{BnF aiiia 



8 



BIBLIOTHEQUE 
NUMERIQUE 



Hammer-Purgstall, Joseph von (1774-1856). Histoire de I'Empire ottoman : depuis son origine jusqu'a nos jours. Tome quatrieme, Depuis la mort du prince Djem, frere de Bayezid 

II, jusqu'a la mort de Selim I : 1 494-1 520. 1 995. 



1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numeriques d'oeuvres tombees dans le domaine public provenant des collections de la 

BnF.Leur reutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 : 

*l_a reutilisation non commerciale de ces contenus est libre et gratuite dans le respect de la legislation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source. 

*l_a reutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait I'objet d'une licence. Est entendue par reutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits 

elabores ou de fourniture de service. 

Cliquer ici pour acceder aux tarifs et a la licence 

2/ Les contenus de Gallica sont la propriete de la BnF au sens de Particle L.21 12-1 du code general de la propriete des personnes publiques. 

3/ Quelques contenus sont soumis a un regime de reutilisation particulier. II s'agit : 

*des reproductions de documents proteges par un droit d'auteur appartenant a un tiers. Ces documents ne peuvent etre reutilises, sauf dans le cadre de la copie privee, sans 
I'autorisation prealable du titulaire des droits. 

*des reproductions de documents conserves dans les bibliotheques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signales par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliotheque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invite a s'informer aupres de ces bibliotheques de leurs conditions de reutilisation. 

4/ Gallica constitue une base de donnees, dont la BnF est le producteur, protegee au sens des articles L341-1 et suivants du code de la propriete intellectuelle. 

5/ Les presentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont regies par la loi frangaise. En cas de reutilisation prevue dans un autre pays, il appartient a chaque utilisateur 
de verifier la conformite de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage a respecter les presentes conditions d'utilisation ainsi que la legislation en vigueur, notamment en matiere de propriete intellectuelle. En cas de non 
respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prevue par la loi du 17 juillet 1978. 

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute definition, contacter reutilisation@bnf.fr. 



HISTOIRE 

L'EMPIRE OTTOMAN. 



Source gallica.bnf.fr / Bibliotheque nationale de France 



SE TROUVI ^GALEMEBXT 



a Bruxeli.es, 
Francfort, 
Genes, 
Florence, 
Lkipzic, , 

VtENWE,. 

Yarsovje, 
Moscot; , 



()|>K.SSA, 
(iONSTirCiriTOlM 



ehe?. P. Meline. 
Jugel. 

Yves-Gravier. 
Piatti. 
Bioekhauss. 
Iiossan^e pere. 
Rohrman et Sobwi 
K. Glueksberg. 
A. Semen. 
V* Gautier el JiU. 
Ch Urbain el 0\ 
J. Sanron. 
J.-B. Dubois. 



laiPttrzHEfuj; nt iii-.hi\: 



Kre ui: i.,\ Mi.axni. 



HISTOIRE 

L'EMPIRE OTTOMAN 

DEPTHS SON ORIG1NE JUSQu'a NOS JOURS 

PAR J. DE HAMMER. 



UlSli AUX SOURCRS Lti PLUS AUTHES 11 
ET DES MA.NTJSCRITS LA PLUPART I 



ftrafturt fre L'J3tllemanb 

SUR I.ES NOTES ET SOLS LA DIRIiCTIOJS DE l/AUThUlt 

PAR J. J. HELLERT; 



ET l5 PL4.MS D 



TOME QUATRIEME. 

WlirUIS I<A MORT DU PRtKCE DJOl, FRERE DE BAYtZit) ii , 
J IJ SQL' 'A LA 310R.T DE SHt.fM I. 

J4!M — lo20. 



PARIS 



1IJZLL1ZAUD . BARTHES. DUFOUR FT LOWELL. 

X his, RIFli I1K VJiBITEUIT.. 



Con&rca. 
rossan(;j;, rarthes lt low ell, 

i4 , Great Marlborough Street. 



Satnt-IJJderabomj), 

J-V. BLLLIZARD ET Cic, T.IBKAUUiS 
an Poni-de-PolFi-f:. 



M DCCC XXX VI 



HISTOIRE 



LEMPIRE OTTOMAN. 



LIVRE XX. 



<Caractere de Bayezid. — Expedition en Bosnie. _ Renouvellcment des 
capitulations avec Venise et Raguse. — Fortification des chateaux -forts 

sur la Morava. — Campagne de la Moldavie Ambassades etrangfcres. 

La dynastie de Ramazan-Oghli. — Premiere guerre d'Egypte. Incur- 
sions des Ottomans en Autriche, en Transylvanie et en Croalie. —Expe- 
dition de Balibeg en Pologne. —Rapports diplomatiques de Bayezid avec 
les puissauces del'Europe. —Guerre avec Venise.— Bataille de Sapienza, 
prise de Lepanto, courses sur le Tagliatnento. — Conquele dc Gepfaalonie, 
de Modon, de Coron, de Zonkhio el de Santa-Maura. — Paix avee Venise 
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Apres avoir arrete si long-temps nos regards sur 
Djem, comme sur le principal acteur du drame qui 
signala Tavenement de Bayezid, il est temps de les re 
porter sur le sultan lui-meme et les evenemens de 
son regne. Bayezid etait age de trente-cinq ans lors- 
qu il monta sur le trone ; jusque-la, plus adonne a 1 e- 
tude qu'aux armes, il avait mene une vie paisihle dans 
son gouvernement d'Amassia. Dun caracterc dom et 
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aimant le repos. entraine par ses gouts vers la poesie et 
la vie contemplative, il ne fit la guerre que lorsqu'il y 
fut force pour repousser les attaques de ses ennemis a 
l'exterieur et celles des janissaires au-dedans, ou pour 
comprimerles revoltes de son frere et de sesfils. au 
commencement et a la fin de son regne. De m£me 
que, dans la premiere periode de Tempire. aux trenle 
annees de guerre ' du fondateur Osman avait succede 
la paix du regne dOurkhan; de m6me. dans cette 
seconde periode , les trente annees de conquetes de 
Mohammed II furent suivies de la domination com- 
parativement pacifique de Bayezid. Bien que Baye- 
zid II ne puisse invoquer le titre de legislateur comme 
Ourkhan, puisqu'il avait trouvela constitution de 1'em- 
pire assise sur ses bases par Mohammed II, cependant 
il perfectionna quelques institutions, et en ramena 
d'autres a leur esprit primitif. II rendit. en pleine pro- 
priete, a leurs possesseurs les Liens allodiaux que le 
dernier grand-vizir de son pere, Mohammed- Kara- 
mani. avait transformed en fiefs, et aholit les innova- 
tions introduilcs par le grand- vizir Roum Mohammed- 
Pascha \ II suivit strictcment les regies de costume 
prescrites par son pere dont il avait herite . ainsi que 
son frere Djem, la demarche active, la constitution 
robuste. le nez aquilin et fortement recourbe 3 ; seule- 

i IV' puis I'aimee 1289, m ' Osman bit invest) de la ville de Kist-;!;!^- 
hi s.sar jusqu'a sa mort en t ^26. 

? Neschri , f. aSo. 

3 Sckamaitname. Bosio, qui connaissait Djem personnellemcnl , (lit de 
lui : « II avait le nez aquilin et si courbe qu'il touchait presqu a h levee 
supcricure. » Verio I. 
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merit Djem avait les cheveux, la barbe et les sourcils 
blonds, tandis que Bayezid les avait noirs; Djem de- 
ployait en tout la magnifique somptuosite de son pere; 
Bayezid au contraire avait des moeurs simples, et son 
gout pour les sciences et la simplicite de sa vie lui va- 
lurent le surnom deSofi (philosophe contemplateurj, 
sous lequel le designent plusieurs historiens ottomans. 
II est probable qu'il etit renonce au benefice de la loi 
du fratricide, promulguee par Mohammed, si Djem 
n'eut pris les armes pour lui disputer le tr6ne ; meme 
apres l'avoir vaincu dans un premier combat, il lui 
offrit la paix et les revenus de son gouvernement, s'il 
voulait quitter les Etats ottomans et se retirer a Jeru- 
salem. Si plustard Bayezid se montra Tennemi impla- 
cable de son frere r lorsque sept puissances chr&iennes 
se le disputaient pour en faire comme un etendard de 
guerre contre la Turquie et une menace perpetuelle 
suspendue sur sa tele ; s'il chercha a s'emparer de lui 
mort ou vif , il est en quelque sorte excuse par la n£ces- 
site* oiiil etait d'assurer la tranquillite de son regne; et 
Implication barbare de la loi du meurtre de famille 
fut moins odieuse que s'il l'avait exercee, comme ses 
predecesseurs. immediatement apr&s son avenement, 
sur des freres et des neveux innocens. 

Les premiers faits d'armes du regne de Bayezid fu- 
rent , apres ses combats avec Djem . la continuation de 
la guerre commencee en Italie sous Mohammed II , et 
quelques excursions isolees faites par les gouverneurs 
de Bosnie et de Servie, enDalmatie et en Hongrie. Ah- 
med Keduk . le conquerant d'Otranto. avait quitte la po- 
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.ninsule immediatement apres la mort do Mohammed : 
son successeur Khaireddin ' , malgre une brillante de- 
fense, dut finir par rendre la ville au due de Calabre. 
sous la condition d'une libre retraite (10 scptembre 
1481). Cependant le due retint sous divers pretextes 
un corps de quinze cents Turcs, qui lui fut plus tard 
d'une grande utilite dans ses guerres dltalie 2 . En Dal- 
matie, Iskender-Pascha, beglerbeg de Servie, ravagea 
la contree de Zara, par la raison que le traite conclu 
avec Bayezid n'etait pas obligatoire pour son succes- 
seur, taut qu'il n'aurait pas ete renouvele sous le nou- 
veau regne 3 . A cet effet Venise envoy a a Constanti- 
nople le chevalier Antonio Vetturini , pour presenter 
les felicitations de la Seigneurie au sultan , et renouveler 
avec lui les capitulations faites avec Mohammed, ne- 
gotiation qui eprouva des difficultes et ne fut tcrminee 
que Vannee suivante. L'ambassade de la republique de 
Raguse eut une reception plus favorable ; elle oblint 
nonseulement la confirmation des privileges dont elle 
avait joui jusqu'alors, mais encore la reduction de son 
tribut a trois mille ducats par an 4 . En Bosnie, le san- 
djakbeg Yakoub occupa les chateaux de Rizano , de 
Posredniza , de Kosc , et la forteresse ragusaine de 

i L'Aiiadeno des Italieos. 

» Sismondi, XI, p. aoi , et ftoscoe, Leon X, III, 9. Le premier d'apres 
Jacobi Vokterrani Diarium, p. i46, et Gianonne, Istor. civ. , I. XXVIH, 
p.Gi3; le second d'apres Muralori, Annal., t. V, IX, p. 637. 

3 Dans la Chronique de Marini Sannto, dans les archives de la maison 
I. R. d'Aulriche : Scenderbassa scoregia il territorio dl Zara dicendo che em 
in pace col padre, c non con questo Signorc. 

4 Engel, Ceschichtc von Uagusa [Hiuoire de Raguse), p. 1S7. 
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Barstavik ' ; et Iskender-Pascha fit des courses en 
Hongrie de son quartier de Semendra. Pour ref ou- 
ter Ies Turcs dans Ieur territoire , Paul Kinis , capi- 
taine-general de Tarraee hongroise, sortit de Temeswar 
a la tete de trente-deux mille hommes; cent cavaliers, 
qui, sous le commandement des deux Tcekelys, Ni- 
colas et Andre' , s'&aient hasarde's trop avant ($ no- 
vembre 1481), furent enveloppe's dans un bois par 
un corps turc quadruple du leur ; cinquante hommes 
environ, au nombre desquels un des chefs, resterent 
sur la place ; les autres rejoignirent 1'armec plus ou 
moins grievement Hesse's. Kinis passa le Danube et se 
dirigea sur Kolumbacz ; mille cavaliers turcs ay ant fait 
une sortie, furent tous tues ou pris: Kinis or donna 
qu'onamenat devant lui les prisonniers, et les fit tous 
passer par les armes, a l'exception d'un seul. Pendant 
ce massacre, le jeune Yaksich, un des chefs hongrois. 
poursuivit le commandant de Semendra jusqu'aux 
portes de Kolumbacz, ou il ratteignit et lui trancha 
la t&e. Une autre division de l'armee de Kinis, sous 
le commandement de Ladislas de Rozgony et d'un 
despote de Servie, passa le Danube et vint renforcer 
le gros des troupes, qui, apres cette jonction, s'avan- 
cerent jusqu'a la riviere de Kruszovaz. Kinis ravagea 
pendant douze jours la conlree environnante. puis se 
retira, emmenant avec lui cinquante mille Serviens 
et mille Turcs, apres avoir toutefois fortifie les trois 



i Chronique dc Mar. Sanuto. 1481. llisano Castillo Mia Jlosna prcso 
ttaiTurchi. Gebhardi, Gcschicktc von Bosnian (Hhloirc de Bosnia), p. 7,7/,, 
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places de Kewi . de Haram et de Bozazin ' aux trois 
gues de la riviere. D'un autre c6te. Iskender- Pascha , 
Ali-Pascha et Malkodjoghli fortifierent Tile situee dans 
le Danube en face de Semendra 3 . 

Au commencement de Fannie suivante (1 6 Janvier 
148S), Bayezid signa la nouvelle capitulation avec 
Venise, par laquelle la republique fut liber ee de son 
tribut annuel de dix mille ducats, mais dut en com- 
pensation s'obliger a acquitter en trois paiemens une 
somme de cinquantc mille ducats qu'elle restait de- 
voir a la douane imperiale , et consentir a un droit 
d 'entree de quatre pour cent sur toutes ses Merchan- 
dises. En retour le sultan s'engagea a indemniser les 
V^niliens de toutes les pertes que les armes oltomanes 
leuravaientfaiteprouver depuis la derniere paix. a de- 
livrer tous les Chretiens emmenes en esclavage depuis 
cette m^me epoque , a faire respecter par les arma- 
teurs turcs le commerce de la Seigneurie, et a mainte- 
nir exactement les frontieres de leurs possessions limi- 
trophes telles quelles avaient ete fixees anterieure- 
ment 3 . Cest ainsi que la politique de Venise sut spe- 
cifier sur la position critique du sultan ? dont le trone 
etait alors menace en Asie par Djem. pour lui arracher 
des conditions aussi avantageuses. La campagne de 
Karamanie remplit presque tout le reste de cette annee. 

i Episiola Corvini , LXXX, dans Catena, tomulus IX, ordine XVI, 
j>. 395. Schiiiifk, Histoirc de Bosnie ei de Rama, p. i 74. 

* Corvin , dans sa lei ire, les appelle Zkenderbassa , Aliheg et M.ui- 
kotsenicz. 

j Laiigier, Histoirc d< f-'viiiac > V[I T p. 377. 
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a la fin de laquelle Bayezid retouma a Constantinople 
(i cr ramazan 887 — 14 octobre 1482). Cinq semaines 
apres son arrivee (6 schewwal — 18 novembre) , il 
donna dans son palais une grande feTe, a laquelle 
furent invites tous ses vizirs. En les congediant. il les 
fit tous reveTir d'habits d'honneur, a 1'exception de 
Keduk-Ahmed, le conqucrant de Kaffa et d'Otranto. 
le vainqueur de Djem et de Kasimbeg . auquel on 
donna un kaftan en laine noire au lieu d'un kaftan 
brode d'or, presage certain de sa mort prochaine, 
que, sur un signe du sultan, il regut du poignard dun 
rauet. Ce ne fut point la reflet dune colere soudaine. 
raais d'une vengeance me^ditee depuis long temps 1 . Du 
vivant m^me de son pere, Bayezid avait eprouve le 
caractere altier et inflexible d'Ahmed-Pascha, qui, le 
jour d'une bataille, lui fit des reproches sur la mauvaise 
tenue et la distribution inhabile des troupes qu'il com- 
mandait Bayezid le menaga de le faire repentir un 
jour de son insolence. « Et que me feras-lu? » repartit 
Ahmed. « Jejure par Fame de mon pere de ne jamais 
ceindre Tepee pour ton service, si tu arrives un jour 
au tr6ne, » Lorsqu'Ahmed , rappele du commande- 
ment d'Otranto, parut pour la premiere fois devant 
Bayezid lors de la bataille de Yenischehr, son epee, 
au lieu d'etre attachee a sa ceinlure comme a T ordi- 
naire, pendait au pommeau de sa selle. « Mon mattre. 
lui dit le sultan, tu te souviens de loin ; oublie les faules 
de ma jeunesse ; ceins ton epee , et sers-t'en contre 
mes ennemis. » Cette apparente reconciliation entre 

» Engel, Gcschichievon Iiagasa [Histoire de Raguse), p, a85 et a 86. 
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Ahmed et le sultan avait etc commandee a celui-ci 
moins par l'oubli de ses prqjets de vengeance, que 
par le besoin qu'il avait des talens militaires de son 
vizir dans la guerre dangereuse qu'il avait a soutenir 
en Karamanie contre son frere Djem. Ahmed prit en 
consequence le commandement en chef de Tarmee 
d' Asie ; mais comme la guerre etait son element et que 
le sultan n'aimait que le repos. il desapprouva ener- 
giquement la paix conclue avec Yenise, se retira des 
negotiations qu'il avait £te charge d'entamer avec les 
envoy ^s des chevaliers de Rhodes, et se plaignit hau- 
tement de ce qu'en s'engageant a payer a l'Ordre une 
pension annuelle pour la captivite' de son frere, Tern- 
pereur eut prostitue la dignite de la nation \ Bayezid, 
qui deja deux fois apres la mort de Mohammed et a son 
retour a Brousa avait du racheter par de 1'or et des 
promesses, les revokes des janissaires , craignit. non 
sans quelque raison , que les dispositions hostiles du 
general qui les avait menes si souvent a la victoire 2 
n'eussent sur eux une influence fatale a sa couronne. 
De nouvelles intrigues ourdies par Ahmed, de concert 
avec son beau-pere, le grand-vizir Ishak-Pascha . 
contre le favori du sultan , Moustafa-Pascha , fils de 
Khizrbeg, ressusciterent au cceur de Bayezid le sou- 
venir de tous ses anciens griefs contre son general , et 
le determinerent a se debarrasser d'un serviteur que 

» Caouiyin, dejoedcre cum Bayazite. 

a Ali, f. i5f> , donne comme motif de V execution d' Ahmed (el il se ren- 
contre en cela avec Seadeddin et Idris) son caractere altier et des injures 
fju'il auvait n referees dans I'ivresse. 
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depuis long-temps il considerait comme un cnnemi. 
Nous passons sous silence Ies circonstances du festin . 
qui se termina par l'assassinat d'Ahmed; les historiens 
ottomans se taisent entierement a ce sujet, et les de- 
tails donnes par les Europeens sont d'une authenticitc 
au moins problematique [i]. Suivant Idris \ la mort 
violente d'Ahmed n'aurait pas eu lieu dans un festin, 
mais sur la route d'Andrinople; cc qu'il y a de certain, 
c'est qu'elle fut suivie d une revolte des janissaires . 
dans laquelle pent le gouverneur d'Andrinople, se- 
conde capitale de Tempire en Europe. 

Peu de temps apres, Ishak-Pascha fut destitue de sa 
dignity de grand- vizir et remplace par Daoud-Pascha, 
beglerbeg d'Anatolie, dont le souvenir s'est perpetue a 
Constantinople, par le faubourg auquel il a donne son 
nom, par la fondation d'une mosquee 3 , d une medrese 
et de cuisines pour les pauvres. La mosquee du grand- 
vizir s eleve majestueusement sur une pente douce r a 
rextremite sud des faubourgs europeens de Constan- 
tinople; la plaine de Daoud-Pascha, quis'etend a ses 
pieds, est le lieu de rendez-vous des expeditions d'Eu- 
rope , comme la plaine de Scutari de celles d'Asie \ 
Du temps des Byzantins , le champ de Daoud-Pascha , 
ou plusieurs empereurs furent proclames et couronnes 
par les partis du cirque, s'appelait 1'Hebdomon <, 

1 Idris, f. 240. 

* Biographie des Grands- Vizirs , par Osman-Fiendi. Lu mosquee tut 
batie en 8S9 (1484). 

3 Constantinople et le Eosphore , II, p r 12-15. 

4 Hebdoraon signifie seplieme colline 011 septieme milliaire. 
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ainsi que le palais et le tribunal qui s'y trouvaienl. 
(Test jusqu'a cette plaine, oii est deploye I'etendard du 
Prophete dans les guerres d'Europe, que le sultan 
aecompagne ses troupes; c'est la qu'il vient les rece- 
voir a leur retour. Beaucoup de grands-vizirs ont 
construit des mosquees; deux autres par la suite (Piri 
et Kasim-Pascha) batirent des faubourgs auxquels ils 
laisserent leurs noras ; mais la mosquee de Daoud et 
le mausolee de Khaireddin-Pascha (Barberousse) sont 
seuls celebres comme points de depart : la premiere. 
des armecs; le second, de la flotte. 

Au commencement du printemps de l'annee 1 483 
($&&). Bayezid, aecompagne de sa cour, partit a la 
tete de l'armee pour Filibe (Philippopolis) , afin de 
rcmettre en etat de defense les forts sur la Morava , 
que Mohammed avait ravages. De Filibe. il se rendit 
par Kustendje, Samakov. Tschamourlii et Sariyar. a 
Sofia [ii]. Pendant que l'armee etait occupee de la 
reconstruction des forts, Moustafa-Gioursevich. bcg- 
lerbeg de Bosnie, envahit l'Herzegovine. qui fut in- 
eorporee definitivement a l'empire. CossarichW latko, 
un des deux freres qui , depuis la mort de leur pere 
Elienne Wlatko . s'etaient partage le pays , s'enfuit a 
Raguse. Pour d£sarmer la colere du sultan et du grand- 
vizir, la republique envoy a un present de douze mille 
cinq cents ducats au premier, et de cinq cents au se- 
cond. Lorsque les nouvelles fortifications furent ache- 
vees , Bayezid renvoya la plus grande parlie de son 
armee et revint a Filibe. ou il organisa. dans la plaine 
d'Ouzoundjova . une grande chasse qui dura Irois 
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jours ; puis il alia celebrer a Andrinople la fete du Bai- 
ram , et rentra dans son palais de Constantinople au 
mois de novembre 1 483 (schewwal 888) s . Lors de la 
reparation des forts de la Morava, il profita de sa pre- 
sence sur les frontier es pour entamer aupres de Cor- 
vin , roi de Hongrie , des negotiations ayant pour but 
le renouvellement de l'armistice ; Corvin , alors en 
guerre avec la Boheme, saisit cette ouverture avec 
joie et conclut une treve de cinq ans \ Vers la meme 
epoque, Venise envoy a Domenico Bolani et son frere 
Francesco Aurelio en qualite d'ambassadeurs , pour 
la ratification du traite de pais renouvele Tannee pr£~ 
cedente 3 . A la fin de la meme annee, moururent 
Kasimbeg , dernier descendant male des souverains 
de Karamanie, et le prince Abdoullah, fils de Baye- 
zid, alors gouverneur de cette province. Les posses- 
sions de la Cilieie-Petree, que le sultan, apres la de- 
faite de Djem, avait abandonnecs a Kasimbeg, furent 
donnees en fief au petit-fils de celui-ci. Mohammed- 
beg, fils de Torghoud i . 

L'annee suivante, des le 1 er mai 1 484 (rebioul-akhir 
889), Bayezid partit pour Andrinople, d'ou il se 
disposa a marcher sur la Moldavie , qui n'avait pas 
&6 comprise dans la treve reeemment conclue avec 

i Seadeddin, Solakzade, Nokhbetcl-tewarikh. ldris, Neschri. 

2 La letlre de Bayezid el la reponse de Corvin se trouvent dans Calona , 
1. XII, ord. XVI, p. 5 a5. 

3 Chroniquc de Marini Sanuto. 

■\ Seadeddin, HI, p. 4-; 5. Solakzade, 70, Nokkbetei-tewarikh. Tables 
ckronologiques d'Hadji-Khalfa , qui placent cet evenemenl a 1'annee 88 S, et 
le Ion I comcider avec une eclipse de soleii et une iuondation a hi Mccque, 
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les Hongrois \ L artillerie de siege fut expediee par la 
Mer-Noire. a l'embouchure du Danube. Pendant son 
sejour a Andrinople , Bayezid posa les fondemens dc 
la mosquee qui porte son nom (23 mai 1 484 — §6 re- 
bioul-akhir 889). II fit construire en outre, sur la 
Toundja, un college, une cuisine pour les pauvres. et 
un hopital dont avaient jusqu'alors manque les habi- 
tans d'AndrinopIe; les halles de bois du marche" ayant 
ete" consumers par le feu un mois auparavant 3 , il donna 
des ordres pour les trouver reconstruites en pierre a 
son retour. Le % juin (2 djemazioul-akhir) , l'armee 
passa le Danube a Ischakli ou Isakdji, ou le voievodc 
de Valachie vint se joindre a elle, conform^ment aux 
Iraites, avec un corps auxiliaire de vingtmille hommes, 
et deposer aux pieds du sultan son tribut \ Le 6 juil- 
let (1 1 djemasioul-akhir). Bayezid investit par terre et 
par eau la for'teresse de Kilia, et s'en rendit mailre 
un mercredi, 15 du meme mois. De Kilia, Bayezid 
marcha sur Akkerman, et regut en route un renfort 
de cinquante mille Tatares , sous les ordres de leur 
khan Menghli Ghirai ; ce furent les premieres troupes 
de Crimee qui combattirent dans les rangs de l'armee 
ottomane. Neuf jours apres la prise de Kilia (§9 djema- 
zioul— 24juillet), l'armee arriva sous les murs d' Ak- 
kerman, qui ouvrit ses portes apres un siege de seize 
jours [hi]. Le sultan donna un kalpak d'or au khan 
de Crimee et le congedia comble de riches presens ; 

' Engel, Gcschiciitc der JVallachey (Hisioirc de yalachie) , p. 182. 

1 Seadeddin, III, p. 476. 

3 En^el, Jlistoire dc Fulachie . p. 182. 
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lui-meme quitta six jours apres {%% redjeb — 1 5 aout) 
la ville d'Akkerman , passa a cote de Kilia , et revint 
par le meme chemin quil avail deja pris, c'est-a-dire 
par la Tatarie Dobruze, ou, avant la fondation de 1'em- 
pire ottoman , Saltouktcde elait venu etablir une co- 
lonic de Turcs seldjoukides ' . Pendant la campagne dc 
Moldavie , un corps de sept mille akindjis avait envahi 
la Croatie, la Carinthie , la Carniole , penetre jusqu'a 
St.-Veit, et en avait emmene dix mille habitans en es- 
clavage; mais LupoWulkovich, ban de Croatie, et Ber- 
nard, comte de Frangipati, reprirent les prisonniers, 
et repousserent l'ennemi avec non moins de succes 
que ne l'avaient fait un an auparavant Ivan Zrini et 
Michel Sluin, de concert avec Wulkovich 2 . 

De retour a Andrinople , Bayezid assigna Filibe pour 
retraite au second vizir Mesih-Pascha, qui, sous Mo- 
hammed, avait commande 1'armee de siege de Rho- 
des; il deposa en meme temps Iskender-Pascha de son 
gouvernement de Roumilie, et lui donna pour suc- 
cesseur Teunuque Ali-Pascha-, gouverneur de Se- 
mendra 3 . A la fin de Thiver Bayezid quitta Andri- 
nople , et se retira sur la montagne de Djol6 , ou il 
recut (1486) les ambassadeurs * du roi de Hongrie, 

i Seadeddin, III, f. 477. Loutfi-Pascha, au commencement dc YOghoiis- 
nawe. Sari SaltouktedS vint daos la Tatarie Dobruze en 662 (ia63). 

2 Valvasor et Megiser. 

3 Engel, Histoire de Hongrie, p. i83. Ccasarem Turcan1m.va7voda.tum 
dc Zcndere {Semandra) , fam'diari suo Jlibek vayvodalum aulem de Bodon 
{Widdin), cuidam Malkowich coniuUsse. 

4 Seadeddin, III, 476. Collection dc pieces d'Eto.t de Feridoun, n«s n5 
et 116. 
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du sultan d'Egypte et du schah de l'lnde. L'ambas- 
sadeur indien , dont les presens consistaient en ele- 
phans. en girafes, en fines dpices et en or, transmit a 
Bayezid les felicitations de son maitre a foccasion de 
son avenement; celui de Hongrie apportait la ratifica- 
tion du dernier traite, et celui d'Egypte, des excuses 
de l'hospitalite exercee par le sultan envers Djem, et 
de la protection quil lui avait accordee pendant son 
pelerinage a la Mecque. Bayezid recut le premier avec 
ies plus grands honneurs; et si lenvoye hongrois eut 
a se plaindre de cette preference, il dut s'en consoler 
en prenant le pas sur fambassadeur du sultan Tscher- 
kesse \ Pendant le sejour de ces ambassadeurs a la 
Porle, arriva la reponse a la lettre de victoire, par 
laquelle Bayezid avait annonce la prise de Kilia et 
d'Akkerman a Yakoub. fils et successeur d'Ouzoun- 
Hasan, prince des Turcomans \ Ces deux Merits etaient 
des chefs-d'oeuvre de rhetorique persane; la lettre du 
sultan avait ete composed par son secretaire, le Per- 
san Khodja Sidi-Mohammed de Schiraz, et celle de 
Yakoub par le savant historien Idris, alors chancelier 
a la cour du fils d'Ouzoun-Hasan. Ce fut a cette occa- 
sion que Bayezid. seduit par la savante et habile redac- 
tion d'Idris. eprouva un vif desir de lattacher a sacour 
afin de le charger d'ecrire lhistoire de F empire; ce 
qu'Idris fit en effet plus tard. Sur ces enlrefaites, le 
voievode de Moldavie ay ant lente dc reprendre Ak- 
kennan. Bayezid ordonna a Ali-Pascha , gouverneur 
de Roumilie, d'envahir les Etats du voievode; celle 

i [ilris, f. -il 5. — s I!>u/., f. -23 1. 



DE I/EMPIRE OTTOMAN. i5 

expedition fut renouvelee l'annee suivante par Baliheg- 
Malkodj, commandant de Silistra. qui passa le Pruth 
a la t&e dun corps nombreux d'akindjis , et revint 
avec un riche butin d'esclaves et de b&ail '. 

Les evenemens qui ont agite les premieres annees 
du regne de Bayczid ont jusqu'ici fixe nos regards. 
Nous avons parcouru rapidement le cours de ses ex- 
peditions militaires en Europe ; it nous reste a porter 
notre attention sur 1'Asie, ou s'allume la premiere 
ctincelle des guerres entre les sultans ottomans et 
mamlouks. Bayezid dut, malgre son caractere paci- 
fique, ceder aux raisons puissantes qui lui faisaient une 
loi d'opposer une digue aux envahissemens toujours 
croissans de l'Egypte dans la Karamanie. Pendant les 
dernieres annees du regne de Mohammed, les rela- 
tions entre les Mamlouks et la Porte s etaient singu- 
Iierement refroidies : Melek-Escheref Kaitbai avait re- 
fuse a Mohammed la permission de restaurer a ses frais 
les fontaines et les citernes sur la route de la Mecque, 
et avait secouru a main armee un prince de la dynastie 
de Soulkadr , contre celui de la meme famille que 
Mohammed avait pris sous sa protection. En outre, le 
grand-vizir du Schah-Behmen de l'lnde, ambassadeur 
aupres de Bayezid, avait £te retenu a son passage sur 
les Etats du souverain egyptien. et depouille de la plus 
grande parlie des oh jets precieux quit devait offrir 
an sultan des Ottomans ; a tous ces griefs vinrent se 

i Seadeddin, III, f. 458. Idris, f. 234. Ali, vn e et vni e recits du rrjmo 
tie Bavt-zid IT, Solakzade, Nohhbeicttcwarihh. RaotiztitouWhrnr , jVtsehii, 
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joindre I'hospitaHte regue par Djcm an Caire. la prise 
recente , sur le prince de Ramazan . de divers cha- 
teaux dans le voisinage d'Adana et de Tarsous, et les 
vexations contumelies exercees sur les pterins de la 
Mecque. Karagoez-Pascha , gouverneur de Karama- 
nie, regut de Bayezid l'ordre de rcprendre ces cha- 
teaux * (djemazioul-ewwel 890 — avril U95). Ce fut 
le signal de la lutte qui ne devait se terminer que par la 
destruction des sultans mamlouks, et par la conquete 
de l'Egypte sous le regne de Selim I er . 

Les frontieres de l'Asie-Mineure et de la Syrie. 
oii le mont Taurus baigne ses pieds dans la mer, fu- 
rent le theatre de la guerre ; ce fut sur ces hauteurs que 
regna pendant deux cents ans la dynastie des ( Turcomans 
Ramazan-Oghli, qui maintenant appelle notre atten- 
tion 2 , et dont I* existence n'etait pas meme connue de 
nom aux historiens europeens. Lorsque Souleiman , 
aieul d'Osman, le fondateur de Fempire, en retournant 
dans le Khorassan, se noya a Djaaber, au gue de FEu- 
phrate, ses fils se dirigerent vers le nord, et sept de ses 
compagnons , tous Turcomans de la tribu des Out- 
schoks (des Trois-Fleches), s'&ablirent avec leurs fa- 
milies dans la vallee de Tschoukourowa ; c'etait Your- 
ker, Koussoun, Warsak, Kara-Isa, Ouzer. Gunduz et 
Kisch-Timour 3 . Le chef de cette tribu fut Yourker ; il 



« Seadeddiu, III, f. 420. Solakzade, 71. Neschri, 24a. Idtis , 229, 
Nokhbetct-tewarikh. Ali, ix c recit du regne de Bayezid II, 

3 Degnigues lui-meme ignore leur existence. 

3 Aschikpasehazade (excmplaire de la Bibliolhequc du Vatican), p. 5i ;. 
Four les causes de la yuerre d'Kfiypte, \uyvz p. 527. 
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obtint des Arm^niens, habitans du pays, un droit de 
paturage dans les environs d'Adana, de Massissa et de 
Tarsous, droit qu'il legua a son fils Ramazan. Celui-ci 
assigna a Koussoun le terriloire d'Assarlik pour sejour 
dhiver, et la montagne deGuIek pour sejour d'ete. lis 
paissaient leurs troupeaux suivant la saison, tant6t dans 
les vallees, tant6t sur les collines : ainsi Kisch-Timour 
habitait alternativement Tarsous et les monts Boulgar ; 
Gunduz , la plaine de Sis et les montagnes de Massissa ; 
Ramazan , les vallees et les Alpes d'Adana. Bien que 
les Outschoks fussent ainsi rnaitres de tout le pays plat, 
ils n'etaient cependant pas assez forts pour chasser les 
Arm^niens des villes que nous venons de nommer. 
Ce ne fut que cinquante ans plus tard que David , 
descendant d'Ouzer, sollicita des secours du sultan 
d'Egypte, Scheik-Ahmed, pour executer ce projet. Le 
sultan accueillit favorablement cette demande, et en- 
voya des troupes qui conquirent le pays pour son pro- 
pre compte; il ne laissa a David que le litre de gou- 
verneur de la contree. L'exemple de ce dernier trou va 
des imitateurs dans les chefs des autres families : les 
fils de Gunduz se refugierent en Egypte, en aban- 
donnant la forteresse d'Ayas aux troupes du sultan : 
Ibrahim, fils de Ramazan, appela aussi les Egyptiens 
et les aida a se mettre en possession d'Adana et de Sis ; 
enfin un fils de Kisch-Timour leur facilita la prist: 
de Tarsous. C'est ainsi que Scheikh-Ahmed elendit , 
presque sans coup feVir, sa domination sur les six 
places le mieux fortifiees de la petite Armenie, savoir : 
Ayas, Gulek. Sis, Massissa, Adana, Tarsous [iv]. a 
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par suite sur un grand nombre de chateaux- forts au 
moyen desquels il defendait les defilds de la Syrie. 

Karagoez-Pascha, gouverneur de Karamanie, par- 
lit d'Adana pour attaquer le fort de Gulek, situe a 
1'entree du defiI6 du meme nom : pendant la mar- 
che, accoururent sous ses drapeaux les habitans des 
places d'Alnakasch et de Mollen , les notables de 
Tarsous et les chefs des tribus turcomanes, Kisch- 
Timour, Koussoun [v] et Karassa. Les quatre cha- 
teaux-forts de Gulek, d'Alnakasch, de Mollen et de 
Birsbert, se rendirent a Karagoez-Pascha, et devinrcnt 
tributaires de la Porte. Mais, sur un autre point, Tar- 
mee ottomane essuya la premiere des trois deTaites 
qui se succederent coup sur coup dans cette campa- 
^ne. Yakoub-Pascha, que Bayezid avait envoyc au 
secours du prince deSoulkadr, Alaeddewlet. lomba. 
en faisant route vers Malatia , dans une embuscade 
que lui avait dresseeBischbeg, le premier ecuyer du 
sultan d'Egyptc ; quoiqu'il eut deja opere sa jonction 
avec Alaeddewlet, il fut battu. et force de se retirer 
avec une grande perte l . Karagcez - Pascha confia a 
Mousabeg et a Ferhadbeg. beau-frere de Bayezid. 
la defense des chateaux conquis dans le voisinagc 
d'Adana et de Tarsous; mais tant de succes l'eni- 
vrerent d'orgueil et lui inspirerent une t^meraire con- 
fiance en lui-meme. Ouzbeg, le grand-prince ou g£ne- 
ralissime des forces egyptiennes. et Temeruz. gou- 
verneur de Haleb, a la tete dune nombreuse arm£e. 
surprirent les garnisons de Tarsous et d'Adana, qui. 

' S etuled din, ill, p. 482. Solak/^adtr, I. ;i. Ali. ix' n'jcit. 
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dans une aveugle s^curite, s'etaient dispersees de tous 
les cotes, et les chasserent, apres avoir fait boire aux 
begs Mousa et Ferhad (suivant 1'expression de Sea- 
deddin) le breuvage de miel des martyrs \ Pour re- 
parer ce double echec, Hersek Ahmed-Pascha , beg- 
lerbeg d'Anatolie, fut envoye a Tarsous et a Adana 
avec le commandement supreme de Farmee; il avait 
sous ses ordres Karagcez-Pascha, ainsi que Moham- 
raed-Pascha, fils de Khizrbeg. Le premier comme 
gouverneur de Karamanie, et le second comme plus 
age qu' Ahmed , se trouverent blesses de leur subal- 
lernile a l'6gard du nouveau general : on marcha a 
Tennemi; mais lorsque Ahmed engagea la bataille. 
Karagoez et Mohammed resterent spectateurs oisifs 
de Taction; Ahmed, malgre des prodiges de valeur, 
fut baltu et fait prisonnier. et les deux paschas prirent 
la fuite, abandonnant aux Egyptiens les chateaux d'A- 
dana et de Tarsous (891 — 1 486) \ Bayezid, loin de 
se laisser abaltre par ces defaites reilerees , qui lui 
avaient'deja coute la vie d'un de ses beaux-freres et 
la liberie de Tautre, ordonnaau grand-vizir, Daoud- 
Pascha, de partir lui-meme a la tete de quatre niillc 
janissaires. et de toutes les troupes de sa maison, pour 
les frontieres de Karamanie ; en meme temps, lebeg- 
lerbeg de Roumilie , l'eunuque Ali-Pascha. regut 1'or- 
dre de quitter Semendra et de s'embarquer a Gallipoli 
pour aller rejoindre le corps d'armee du grand- vizir. 

' Seadeddiu, III, \>. 482. Soiakzade, 71. A Li. 

* SeadodUiu, III, p. 483. Sulakzade, Ali. Uadji-Khalfii, dans ses Tables 
{ l ;yanvlo^ii L ius, Me, \Am*M telle dclilitc qifon 892. 



2o HISTOIKE 

Lorsque Daoud - Pascha arriva sur la frontiere de 
Karamanie, au pied de 1'Ala-Tagh (Taurus), dans le 
voisinage de Kodjakalaa [vi], Alaeddewlet , prince 
deSoulkadr, vint a sa rencontre, et lui conseilla, au 
lieu de continuer sa marche, de se porter sur le terri- 
toire des tribus Warsak etTorghoud, oii Moham- 
medbeg, petit-fils de Kasimbeg par sa fille, avait leve 
l'&endard de la revolte (899 — 1 487). Le grand- vizir 
suivit ce conseil : il franchit les monts Boulgar, en- 
vahit le pays des Warsaks, pendant que les deux beg- 
lerbegs d' Europe et d'Asie, sous ses ordres, pene- 
traient dans l'interieur de la Karamanie, le premier 
par la route de Tarsous, le second par le defile d'Al- 
aschyourdi [vn]. Torghoudoghli Mahmoud, petit-fils 
de Kasimbeg , voyant ses Etats en proie aux devas- 
tations des troupes ottomanes, s'enfuit a Haleb avcc 
sa femme et ses enfans. Les chefs des Warsaks vinrent 
alors en masse faire leur soumission au grand- vizir, 
qui, aussi politique que brave, les renvoya apres les 
avoir combles de presens et les avoir revetus d'ha- 
bits d'honneur \ La saison &ant deja fort avancee. 
Daoud -Pascha licencia son armee dans la plaine 
d'Istabl-tschairi , et retourna en Europe, ou il fut 
admis au baise-pieds du sultan a Wiza 2 . 

Pendant que le grand-vizir ramenait a I'obeissancc 
les tribus r^voltees de la Karamanie. Bayezid recevait 
a Constantinople des ambassades, dont la plus remar- 

' Seadeddin, III, p. 484, nornm* HoRha-oghli. Akbasch-oghU , Ehvmi- 
oghli, Sownik-oghli, Ighdir-nghli, Krelii-oghti, Arlk c\ Scheiloun oghli. 
» Seadeddin, 1H, p. 484, 
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quable, tant pour la forme des lettres de creance que 
pour ses suites, fut celle du dernier souverain maure 
en Espagne. Le prince des Beni-Ahmer (fits du rouge), 
a Grenade, vivement press£ par Ferdinand, roid'A- 
ragon et de Castille, venait implorer le secours du 
sultan des deux terres et des deux mers contre les in- 
vasions des infideles. La lettre de creance de l'ambas- 
sadeur etait £crite dans F esprit chevaleresque et ro- 
mantique des princes d'Alhamra (chateau rouge de 
Grenade); c'etait une elegie arabe qui deplorait les 
souffrances des Musulmans, la chute de Tislamisme 
en Espagne, et son imminente expulsion de l'Anda- 
lousie apres une domination de sept siecles; elle in- 
voquait dans les termes les plus touchans la compas- 
sion et les secours des peuples et des souverains mu- 
sulmans '. Bayezid, zele musulman et poete lui-meme. 
repondit par renvoi d'une flotte qui devait ravager 
les cotes d'Espagne ; il en donna le commandement 
a un de ses anciens pages que sa rare beaute avait fait 
surnommer Kemai (la perfection) [vm], et qui sous le 
nom de Kemal-Rei's devint plus tard la terreur des 
floltes chretiennes. La seconde ambassade fut celle de 
Venise \ Antonio Ferra et Giovanni Dario, qui sept ans 
auparavant avaient conclu la paix avec Mohammed II 
apres une guerre onereuse de seize ans . vinrent re- 

t Hadji-Khalfa , Tables chronohgiqucs , a I'annee 892 ; « Kemal-Rei's 
part avec une flotte pour ravager I'Espagne, apres que le prince des Beni- 
Ahmer a implore le secours du sultan daus une sublime kasside. » 

2 En l'anuee 1483 : Arriva a Costantlnopoli Bobani nosiro Oraiorc 
Francesco Aurelio fra suo . — Chroniquc de Marini Sauuto, daus les Ar- 
chives de la Maison I, R. d'Julrichc 
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nouveler au sultan les assurances d'amitie de la r^pu- 
blique \ De son c6te\ Bayezid envoya un ambassadeur 
a Vcnise, avec la double mission de demander le droit 
de station pour les flottes ottomanes dans le port de 
Famagoste, aussi long temps qu'il serait en guerre 
avec l'Egypte. et de suivre les negotiations que Boc- 
colino Guzzoni avait ouvertes avec la Porte. La ville 
d'Osimo, dans la Marche, avait secoue le joug du 
pape; a la suite de cette revolution, Boccolino, l'un 
de ses ciloyens, s'en etait fait nommer le seigneur: 
mais prevoyant qu'il ne pourrait se maintenir long- 
temps dans sa nouvelle dignite, et ne pouvant esperer 
trouver de 1'appui dans les autres princes d'ltalie, il 
fit offrir a Bayezid de tenir de lui la ville d'Osimo en 
fief [ix]. La courageuse resistance de Boccolino aux 
troupes du pape Innocent VIII, commandees par le 
cardinal Julien de la Rovere, et la crainte de rarriv^'e 
des Turcs, determinerent Lorenzo de M^dicis a s'inter- 
poser pour terminer cette lutte, qui aurait pu avoir les 
plus funestes consequences pour la chreliente ; car il 
est fort douteux que les Turcs, une fois etablis dans 
les Etats de Rome, eussent jamais pu en etre chasses. 
Medicis conclut un arrangement d'apres lequel Boc- 
colino restituerait au pape la ville d'Osimo, moyennant 
une sommc de sept mille florins. Le souverain ponlife 
rentra en consequence dans la possession d'Osimo: 
mais Boccolino fut arrete sur la route de Florence a 
Milan, et pendu sans jugement prealable *, Le s^nat 

j Mar. San mo, a I'aunee 1487. 

- Sisnioiuli , XT, p. ?8', t;i a85. Darn'os Stel'ano , lufessura Dtario . 



DE L' EMPIRE OTTOMAN. i r > 

s'excusa de ne pouvoir accorder la station des flottes 
ottomanes, en alleguant la paix qui regnait entre la 
republique et l'Egypte. Ce meme ambassadeur, ou un 
autre egalement envoy € a Venise, apporta a Lorenzo 
de Medicis, en temoignage de la haute consideration 
du sultan, de riches presens, consistant en animaux 
rares , parmi lesquels on remarquait une girafe , la 
premiere qui fut arrivee en Europe r . 

Vers la meme epoque, un ambassadeur du voievode 
de Moldavie vint apporter 1'arriere du tribut des deux 
dernieres annees; deux autres ambassadeurs, 1'unhon- 
grois, 1'autre turc, partirent, le premier pour la Porte, 
le second pour le camp de Mathias Corvin, &abli a 
Neustadt. L'ambassadeur hongrois Demetrius Yaxich, 
Servien de naissance, prit conge du sultan, qui, pour 
lui donner un temoignage de sa consideration, le fit 
revetir d'un kaftan d'honncur; a son retour en Hon- 
grie il fut assailli, pres de Semendra, par Ghazi-Mous- 
tafa, et massacre avec toute sa suite. Yaxich avait fait 
Moustafa prisonnier dans une des guerres prdcedentes, 
et, apres lui avoir brise les dents, l'avait force a r6tir 
lui-meme, a un feu lent, son frere, qu'on avait embro- 
che a cet effet. Cette cruaute inouie ne justifie pas, il 
est vrai , la violation du droit des gens dans la per- 
sonne d'un ambassadeur, mais elle Fexcuse du moins 
en partie. Cependant Yaxich se defendit avec tant de 

j». i»i3. Marini Sanuto, File de* Duchi ; et Raynald, Jnnal. ecclesiasi. , 

1487, $ 7, p. 38 1 

1 VJppendiceXLlX, a Lorenzo da Medici, par Roscoc, coutieul la Halo 
de ces prisons decrits \y,\v Tictro da Biluein, secretaire du due. 
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valeur, qu'en tombant crible" de blessures, il mourus 
veng<5; car il avait donne la mort a son ennemi '. Ce 
fut pendant le sejour d'Yaxich a la Porte du sultan, 
que Mathias Corvin recut l'envoye turc a son camp , 
devant Neustadt, dont il faisait alors le siege. Ce meme 
ambassadeur avait deja ete accredit^ par Bayezid au- 
pres du sultan d'Egypte, et quelques negotiations 
heureusement conduites lui avaient donne la plus 
haute idee de ses talens diplomatiques. Malhias, qui 
n'ignorait pas cette particularity, se le fit amener 
dans une des batteries, pour lui donner audience au 
milieu du fracas des canons et du sifflement des bou- 
lets. Ce fut la qu'il repondit au message du sultan. 
L'ambassadeur, soit que la crainte lui eut fait oublier 
lediscours du roi, soit que le tonnerre continuel de 
rartillerie ne lui en eut pas permis une audition bien 
distincte, le supplia de repeler ses paroles. Corvin ne 
lui donna point dautre reponse , si ce n'est : que le 
sultan lui envoyat a l'avenir des ambassadeurs capa- 
bles de retenir ce qu'ils avaient entendu a t En effct, 
1'annee suivante, Bayezid envoya un second ambassa- 
deur charge a la fois d'cxcuser le meurtre d'Yaxich, 
et de renouveler pour trois ans la treve qui venait 
d'expirer. 

^expedition de 1'annee 1488 s'ouvrit plus tot que 
de coutume, Des le 18 mars (3 rebioul-akhir 893), 

* Engel, Gescldchle van Servicn (Uisioirc de Scrvic) , p. 449. Seaded- 
tlm, III, 1'. 484. Solakzade. Ali, xuv reoit du rcgnc de Bayezid II. 

» Voyez, dansCalona, XII, ord. XVI, p. 782, le rapport de l'eveqne 
da ilaab. Paul Gr«,'orianez. 
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Ali-Pascha, suivi du nouveau beglerbeg de Rou- 
milie Khalil-Pascha , et du beglerbeg d'Anatolie Si- 
nan-Pascha, partit de Gallipoli pour l'Asie; Hersek 
Ahmed-Pascha que le sultan d'Egypte avait rendu 
a la liberty, dans l'espoir que cette concession hate- 
rait le retablissement de la paix, fut envoye avec une 
flotte de cent voiles sur les c6tes de Karamanie, pour 
seconder les operations de l'armee de terre. Ali-Pa- 
scha. apres avoir reuni a ses troupes celles d'Ya- 
koub-Pascha. gouverneur de Karamanie, marcha 
d'Eregli sur Adana , par le defile de Tschakid [x] ; il 
repara les fortifications d' Adana et de Tarsous, s'em- 
para des chateaux d'Ainzarba, de Koure, de Nimrin 
et de Molwana , et retablit les murs devastes d'Ayas. 
Khalil-Pascha assiegea et prit la ville de Sis; le com- 
mandant egyptien de cette place fut envoye a Con- 
stantinople, ou il fut delivre de ses chaines, revetu 
d'habits d'honneur et renvoye en Egyple, en recon- 
naissance de la mise en liberte de Hersek-Ahmed. Le 
sultan des Mamlouks envoya contre x\li-Pascha une 
nouvelle armee , commandee par les premiers begs 
de son empire, savoir : le general en chef Ouzbeg; 
Temeruz, beg du troisieme rang; le premier porte- 
armes, Kanisewi, beg du quatrieme rang, et le premier 
ecuyer; nous devons mentionner en outre quinze 
cents officiers de tous grades, et les commandans des 
forteresses de Damas, de Halcb, de Tripoli, de Saida 
et de Ramla, ainsi que les auxiliaires turcomans des 
tribus Ramazan et Torghoudoghli. Lorsque l'armee 
egyptienne fut arrivee pres de Bagras, au defile de la 
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Syrie, elle trouva la flolte de Hersek-Ahmed sta- 
lionnee de maniere a lui barrer le chemin du cote de 
la mer; en cet endroit le passage, resserre" entre la 
montagne et le rivage, est tellement etroit, qu'il en a 
pris le nom de Sakaltoutan , c'est-a-dire tenant par 
la barbe [xi]. Tout espoir de traverser le defile pa- 
raissait perdu, lorsqu'il s'eleva une violente tempete 
qui dispersa les vaisseaux ottomans : Ouzbeg s'em- 
pressa de franchir cette gorge dangereuse , par la- 
quelle avait passe" Alexandre en allant a la rencontre 
du roi de Perse, pendant que Darius, arrivant de 
Beilan, descendait le mont Amanus. Les Egyptiens, 
continuant leur marche, traverserent le Djihan (Pyra- 
mus) et le Sihan (Sarus); ils s'arreterent entre les villes 
de Tarsous et d'Adana, dans la plaine d'Agatschairi . 
borate d'un c6te par le Tscbakid (Cydnus), de l'au- 
tre par le Sihan. Ce fut la que les deux armees se ren- 
contrerent, le M aout 1488 (8 ramazan 893). Ali- 
Pascha se plana au centre, entoure" de ses meilleurs 
generaux, de Kizil- Ahmed, fils d'Isfendiar, d'Omar- 
beg, fils deTourakhan, et de Mohammedbeg ; al'aile 
droite etaient Sinan et Yakoub, beglerbegs d'Anatolie 
et de Karamanie, lesquels avaient sous leurs ordrcs 
Ahmed-Pascha, fils de Welieddine le poete, et Sou- 
leimanbeg; a laile gauche, combattait Khalil-Pascha. 
beglerbeg de Roumilic.L'avant-garde des troupes asia- 
tiques etait commandee par les fils d'Ewrenos, et celle 
des troupes europeennes par Houseinbeg. Ouzbeg 
donna le commandement de son aile droite au begler- 
beg de Damas, a qui il subordonna les begs, premiers 
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dignitaires de la cour du sultan Kaitbai ; il confia son 
aile gauche, ou combattaient les troupes auxiliaires de 
Syrie, au beglerbeg de Haleb; quatre mille lances, 
commandoes par Temeruz, formaient l'avant-garde ; 
Ouzbeg lui-meme occupait le centre. Les deuxfils d'E- 
wrenos, Isa et Soulei'nian, etant tombes a la premiere 
rencontre, Tarmec d'Asie lacha pied et prit la f trite; 
la ca valerie de Temeruz la poursuivit avec ardeur, et 
mit au pillage son camp quelle lui abandonna. Mais 
sur l'aile gauche, l'armee d 'Europe disputa avec achar- 
nement la victoire; toutefois, voyant ses rangs s'e- 
claircir, elle dut se retirer devant la supenorite de 
Tennemi, en lui laissant comme trophees son artillerie, 
ses munitions et ses bagages. Une division des Egyp- 
tiens, chargee de proteger l'envoi du butin en Egypte, 
reprit le chemin de la Syrie; mais, a son arrivee a 
Bagras, elle trouva le defile fermO par les troupes 
qu'avait debarquees Hersek-Ahmed, et ne put s'ou- 
vrirun passage que le sabre a la main, et en laissant 
sur la place un grand nombre de morts et les riches 
depouilles des vaincus. Cependant Ouzbeg qui pour- 
suivait ses succes en Cilicie, et que secondaient avec 
zelelestribusWarsaketTorghoud, assiegeait Adana, 
dont il se rendit maitre apres l'explosion du magasin des 
poudres (1 er avril 1 489 — 1 er djemazioulewwel 894). 
Ali-Pascha s'etait rabattu sur Eregli et Larenda, ou il 
rassembla les debris disperses de son armee ; sur les 
ordres du sultan, qui voulait faire un exemple, il en- 
voya a Constantinople Karagoez-Pascha, qui celte fois 
encore, par jalousie contre son chef, avait pris le pre- 
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mier la fuite, et avec lui plusieurs begs ', auxquels il 
altribuait les malheurs de cette campagne. Karagcez- 
Pascha fut mis a mort ; les autres furent jetes en prison 
ou destinies. L'annee suivante (U90 — 895) se passa 
sans autres eVenemens a I'interieur, que la construc- 
tion d'une mosqu^e, dune academie et d un hopital a 
Andrinople, l'incendie de plusieurs marches et de tout 
Je quartier d'Ishak-Pascha, et les ravages caused par 
la foudre, pendant une effroyable tempete, dans sept 
cndroits differens de cette meme ville [xii] ; mais a 
l'exterieur, de nouveaux revers se preparaient. 

La guerre avec l'Egypte devint de plus en plus 
malheureuse pour les armes ottomanes, par la perfidie 
du prince de Soulkadr. Alaeddewlet , que Moham- 
med II , la derniere annee de son regne , avait replace 
sur le trone, et protege contre son frere et competi- 
teur Boudak, soutenu par le sultan d'Egypte. se laissa 
seduire par les victoires de Kaitbai son ancien ennemi; 
il negocia sa d6fection , par Tentremise d'Ouzbeg , au 
ills duquel il maria sa fille 3 . Son frere Boudak , au 
contraire , que les Egyptiens avaient jusqualors re- 
tenu prisonnier a Damas , parvint a s'enfuir , et alia a 
Constantinople se jeter aux picds du sultan, qui Finves- 
iit du sandjak de Wiza, Bientot apres , la politique 
ottomane, dans Tespoir de rallier a ce prince ses an- 
ciens partisans . et de se menager en Asie un allie dont 

« Jnlar Kissdi-Sinan , sandjakbeg de Kaissariye; Kiral-oghH Ishak, san- 
djakbeg de Karasi ; Karadja-Pascha-ngMi , Iskender-Tschelebi , le moute- 
scllim, c'esl-a-dire le gouverneur provisoire de Kizildjc on Rouniili«\ 

" Scadcddiii, 111, f. 4S g . 
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la principality n'e"tait pas sans importance, crut devoir 
prendre fait et cause pour Boudakbeg. Bayezid l'en- 
voya done en Asie conquerir V heritage pater nel , et 
lui adjoignit Mohammed -Pascha , fils de Khizrbeg et 
gouverneur d'Amassia , Iskenderbeg , fils de Mikhal , 
gouverneur de Kaissariye\ et Moutanzaroghli-Mah- 
moud, le premier des begs de Karamanie. Boudak pe- 
netra presque sans resistance sur le territoire de Soul- 
kadr avec les troupes commandees par ces officiers; 
mais il deshonora ce premier succcs en faisant crever 
les yeux a son neveu, le fils d' Alaeddewlet, que son 
pere avait investi du sandjak de Kirschehr. Alaed- 
dewlet s'avanga contre lui a la tete d'une armee for- 
midable ; ay ant intercepts une lettre de Boudak , dans 
laquelle ce prince demandait des renforts a Mahmoud- 
beg, Alaeddewlet substitua, a la lettre de son frere , une 
autre lettre qui portait que le miserable etat de Ten- 
nemi rendait inutiles tous secours ulterieurs. Boudak 
qui attendait toujours les troupes, deMahmoud, se vit 
tout-a-coup attaque* par des forces superieures ; mal- 
gre" la Yaillante defense de son fils qui tomba les armes 
a la main , et la bravoure heroi'que d 'Iskenderbeg, il 
fut fait prisonnier, et envoy e" par le vainqueur au sul- 
tan d'Egypte r . A la nouvelle de cette victoire, Ouzbeg, 
a la t&e de son armee , se hata d'operer sa jonction 
avec Alaeddewlet, pour mettrele siege devant Kais- 
sariye (895 ■ — 1 490), Bayezid, redoutant dans ces cir- 
constances la mauvaise etoile d'Ali-Pascha, envoy a 
a sa place, contre l'armee confederee, son kapilan- 

1 S?adcddiu, III, f. 49". 
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pascha Hersek- Ahmed ; mais ayant appris qu'Ouzbeg 
et Alaeddewlet s'etaicnt porles en avant de Kaissariye 
et ravageaient les environs d'Eregli et de Larenda . il 
resolut de passer de Beschiktasch a Scutari , et de 
conduire en personne les operations de la campagne. 
Pendant les preparatifs du depart, arriva a Constan- 
tinople une ambassade du prince de Tunis, avec des 
presens consistant en un exemplaire du Goran et en 
livres sur les traditions du Prophete ; elle etait chargee 
d'offrir la mediation du prince pour le retablissement 
de la paix entre la Porte et lEgypte. Dans cette inten- 
tion, le savant moufti Ali Arabi. celebre sous le nom 
deMolla Arab, avait depuis long-temps entretenu avec 
1'Egypte une correspondance ' ; la nouvelle. qui arriva 
sur ces entrefaites, de Tdvacuation du territoire otto- 
man par Ouzbeg et Alaeddewlet , a l'approche de 
Hersek Ahmed, facilita l'admission des propositions 
pacifiques du moufti et de l'ambassadeur de Tunis. 
Bayezid, au lieu d'aller deBeschik a Scutari, comme 
il se l'etait propose, se rendit, en chassant, a Andri- 
nople, a Ipsala et a Koumouldjina, et retourna en- 
suite a sa capitale * pour y cetebrer la circoncision 
d un de ses petits-fils et le mariage de ses filles. Un 
corps de l'armee turque avait tente. cette meme annee, 
une invasion dans la Carniole. mais il avait ete taille en 
pieces par la milice du pays dans la foret de Birnbaum , 

' Seadcddin, III, f. 4 c J2 . Solakzailr, f. ; 2 . yvkltheivt-iwarikh, f. 109. 
All , xtv- rmt du irgne de Bavwid II , el It liaouzatoul ehrar. 

= Rien dans \ Ci hialoriem otiomans ik- fcii suppose que cc vojaye >c fit 
f ku- craiulc de la peslt- , cumme le dit Monradjea iTOhsson, t. 1, p. 171. 
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de sorte que, suivant Fexpression de Valvasor, « la 
foret qui avait servi de retraite a ces betes feroces leur 
servit aussi de tombeau \ » 

Lies cinq fils de Bayezid administraient les plus belles 
provinces de 1' Asie - Mineure : Sultan - Ahmed ^tait 
gouverneur d'Amassia; Sultan-Schehinschah , de Ka- 
ramanie ; Sultan- Alemschah , de Mentesche ; Sultan- 
Korkoud, de Saroukhan; et Sultan-Selim, de Trebi- 
zonde. Leur cir concision avait deja et^ c61ebr£e sous 
le regne de Mohammed II, avec celle de leur oncle 
Djem. A 1'epoque qui nous occupe , le fils du prince 
Abdoullah , mort depuispeu, fut circoncis en merne 
temps que le fils d'un vizir ; les trois filles de Bayezid 
furent mariees, Tune a Ahmed- Mirza, fils du prince 
Oghourlu, reste" sur le champ de bataille de Terdjan, 
et petit-fils d'Ouzoun-Hasan ; la seconde au fils du 
grand-vizir Daoud-Pascha ; et la troisieme a Nassouh- 
beg, gouverneur de Scutari 2 . Ces solennites furent 
celebrees dans Thippodrome ou peu de temps aupa- 
ravant une eglise chretienne , changee en magasin a 
poudre, avait ete f rappee du tonnerre : sa coupole cou- 
verte de tdle avait ete .lancee dans la mer, ou elle avait 
surnage, au grand etonnement desspectateurs 3 . Dans 
I'inlervalle , les negociations du moufti et derambas- 
sadeur de Tunis etaient arrivees a une conclusion sa- 
tisfaisante; apres cinq annees d'une guerre peu glo- 

i VaLvasor, IV, p. 38 -a. 

i Seadeddin, III » f. 4<)3. Solakzade, le Nokhbciet-tc^nrikh. 
'i Suivani Seadeddin, III, p. 491, le 22 sehaban, c'est-a-dirc k" 
zn juiliet, ce qui est une ei-mir. 
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rieuse pour les armes ottomanes . la paix fut signee 
cntre l'Egypte ct la Porte (1491), a condition que 
Bayezid resignerait ses droits sur les trois forteresses 
conquises dans la plaine de Tschoukourowa par J'ar- 
m^eegyptienne, lesquelles seraient considerees comme 
des fondations pieuscs appartenant aux saintes villes de 
la Mecque et de Medine *. 

Apres la pacification de TAsie et la fixation des Ji- 
mites 3 v^nitiennes, Bayezid tourna ses regards vers la 
Hongrie, qui, depuis la mort de Mathias Corvin, etait 
dechiree par des querelles intestines ; il se flattait , a 
la faveur des troubles qui y regnaient, de s'emparer 
de Belgrade, par corruption ou par surprise. Le com- 
mandant de Semendra , Khadim Souleiman-Pascha , 
representa au despote Uilak I'etat precaire de la 
Hongrie , qui ne savait meme pas sous quelle domi- 
nation elle tomberait, et l'engagea a s'attirer les bon- 
nes graces du sultan, en lui livrant les places de Bel- 
grade, d'Aladjahissar et de Zwornik. Uilak ayant fait 
une reponse ambigue 3 qui pouvait s'interpreter favo- 
rablement , Bayezid ordonna aux troupes albanaises 
de s'avancer sur Belgrade et d'en former le blocus. 
Le kapitan-pascha Goigou recut l'ordre d'aller avec 
trois cents voiles attendre 1'arrivee du sultan sur les 

i Seadeddin, III, f. 4g3. Solakzade, le Nokhbetet-tewarikh, Hadji- 
Khalfa, Tables chronologiques , sous la datedeSgG. Mezeray, I, |i. 3o3. 
Knolles,p. 355 et 229, a l'annee 1487. La chronique de Drechsler a 
fannee i4S3 , ce qui est une grave erreur. 

a Le document stir la fixation de ces limites, date du 10 juillcl 1490, se 
frouve dans les archives de Venise. 

3 Seadeddin, III, f. 34g. Solakzade, le NokkbeleHcwarikh. 
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cdtes d 'Albanie f . Bayezid partit le 10 mars 1492 de 
Constantinople pour Sofia, d'oii il comptait se rendre 
a Belgrade, ou en Albanie, si ses projets sur Belgrade 
avortaient 2 . Cependant les troupes du gouverneur de 
Semendra avaient assise Sabacz, pris quelques cha- 
teaux en Bosnie et menace* Yaitze. En Hongrie , les 
Turcs furent completement battus par Kinis, et plu~ 
sieurs de leurs begs faits prisonniers 3 ; George More, 
frere du ban de Szcereny , envoy a a la Diete, dans deux 
Yoitures pleines de tetes turques , la sanglante preuve 
<le la victoire des Hongrois *. 

Bayezid, trompe" dans son espoir de reduire Bel- 
grade par la force ou par la ruse, quitta son camp de 
Sofia, et entra, par la route de Monastir, en Albanie; 
il passa a Depedelen 5 vingt-quatrc jours du mois dc 
ramazan 897 (juin 1 492), pendant lesquels les troupes 
de la maison du grand-vizir et les janissaires rava- 
gerent le pays, et le depeuplcrent de ses habitans 6 . 
Dans le trajet de Monastir a Parlepe\ un assassin 
deguise en kalender s'etait approche' du sultan , au 
milieu d'un passage profond et resserre, et avait voulu 
lui porter un coup de poignard que les gardes avaient 
prevenu a temps ; il fut sur-le-champ mis en pieces. A 

i Bayazet Jauo armare vele 3oo. L'armement de cetle flotLG est rap- 
port e a Tannee 1488, ce qui est une crreur. (Mar, Sanuto.) 
a Seadcddin, III, f. 349. 

3 Bonfluius, decad. V, ]. II. 

4 Engel, Geschichte von Ungam, III, p. 448. 

5 Depedelen, et non Tcbchn, est le nom du lieu ou naquit Aii, pasehu da 
Tanina. 

i! Seadeddiu, III, f. 495, Solaltzade, Nokhbetel-tewarikh. 
T. IV. 5 
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] occasion de cet evenement, si ce nc fut lors du mcm- 
tre de MouradI" par Kabilovich. s'etablit celte regie 
d'etiquette, d'apres laquelle personne ne doit s'appro- 
cher arme du sultan , et qui ordonne que tous ceux 
qui sont admis en sa presence entreront soutenus par 
deux chambellans qui leur tiendront les bras. Les 
ambassadeurs etr angers sont encore soumis de nos 
jours a ce ceremonial, qui. dans l'origine, avait ete 
etabli pour prevenir toute tentative d'assassinat sur la 
personne du souverain. Bayezid prolongea de quel- 
qucs mois son sejour en Albanie. a cause de la pesle 
(jui ravageait alors sa capitale. et ne retourna a Con 
stantinople que vers le milieu de l'hiver. 

Pendant cette campagne de Bayezid en Albanie , 
plusieurs corps d'akindjis porterent la desolation en 
Aulriche. et s'y montrerent plus acharnes a detruire 
qu'ils ne lavaient fait dans aucune de leurs expeditions 
precedentes. Cette invasion fut la cinquieme dans la 
Styrie * . la sixiemc dans la Carinthie 2 . et la septieme en 
Carniole 3 . Les Turcs se diviserent en trois corps, et se 
partagcrent la devastation de ces malheureux pays. Lc 
premier corps entra dans la Carniole et penetra jusqu'a 
Laibach par Moettling et Rudolphswerth. en exergant 
toutes les horreurs imaginables. Les enfans furent em- 
pales, et leurs tetes brisees contre les murs qui degout- 
taient de leurs cervelles palpitantes; les filles furent 

' La premii'rr, vu i3t)6, sons Liiiyezkl 1; Ut seconde, en 1418, dans lv» 
tii^ii-iiiis tie IuKikeisbourg; la troisii-ini', on 1473, a Kami; ot la qualricmv, 
pi; U^o, dans ia Haute- Styrie. 

" Megiser. 

•> Valvasor. 
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violees sous les yeux de leurs meres, etlesfemmes en 
presence de leurs maris ; les hommes lies ensemble et 
couples comme des chiens. Pendant leurs repas, les 
barbares s'entouraient de haies de lances sur lesquelles 
ctaicnt fichees les t6tes des ennemis \ A Tarwis il y eut 
un massacre general des habitans, et les routes du 
pays furcnt couvertes de membres mutfl^s. L'empe- 
reur Maximilien envoya des troupes en Carinthie que 
menagait le second corps de Tarmee turque; d'autres 
troupes sc rassemblerent sous les ordres de Rodolphe 
de Khewenhulier, auquel se joignirent les nobles de 
Carinthie . Jean Ungnad , Nicolas Lichtenstein , Pan- 
crace Dietrichstein, Leonhard de Coloniz, Christophe 
de Veistriach. George de Weissenek. et Nicolas Rau- 
ber. Les Chretiens et les Turcs se rencontrerent pres 
de Villach, ou pendant plusieurs heures ils se livrerent 
un combat des plus acharnes; quinze mille prison- 
niers, que les Turcs avaient tratnes a leur suite, bri- 
serent leurs chaines pendant la bataille, et se portant 
avec fureur sur les derrieres de I'ennemi, ils en firent 
un affreux massacre. Sept mille Chretiens resterent sur 
la place; les Turcs, outre dix mille morts, eurent sept 
mille des leurs faits prisonniers; leur chef Ali-Pascha, 
de la famille de Mikhaloghli 3 , fut fusille par Tordre 
deKewenhuller ou deColoniza 3 . Aujourd'hui encore 
un lertre elcv6 a Fendroit ou se donna la bataille t£- 
moigne du grand nombre de combattans qui y furent 

i Valvasor, 

■* Seatk'ddin. Solakzade. 
Vulvasor, 1. IV, et Megistr. 
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ensevelis. Le troisieme corps d'armee des Ottomans 
envahit la Basse-Styrie jusqu'a Cilly. Ces cannibales , 
apres avoir massacre leurs prisonniers, les even- 
traient, arrachaient leurs intestins dont ils se faisaient 
des ceintures ! , puis rotissaient leurs corps et les man- 
geaient Cependant Mtons^nous de dire que ces scenes 
hideuses n'appartiennent pas exclusivement auxTurcs ; 
les Hongrois rivaliserent souvent de cruaute avec eux, 
et quelquefois les surpasserent. Ainsi Kinis . dont l'i - 
magination etait inepuisable en inventions atroces, 
livra aux tortures les plus affreuses les prisonniers 
qu'il fit sur les Turcs , lorsqu'il les forca de lever le 
siege de Szoereny : les uns cousus dans des sacs f urent 
jet£s a leau; les autres f urent broyes sous des meules 
de moulins ; d'aulres encore f urent ecorche^s vifs , ou 
r6tis , ou devoirs vivans par des pores affames 3 . La 
m6me ann^e ou Mikhaloghli perit pres de Villach avec 
toute son arm^e, 1'eunuque Aji-Pascha, gouvernenr 
de Semendra, repousse de la Transylvanie, fut com- 
pletement defait par Etienne de Thelegd, a l'entree du 
defile de la Tour-Rouge ; il ne regagna la Valachic 
qu'apres avoir perdu quinze mille hommes tant tues 
que blesses, et en abandonnant son butin et tous ses 
esclaves. 

Pour venger les trois defaites eprouvees successive- 
ment par les armes ottomanes dans une merne annec 
a Szoereny, a Villach et au defile" de la Tour-Rouge, 



i Megiser, Engel, Histolre de Hongr'u ?, I , p. i S3. 
2 Engel, Histoire. de Hongric, III, p. 55, 
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Yakoub-Pascha, a la t^te de huit mille hommes, en- 
vahit pour la septieme fois la Styrie-Inferieure(M93), 
et saccagea la contree de Cilly et de Pettau r . Yakoub 
qui avait ete le kapou-aga de Bayezid , lorsque le 
sultan n'etait encore que gouverneur d'Amassia , fut 
depuis attach^ en quality de beglerbeg a la personne 
du prince Alemschah , fils de Bayezid , et gouverneur 
de Karamanie. Yakoub-Pascha , en passant devant 
Yaitze , provoqua Konisai, le commandant de cette 
forteresse, a un combat singulier ; mais celui-ci, pour 
toute response, fit une sortie si vigoureuse, qu'il le forga 
de se retirer dans le plus grand d^sordre 3 . Les troupes 
ottomanes passerent l'Unna pres d'Ostroviz pour mar- 
cher sur Sluin et la Kulpa qu'elles n'avaient encore fran- 
chie dans aucune de leurs incursions precedentes; elles 
ravagerent pendant quinze jours la Croatie et la Styrie- 
Inferieure; mais Jacques Szekely et d'autres chefs al- 
lemands les forcerent a se replier sur la Croatie. Cest 
alors que les principaux nobles croates, dont l'histoire 
ottomane cite un plus grand nombre que Thistoire 
hongroise elle-meme [xni], se firent une guerre achar- 
nee les uns aux autres ; en premiere ligne on remar- 
quait le ban Derenczeny, les comtes de Frangipan , 
Nicolas ; Bernardin, et Jean, comte de Modrusch. 
Les uns avaient demande des secours au roi de Hon- 
grie, les autres a Yakoub-Pascha [xiv]; mais lorsque 

■ Boufiiiiiis , dec. V, 1. HI, p. 707. Giovio sp irompe en disaut quo 
i'eimiique Ali-Pascha avait commande le Iroisicme corps qui euvahit la 
Cariuthie. 

2 Seadeddin , HI, i. 497. 
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le general turc, battant en rctraite, revint en Croatie, ils 
se reconcilierent pour combattre l'ennemi commun \ 
A son arrivee au pas de Sadbar, Yakoub le trouva 
barricade d'arbres et de pierres et cernc de tous coles 
par Tennemi. Dans cette extremite . il envoya tin de ses 
officiers pour negocier sa retraite a prix d'argent ; 
mais Derenczeny ayant pose pour condition la red- 
dition des prisonniers et du butin, Yakoub se decida 
au combat. Cependant Derenczeny, redoutant la su- 
periorite de Tennemi, elaitsur le point de se retirer 
lorsque Bernardin de Frangipan s'y opposa en lui re- 
prochant de vouloir soustraire aux chances d'une at- 
taque la vie de son fils et celle de son frere. Yakoub, 
mettant a profit le temps perdu en discussions par les 
generaux Chretiens, se degagea du defile, en faisant 
abattre un bois qui lui fermait le passage. Sui\ i dans sa 
marche par l'armee chrelienne, le general turc lui 
offrit la bataille pres d'Adbina \ le 9 septembre 1 493: 
cinq mille sept cents Hongrois furent tues ; trois chefs 
croates de la famille de Derenczeny furent faits pri- 
sonniers; des trois comtes de Frangipan. Tun pe- 
nt dans la melee, 1'autre tomba entre les mains des 
Turcs, et le troisieme reussit a se sauver par la fuite. 
Yakoub-Pascha ordonna de trancher la tete au tils 
et au frere de Derenczeny, et les fit presenter au ban 
de Croatie sur une assiette, en lui reprochant violem- 
ment d'avoir rompu la paix, lorsque l'armee ottomane 

' Il n'est point pant': lie celte reconciliation ehcz les hislorien* turr? 
ma is soulement chez Ics Hougvois. 

a Dans Setukddin . Gorbova on Caratova. 
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avait voulu se retirer sur son territoire; puis, apres 
avoir fait couper les nez des chretiens tombes sur le 
champ de bataille . il les envoya avec Derenczeny a 
Constantinople comme trophees de sa victoire. Le 
g6n£ral croate , conduit en presence du sultan , ne 
ehangea rien a sa hauteur et a sa rudesse ordinaires ; 
cependant Bayezid ne le fit pas mourir , il se con ten ta 
de le bannir avec deux de ses servileurs dans une 
ile, ou il mourut au bout de trois mois, soit par le 
poison, soit par l'influence meurtriere du climat [xv], 
Yakoub , en recompense de sa victoire , regut des 
mains du sultan un sabre magnifique et un cheval des 
ecuries imperiales ; la ne s'arreterent pas les faveurs 
de Bayezid, qui le nomma beglerbeg de Roumilie. 
etfit passer le titulaire de ce gouvernement a celui de 
Bosnie l . 

Paul Kinis se montra jusqu'au dernier moment de 
sa vie Fenneim implacable des Ottomans. Etendu sur 
son lit de mort, il s'efforga encore de determiner le 
roi de Hongrie a venger les incursions faites par les 
akindjis, apres la deroute de Derenczeny, dans la 
Styrie jusqu a Pettau , et dans le Banat jusqu' a Te- 
meswar z . Lorsqu'il avait deja la langue paralysee par 
une attaque d'apoplexie, il se fit apporter une carte de 
Turquie , et montrant a son souverain les frontieres 
ottomanes , il porta en meme temps sa main sur son 
cou, en indiquant par un signe e^nergique quel traite- 

i Seadeddin, 111, f. 5oo. 

2 lioufmius, dec. V, 1. IV, p. 719. Julius Caesar, Stoat and Kirchen- 
get chicle (Histoire politique et ecclesiastiquc ). 
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ment on devait infliger aux ennemis de la chretiente: 
L'empereur Maximilien avait chassd les akindjis de la 
Styrie, d'ou ils ne s'&aient retires qu'en emmenant 
sept mille prisonniers ; la vigueur qu'avait deployee 
en cette" circonstance le nouvel empereur eut pour 
resultat leur entiere disparition pendant les vingt-cinq 
annees de son regne. Les ravages des Ottomans dans 
le banat de Temeswar furent venges par i'invasion 
de Semendra, ou Kinis, a la veille de mourir, acconv 
pagna l'armee; les faubourgs de Semendra furent 
incendids, et le pillage de la contree donna aux Chre- 
tiens un riche butin en esclaves, en bestiaux, en ble, 
et en objets precieux , tellement que cinq boeufs ne 
valaient qu'un ducat, et qu'une femme avec quatre 
filles se vendaient dix-huit pieces d'argent ! . Les Hon- 
grois userent de reciprocity a l'egard des Turcs. et 
vendirent leurs prisonniers; car, k cette epoque, ven- 
dre les prisonniers et les massacrer en masse &ait un 
usage commun aux deux nations. Les chretiens , apres 
les brigandages productifs qu'ils avaicnt commis. ar- 
riverent le 1 er novembre 1494 sous les murs de Bel- 
grade, Pierre More, un des parens de Szoereny, sur- 
nomme le tranche-tSte [xvi], qui, vers la fin de 1 494. 
elail alle en qualite d'ambassadeur a Constantinople, 
en revint l'annee suivanle accompagne d'une ambas- 
sade turque qui apportait des presens et roflre du 
renouvellement de la paix pour dix ans 2 . Le roi do 

i Engel, Oeschichte. von Ungarn (Hist, rii* Hon^i'ic ) , III, i, p. 7?,. 
Bonfinius, dec. V, 4, p. 717, 719, 720. 
2 Buufinius, dec, V, 4, n. 728. 
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Hongrie accepta la paix pour trois ans seulement, sous 
la condition expresse que tous les chretiens faits pri- 
sonniers depuis la defaite de Derenczeny seraicnt ren- 
dus a la liberte, que toute incursion cesserait pendant 
la duree de 1 'armistice, et qu'il serait Iaisse a la volonte 
du roi de prolonger ou de rompre la treve en aver- 
tissant la Porte trois mois avant son expiration ' . Les 
dernieres hostilites des Hongrois, avant la conclusion 
du traits, avaient ete celles de VJadislas Kanisai, gou- 
verneur de Yaitze, qui l'annee precedent e avait force 
Yakoub a la retraite , en faisant une sortie de la for- 
teresse qu'il commandait; il avait envahi la Servie avec 
quatre mille chevaux , et pris deux chateaux -forts dans 
lesquels 1'eunuque Ali-Pascha avait depose son butin\ 
Nomm^ ban de Croatie, apres la mort de Derenczeny, 
le brave Kanisai marcha sur les traces de Paul Kinis, 
mort non loin de Belgrade, au retour de la derniere 
expedition faite en Servie d'apres ses conseils 3 . Cefut 
Kanisai qui decouvrit et punit le complot forme par 
les officiersde la garnison de Belgrade delivrer la ville 
aux Turcs ; les principaux auteurs de celte trahison, 
le chevalier de Saint- Jean, prieur d'Aurana, et Laurent 
Uilak, due hereditaire de Syrmie, perdirent seulement 
leurs digniles et leurs biens ; les traitres dun rang 
inferieur furent punis de mort 4 (1495). 

j Bonfinius et Catoaa, X, p. 708. 

3 Schimek, PoUtische Geschickte des Herzogihums Eosnicn wid liama 
(Uistoire politique du duche de L'osnU: et de Rama), p. iS'5 r 

3 A Saint-Ctement , \v. 24 novciubre. llouiiitius, dot;. V, 4 i vi V.n&\ , 
II isioire dc Hongrie, III, p. 272. 

4 Schimck, p. i83. 
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En 1 496, les Turcs s'emparerent des chateaux-forts 
de Komothya, de Thersaz, do Nerethva et de Koszo- 
ruvar, en Bosnie r ; l'annee suivante ils se jeterent sur 
la Dalmatie , ravagerent les environs de Zara , et pous- 
serentjusqu'aReifniz, Zirkniz, LoitschetOberlaibach. 
dans le Frioul. Firouzbeg, gouverneur de Scutari, fit 
savoir au commandant venitien, Marchese Trevisan 2 . 
qu'il etait venu, par ordre du sultan a Cattaro. pour 
proteger le territoire de George Czernoviz, prince de 
Montenegro , qui jusqu'alors avait &e sous le patro- 
nage de Venise. La reponse de Trevisan , que la re- 
publique n'avait pas lmtention de s'approprier aucune 
des possessions de Czernoviz, bien qu'elle satisfit pour 
le moment le sultan, ne laissa pas que de l'indisposer 
fortement contre cette puissance. Telle fut l'origine de 
la guerre qui eclata deux ans apres entre la Porte 
et Venise. 

Au printemps de cette annexe ( 3 mars 1 497 ) , le 
grand-vizir Daoud-Pascha, apres avoir exerc£ pen- 
dant quatorze ans les plus hautes fonctions de ] 'em- 
pire f fut mis a la retraite avec une pension annuelle 
de trois cent mille aspres 3 . Des quatorze grands-vi- 
zirs qui , depuis la creation du grand-vizirat , avaient 
ete eleves a cette eminente dignite. Daoud-Pascha fut 

i Kngel, Uiitoire de Uabi.alie, p. 5fia; et. Uisio'iru du Huiigrie, JIf, p. 35. 

a Marini Samito : cette lettrc est dak ; e du 24 juin 1497. 

3 Osman-Efendi2adc , Histoire des Vizirs. Voyez aussi le rapport de 
I'ai'.ibassadeui' venitien de Scio, a la date du 5 mai 1497, adressee a la 
Siiigneurie : Jl Gran Signore dimisse at 3 di marzo il Wezind J). aid, e I'fia 
niandata al suo Tirnar prcsso Andrinopoli con provisionc di aspri 3oo wide. 
Diiridera amicissimo dci I'cncziaai a uaaftco. [Ch/onlquc de Marjiii Sanulo.) 
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]e premier qui renlra dans la vie privee avec la faveur 
du sultan. Parmi les treize predecesseurs de Daoud- 
Pascha , les uns conserverent toute leur vie leur 
charge , les autres tomberent en disgrace, et durent 
se r^signer a des fonctions inferieures , comme Mah- 
moud-Pascha, Keduk- Ahmed et Mesih-Pascha. qui 
tous trois echangerent le grand-vizirat contre lc grade 
de kapitan-pascha et le gouvernementdeGallipoli.La 
place vacante par la retraite de Daoud-Pascha fut 
dontiee au beau-frere du sultan, Hersek Hamed- 
Pascha x , qui la c£da dans le cours de la merae annee 
a Ibrahim Djendereli , fils de Khalil-Pascha, execute 
sous Mohammed II. 

Bayezid, dont toutes les pensees etaienl consacrees, 
autant que la dignite de son empire le permettait, on 
a renouveler les anciennes treves, ou a vivre en paix 
avec les puissances voisincs, entretenait depuis sept 
ans des relations d'amitie avec la Pologne , lorsque 
la fameuse expedition de Balibeg . gouverneur de Si- 
listra, rompit brusquement I'harmonie qui avait regne 
jusque-la entre les deux nations. En 1 490 avait et£ 
conclu le premier traite entre la Porte et la Pologne, 
sous les regnes de Bayezid et de Casimir, le troisieme 
des Jagellons 2 ; ce traite avait depuis ete renouvele 



■ Dans cette annee (1497), mounirent Ahmed- Pascha, Je premier grand 
poclc lyrique des Ottomans, et Mhkhoiid, le dernier graad hislorien pei- 
san. Hadji-Khalfa, Tables ehronologiqucs. 

3 Tl n*tat point parle de ce traite dims 1c Uuide diplomatique de Martens , 
mais bien dans Nanna, p. a:>i, a 1'occasiou de son renouveHcinenl en 
1'annee 1607. 
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pour trois autres annees l , par Jean Albert, qui etait 
monte" sur le trone de Pologne au prejudice de ses 
deux freres ain^s , Sigismond , et Vladislas roi de 
Boheme et de Hongrie. A I'expiration du terme fixe. 
Jean Albert chercha des pr&extes d'hostilit6s , non 
contre ]es Turcs , mais contre les Moldaves , et entreprit 
bientot la malheureuse campagne de Suczawa. Hadis- 
Jas , roi de Hongrie , envoya un ambassadeur a la 
Porte (1 497) pour offrir sa mediation dans les affaires 
de Pologne, et representer que 1'invasion de la Mol- 
davie par les troupes polonaises constituait une viola- 
tion du droit souverain, non de la Turquie, mais de la 
Hongrie , dont la Moldavie etait tributaire 3 . Malgre" 
cette intervention, Balibeg Malkodjoghli, gouverneur 
de Silistra , regut Fordre d'entrer en campagne , et fit 
deux expeditions dans le cours de Tannee 1 498 , 1'une 
au commencement du printemps. l'aulre pendant l'au- 
tomne : la premiere fois, il passa le Danube a la tete 
de soixante mille hommes. et en revint avec dix mille 
prisonniers ; dans la seconde incursion, le general turc 
commandant Texpedition avail sous ses ordres plus 
de quatre-vingt mille combattans, s'il faut en croire 
les historiens hongrois 3 . Apres avoir passe le Dniester 
sur un pont de bateaux, il confia le commandement de 
l'avant-garde a son fils pmne, Tour-Alibeg, et celui dc 
la deuxieme division de Farmee a son fils afne Alibeg. 

' Solignac, Hlstoire de Pologne, I. XVI, no i 49 3. Cromer, p. 6Go. 
Neugebauer, p. 4S0. Herburt de Fulstciu, p. 209. 

« Engcl, UisioiycdelJonoric, HI, a , p. I00i [» ra>i ann . Iv ; p . ^ ^ 
3 Eugel, Hisioire de Hongrie, III, a, p. 100. 
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Soroka sur. le Dniester fut ravagee, et le fortin qui de- 
fendait le passage du fleuve rase\ La ville deDereczny l , 
sur les bords d'un lac, fut surprise et livree aux flam- 
mes; Canczuga 2 , Klebania, Braklaw, eurent le m6me 
sort; la place de Radimin [xvn] dut a la force de ses 
remparts de n'eTre pas attaquee ; mais Prevorsk 3 fut 
emportee d'assaut. Pres de cette ville, Balibeg, charge 
d'un immense butin , rejoignit le corps d'armde de 
son fils ; Hazan Woiwoda parcourut tout le pays . 
et retablit sur le Dniester le pont rompu par les Po- 
lonais. Apres avoir force le passage d un defile de- 
fendu avec plus de bravoure que de bonheur, Mous- 
tafaoghli, fils de Kasimbeg, passa avec cinquante ca- 
valiers le pont de la Saana , saccagea toute la contre'e 
et la ville de Jaroslaw 4 , ou il mit au pillage une eglise 
renommee par ses richesses en or et en argent ; pen- 
dant ce temps Balibcg devasta les environs de Halicz, 
de Zidacon , de Sambor et de Drohobiz 5 , Les Turcs 
auraient penetre plus avant dans le pays , si le froid 
et le manque de vivres n'eussent exerce dans leurs 
rangs daffreux ravages. Les historiens polonais font 
monter a quarante mille le nombre des ennemis qui 
perirent dans cette expedition; d'apres les historiens 
ottomans au contraire , Balibeg , dont Farmee etait 
forte seulement de quarante mille hommes, revint 

• Cette ville n'est pas citee dans Seadeddiu. 

a Bans Seadeddin, Djinandjc. 

3 Dans Seadeddiu, Andre Brcworsks. 

4 Dans Seadeddiu, Yarcslaw. 

5 Solignne, 1. XVI, t. Ill, p. 172, Amsterdam, iySi, 
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avcc un richc butin a Kilia et a Akkcrmam ou. apres 
le prelcvement du cinquieme revenant au sullan , il 
eongedia les troupes auxiliaires. Pour recompenser 
Bogdan, voievode deMoldavie. des services qu'i! avail 
rendus pendant 1'expedition en Pologne. Bayezid lui 
envoya, avec un kaftan fourre de zibelinc et un dra- 
peau , 1 etendard a deux queues et la kouka (casque 
orrie de plumes), distinctions dont la premiere Vele- 
vait au rang des paschas . et la seconde a celui de 
colonel des janissaires z . 

L'annee 149§. ou Christophe Colomb decouvrit 
TAmerique . vit naitre les premieres relations poli- 
tiques entre la Fuissie et la Porte. Le czar Jean III, 
attentif aux developpcmens de la puissance turque , 
desirait depuis long-temps se mettre en rapport avcc 
die. Dans des conferences ouvertes a Bielgorod entre 
Kouritzin. secretaire du czar, et quclques paschas, 
ceux-ci lui firent part du desir qu'avait leur maitre 
dentrer en relation avec le sien. Le czar, instruit de ce 
fait, chargea son allie Menghli-Ghirai. khan de Cri- 
mee. de sonder le sultan a ce sujet: Bayezid repondit : 
« Mengheli-Ghirai, si le monarque de Moscou est ton 
frere. il sera aussi le mien 2 . » Quel que temps apres, 
les marchands russes d'Azov et de KafFa ayant eu a se 
plaindre des gouverneurs de ces deux villes, y ces- 
ser ent cntierement leur commerce. Le pascha de Kafla 
suggera calomnieusement au sultan que ce resultat etait 
du aux intrigues de Menghli-Ghirai; ce fut a cette 

' Momvkljea d'Oli*son, VII, U5. 

- Kmamsin, Misloirc dc Russic, 1829, t. VI, (>. 2S9. 
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occasion que Jean III. pour disculper son allie. ecrivit 
au sultan la lettre suivante : 



« A Bayezid, sultan lihre, roi des princes de Tur- 
quie, sower ain de la terrc et de la mer. Nous Jean, 
par la grace de Dieu, seul et veritable monarque he- 
reditalre de toutes les Hussies, et de plusieurs azures 
contrees du ISord et de I' Orient ; void cc que nous 
croyons devoir ecrire a Votre Majeste : Nous ne nous 
sommcs point envoy 6 d'ambassadeurs pour nous 
complimentcr. Ccpendant les marchands russes ont 
parcouru vos Etats et y ont exerce un commerce avan- 
tageux a nos deux empires : plusieurs fois ils se sont 
plaint a moi des vexations qu'ils avaient eprouvees 
de la part de vos magistrals; mais j'ai garde le si- 
lence. L ete dernier, le pascha d'Azov les a forces de 
creuser un fosse, et de charrier des pierres pour di- 
verses constructions; on a fait plus, on a eontraint 
nos marchands d'Azov et de Kaffa a livrer leurs mar- 
chandiscs pour moitie de leur valeur. Si quclqu'un 
d'entre eux vient atomber malade, on appose les scel- 
ies sur les biens de tous; et. s'il meurt, FEtat s'empare 
de tout, ou ne restitue que la moitie en cas de gue>i- 
son. Les clauses des testamens ne sont pas observees; 
les magistrats turcs ne connaissent. pour toutes les 
proprieles russes. d'autres heritiers qu'eux -mercies. 
Tant dinjustices m'ont force d'interdire a mes mar- 
chands le commerce dans votre pays. D'ou provien- 
nent done ces actes de violence, puisqu'autrefois cos 
marchands ne payaient que la taxe legale- et qu'il leur 
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&ait permis de commercer libremcnt? Le savez-vous, 
ou non ? Encore un mot ! Mohammed II votre pere 
etait un grand et celebre prince; il a voulu, dit-on , 
nous envoyer des ambassadeurs pour nous compli- 
menter : Dieu s'est oppose a l'execution de ce projet; 
mais pourquoi n'en verrions-nous pas l'accomplisse- 
ment aujourd'hui? Nous attendons votre reponse \ 

Moscou, 3i aout 1492.* 

Trois annees plus tard, arriva a Constantinople la 
premiere ambassade russe. Michel Plesttscheief, en 
prenant conge de Jean III , son souverain , regut , 
avec une lettre de creance, des instructions suivant 
lesquelles il devait entamer des negotiations relative- 
ment a la liberty du commerce russe dans les Etats 
du sultan; il lui etait enjoint de ne point flechir le gc- 
nou en complimentant Bayezid et son Tils Moham- 
med, de traiter directement avec le sultan et non par 
1'entremise des vizirs, et de ne ceder le pas a aucun 
autre ambassadeur. Depassant l'esprit de ses instruc- 
tions, Plesttscheief se montra, des son arrived a Con- 
stantinople , raide et hautain ; comble d'egards et de 
politesses, il refusa l'invitation au repas donne" par les 
vizirs en son honneur, les riches habits qui lui fu- 
rent offerts et les dix mille sequins destines a son 
entretien. A ce sujet, Bayezid ecrivit a Menghli-Ghi- 
rai : « Le monarque de Russie, avec lequel je desire 
vivement contracter amitie, m'a envoye un homme 
grossier; je ne puis done le faire accompagner en 

« Karamsin , Hisioire de HussSe, VI, p. *jqo. 
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Russie par aucun de mes esclaves, de crainte qu'ils n'y 
soient offenses. Ptespecte en Orient et en Occident, je 
rougirais de me soumettre a un pareil affront, etc. » 
Cependant Bayezid ne se plaignit point au grand 
prince des dedains de son ambassadeur, et dans la let- 
tre qu'il lui ecrivit, il Iui accordait toutes ses demandes 
relatives au commerce de ses sujets. En 1 499, Jean III 
envoya un second ambassadeur a Constantinople, 
Alexis Golokvastof, avec des lettres de creance pour 
Bayezid et son fils Mohammed, gouverneur deKaffa. 
Golokvastof etait charg6 d'obtenir de nouveaux avan- 
tages pour le commerce moscovite dans les Etats du 
sultan, et de dire a Bayezid : « Le grand prince ignore 
de quoi vous accusez son plenipotentiaire Michel Plest- 
tscheief ; mais sachez que beaucoup de monarques en- 
voient a mon maitre des ambassadeurs auxquels il 
temoigne autant de bonte que de consideration. C'est 
un fait dont le sultan peut lui-meme s assurer par ex- 
perience [xviii].» Ces rapprochemens entre la Turquie 
et la Russie avaient ete ndcessairement amenes, d'une 
part, par le besoin que ressentait cette derniere puis- 
sance d'ouvrir de nouveaux debouches a son com- 
merce; d'autre part, par les incursions recentes des 
Ottomans dans la Pologne, et par ses relations mul- 
tiplies avec les Khans de Crimee, feudataires du 
Sultan. 

Toutes les provinces ottomanes d'Europe et d'Asie 
etaient a cette epoque inondees desclaves polonais r . 

i Engel, Gesckichte der Moldau (His tot re de Moldan'f), p. (5i , d'apros 
le recit de. Yreke THvornik. 
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Un choix des plus belles filles et des plus beaux gar- 
gons de cette nation fut envoye au sultan d'Egypte 
Nassir Mohammed , fils de Kaitbai , comme present 
de noces de Bayezid pour la fille de Djem que Nassir 
Mohammed avail demandee en mariage a la Porte f 
peu de lemps apres son avenement et la mort de 
Djem a Naples l . Ainsi les deux petites-filles du con- 
querant elaient mariees aux deux plus puissans voi- 
sins de l'empire ottoman; la fille de Djem au sultan 
ischerkassien , et celle de Bayezid a Ahmed-Mirza , 
petit-fils d'Ouzoun-Hasan, et heritier presomptif de la 
couronne de Perse. Ces deux mariages , qui furent 
dune haute importance politique pour l'empire, rap- 
pellent celui de Mourad II avec la princesse servienne 
Mara, sur lequel Mohammed II avail fonde ses pre- 
tentions sur la Bosnie et la Servie 2 . Bien que les sul- 
tans, successeurs de Bayezid, n'aient jamais invoque 
ces alliances pour justifier leurs conquetes dans Ics 
pays des princes leurs parens, ni pour les faire valoir 
comme des droits a la succession de ceux-ci, elles 
n'en etaient pas moins un signe non equivoque de l'in- 
fluence que Bayezid voulait acquerir dans les affaires 
des deux plus puissans Etats limitrophes de son em- 
pire, la Perse et l'Egypte; et e'est sous son regneque 
se formula de plus en plus la politique exteneure 
turque , a laquelle il donna le premier , parmi les 
sultans, un grand developpement par l'envoi de nom- 
breuses ambassades en Europe et en Asie. 

i Ali, xxvit e recit du regne de Bayezid II. 

> Seudeddin, daiis Bratutti, p. i4- 
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Pour etablir surement notre point de [depart dans 
1'appreciation du caractere dela diplomatie ottomane, 
et pour mieux connaitre Ies diverses modifications 
qu'elJe a subies, jetons un regard sur les ambassades 
et Ies traites de paix, qui, vers la fin du quinzieme 
siecle, mirent Bayezid en rapport avec les Etats euro- 
peens, et surtout avec ceux dltalie. Vladislas, roi de 
Hongrie, avait envoye en 1497 un ambassadeur a 
Constantinople, afin de faire comprendre dans la treve 
de trois ans, signee entre lui et la Porte \ son frere 
Jean Albert, roi de Pologne; mais cette negotiation 
n'avait pas eu de succes, elle avait hate" au contraire la 
double invasion des Ottomans dans ces contrees. Pres- 
que en meme temps, six Etats dltalie recherchaient 
a l'envi l'amitie du sultan: le pape, Florence, Pise, 
Milan , Naples et Venise. Nous avons deja mentionne 
les ambassades de Bayezid a Alexandre VI, au grand - 
maitre de Rhodes, et au roi de France Charles VIIT. 
Dans le cours de cette meme annee 1497, Baye- 
zid recut deux ambassadeurs d'ltalie, l'un du pape 
Alexandre 3 , l'autre de Luigi Sforza 3 , qui etaient char 
ges de le faire entrer dans la ligue de leurs interets 
contre Venise. Cinq ans auparavant (1 494) , Alphonse, 
roi de Naples, avait demande les secours du sultan 
contre les Frangais 4 ; apres la mort de Ferdinand , 

i Pray, Annates, IV. Calona, XI, ord. XVIII, p. 809; et Marlni 
Sanulo, ad ann. 1497* 

a 1497 da Costantinopoli 5 e i5 settembre , vi era un rat ore del papa 
e uno del duca di Milano. Marini Sanuto. 

3 Spandugiuo, ?4. 

4 Guicciardini , I. I. 
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I'ambassadeur napolitain, Tomaso Paleologo, conclut 
un traits definitif entre son successeur Frederic d'Ara- 
gon, et la Porte (1 5 juillet 1 498) [xix]. Venise, mena- 
ces vers cette epoque d'un grand nombre d'ennemis, 
envoya Andrea Zanchani a Constantinople avec le 
tribut de File de Zante et la mission de r^gler tous ses 
differends avec la Porte et de renouveler la tre\e. 
Avant l'arrivee de Zanchani, Andrea Gritti veillait aux 
inter&ts de la republique, avec cette habilet^ politique 
qu'il deploya plus tard sur un plus vaste theatre, lors- 
qu'il fut doge de Venise \ L'eunuque Ali-Pascha ayant 
devaste l'annee precedente (1498) les environs de 
Zara et pousse son incursion jusque sous les murs de 
Laibach. d'oii il avait ramene un grand nombre de 
prisonniers a , et Bayezid, se doutant du but de la mis- 
sion de I'ambassadeur vdnitien, mais ne voulant pas 
laisser deviner ses intentions, chargeaFirouz, sandjak- 
beg de Scutari, d'offrir ses excuses a Gritti. Sous pre- 
texte que l'ambassadeur hongrois etant arrive avant 
lui devait ctre expediede preference, Zanchani vit son 
audience remise de jour en jour ; a la verite Zanchani 
avait ete complimente a son entree dans Constantino- 
ple , comme le sont encore aujourd'hui les ambassa- 
deurs etrangers, par 1'interpretede la Porte, mais il y 
eut cette difference que le ceremonial de T introduction 
dans la salle d'audience du sultan ne fut pas rempli a 
son egard par le tschaouschbaschi, ou grand-marechal, 
mais seulement par le soubaschi . ou lieutenant de 

> Mar in i Sanuto. 

a Marini Sanuto, Paolo Giovio, Valvasor et Megiser. 
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police '. Lorsqu'il pr&enta enfin ses lettres de creance 
aa sultan, celui-ci ne daigna pas lui parler directement, 
et s'adressa toujours au grand-vizir Hersek Ahmed- 
Pascha, frere d'Ulric, due del'Herzegovine, autrefois 
chr^tien et patricien de Venise , alors musulman et 
gendre de Bayezid. Les autres vizirs etaient a cette 
epoque Ibrahim , vieillard de soixante-quinze ans . 
Yakoub - Pascha , egalement gendre de Bayezid , et 
vainqueur du general croate Derenczeny, et enfin Is- 
kender- Pascha , qui devait renouveler en cette annee 
(1499) la terreur qu'il avait repandue vingt-quatre 
ans auparavant sur les rives du Tagliamento. 

La negligence affected avec laquelle on avait traite" 
Zanchani fut loin de rassurer Venise , qui n'ignorait 
pas l'activite qui regnait dans l'arsenal de Gallipoli, et 
I'^quipement d'une flotte dont Kemal-Reis devait pren- 
dre le commandement Quinze jours avant Taudience 
de Zanchani, la flotte ottomane, forte de vingt grands 
vaisseaux, de soixante-sept galeres, et comptant en tout 
deux cent soixante voiles 2 , avait appareille 3 , pour 
transporter sur les cdtes de la Moree, dans les parages 
de Modon et de Lepanto, une armee de soixante -trois 
mille hommes, se composant de vingt-huit mille hom- 
mes de troupes d 'Europe , dix-huit mille de troupes 
d'Asie, huit mille sipahis et autant de janissaires 4 . 



» Ce traite de paix, dale du i5 mars 1499, se ll " ouve dans les archive? 
du Venise. 

3 Marini Sanuto, rapport d'Adrien Gritti. 

3 Chronique de Marini Sanuto, 1496. Relazionc diSagundino segretario 
delta Signoria a Coslaniinopli. — 4 Ibid. 
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A cette epoque les revenus nets de l'empire ottoman 
s'elevaient a peu pres a deux millions et demi de du- 
cats l ; la puissance de la famille imperiale florissait 
dans la personne des sept fils de Bayezid, tous gou- 
verneurs de provinces , et de sept filles , mariees a 
des paschas puissans 2 . Cette prosperite et cette force 
faisaient d'autant plus de^irer a la republique le main- 
tien de sa paix avec la Turquie ; cependant , pour 
6tre en garde contre une surprise, elle fit armer une 
flotte puissante. Le sultan, qui avait Tceil ouvert sur 
ces preparatifs, signa avec Venise, par Tentremise de 
Zanchani, le renouvellement de la paix, non en lan- 
gue turque, mais en langue latine, ce qui, dans l'idee 
de Bayezid , lui laissait toute latitude de manquer a 
sa parole quand il le jugerait favorable k ses inter&s 3 . 
Les ambassadeurs de Milan , de Florence et de Na- 
ples avaient, du consentement du pape et de l'empe- 
reur Maximilien, pousse^ la Porte a la conclusion de 
cette fausse paix et a sa violation immediate, afin que 
les V^nitiens, trompes par les feintes protestations du 
sultan, fussent livres sans defense aux attaques des 
Turcs, lorsque ceux-ci commenceraient les hostility. 
Bayezid, presse par les ambassadeurs de Ludovic 
Sforza, partit, le 1" juin U99 (21 schewal 904), de 
Constantinople pour Andrinople , d'oii il envoya le 
beglerbeg de Roumilie, ]VIoustafa-Pascha, avec l'ar- 
mee de terre, investir Lepanto; la flotte, sous les or- 
dres du kapitan-pascha Daoud, avait appareille" pour 

i Chronique de Mariui Sanuto. — * Ibid. 

3 Marini Sanuto; et Laugier, Histoire de Fenise, t. VIII, p. gr. 
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la meme destination *. Des vents contraires avaient 
forc6 Daoud de se tenir constamment a l'ancre pen- 
dant trois mois sous Tile de Sapienza qui protege au 
sud le port de Modon; dans l'interYalle, l'arrnee de 
terre s'etait avancee jusqu'a la vallee de Tschabaldja, 
dans le voisinage de Lepanto. Khalilbeg 3 , sandjak de 
Moree, ayant fait savoir le sejour force" de Daoud- 
Pascha devant Modon, Hersek Ahmed-Pascha, l'an- 
cien grand-vizir, accourut avec plusieurs milliers de 
janissaires, et arriva au port de Khloumiza 3 , au mo- 
ment ou la flotte ottomane rencontra celle de Venise, 
qui, forte de cent cinquante voiles, venait lui disputer 
1'entree du golfe de Lepanto. L'amiral venitien An- 
tonio Grimani, quoique bien inferieur en forces a 
Tennemi , se disposait au ct nbat , lorsqu'il fut joint 
par Loredano qui amenait de Corfou un renfort de 
quinze navires bien arm£s. L'arrivee de Loredano . 
que les Venitiens regardaient comme leur plus habile 
amiral, excita la jalousie de Grimani; on se rangea 
neanmoins en ordre de bataille; les deux flottes ma- 
noeuvrerent plusieurs jours en presence 1'une de l'au- 
tre; Alban Armenio commandait 1'avantgarde, Lore- 

i Dans la Chronique de Marini Sanuto se tnmvent deux lettrcs de 
Bayezid an roi de Trance, avec des plaintes de la violation du traite par 
Venise : la premiere, daiee de Constantinople , du mois de fevrier, la se- 
cnude, de Papasli, du 14 avril i5oo. 

1 La Chronique de Marini Sanuto cite une leltre de Khalil, et une autre 
de Mohammed, sandjak de Corinthe , du moisdejuin 1499 » au provedi- 
lenr de Napoli di Malvasia. 

3 Appe)6 Khloumidj dans MUistoire des gucrrcs maritime*; dans Seaded- 
din, par la fatite d'un copislr;, Oulouhi&ch. 
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dano et Grimani les navires qui etaient sous leurs or- 
drcs. Trois niarins non moins experiments que les 
amiraux venitiens se partagerent le commandement 
de la flotte turque; mais leurs equipages, ignorans et 
arraches tout recemment a la charrue, voyaient avec 
terreur linstant d'en venir aux mains; le kapitan-pa- 
scha Daoud , et sous ses ordres les deux capitaines 
Kemal-Reis et Borrak-Reis, qui montaient deux vais- 
seaux de deux mille cinq cents tonneaux , les plus 
grands de toute la flotte ■ [xx] , sortirent neanmoins 
du port de Porto-Longo et se rangerent en ligne. 

Les deux flottes se rencontrerent pres de File de 
Sapienza, appetee depuis Borrak-Reis \ Alban Arme- 
nio, commandant lavant-garde, voyant le gros navire 
de Borrak-Reis separe du reste de la flotte et s'avancer 
a la hauteur de Chiarenta , et le prenant d'ailleurs 
pour celui de Kemal-Reis \ se detacha de l'escadre 
pour l'aborder; Loredano s'avan^a pour le soutenir; 
les deux capitaines jeterent leurs grapins presque si- 
multanement sur le vaisseau turc. et se precipiterent 
sur le pont le sabre au poing. Au moment d'etre pris, 
Borrak-Reis, n'ecoutant que les conseils du desespoir, 
mit le feu aux deux navires entre lesquels se trouvait 
le sien ; 1'incendie se communiqua rapidement aux 
agres; les trois navires ne presentment bientot plus 

< Seadeddiu, III, l5 .5o 7 et 5o&. Solok/.ade , Idris, Hadji-Khalfa, His- 
tone des Guerres maritiwes , p. 8 et g. 

» Hadji-Khalfa, Uistoire dcs Guerres waridmes , f. <j. Aschiltpasclia- 
/;uU', oxciiiplairc de la Bibliotheqne du Vatican , p, 456. Bariye. 

i Spaudugino, p. 7 5 ? et Marini Sannto. 
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qu'une immense trombe de flammcs. Les capitaines 
les plus renommds des deux flottes, Armenio et Lore- 
dano, Kara-Hasan et Borrak-Reis, penrent avec leurs 
equipages, au milieu de l'incendie qui deWorait leurs 
vaisseaux (§8 juillet 1 499). Grimani qui, par jalousie, 
n'avait pas voulu degager Loredano, retourna a Cor- 
fou en laissant a la flotte turque la libre entree du golfe 
de Lepanto ' . 

La forteresse de Lepanto s'eleve sur la pente d'une 
montagne de forme conique : elle presente trois cita- 
delles* superposees Tune a l'autre; la premiere est 
appelee Peritorio , la seconde Uramasio , et la troi- 
sieme Neo-Gastron 3 . Mais les fortifications avaient 
ete extr£mement negligees dans les derniers temps, 
et les murs en pierre seche tombaient en ruines de 
tous les c6t£s. Grimani a son retour de Corfou; et 
renforce de vingt-deux navires frangais et de deux au- 
tres de Rhodes, ayant de nouveau rencontre la flotte 
turque , se contenta de lui Iacher de loin quelques 
bordees. Par tant d'inactivite et d 'irresolution , IV 
miral venitien d&ermina le commandant de l'esca- 
dre francaise a abandonner Grimani a ses propres 
forces. La flotte turque ayant jete Tancre devant le 
port de Lepanto, Grimani intimide n'osa pas secourir 
la ville , et le commandant Zuano Mori , se voyant 
ainsi delaisse\ crut devoir rendre la citadelle (^6 aout 



■ Laugier, VIII, p. 114 et n5. 

2 Coronelli, Memoires historiques et geographiques da rojaume do Motec, 
Amsterdam, 1686. 

3 Marini Sanuto, dasis U» rapporl tie D. Juan Moschos. 
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1 499) ! , sit6t qu'il vit s'eloigner la flotte venitienne. 
Lepanto (Naupactus), que les Turcs appellent Ai- 
nabakhti , est le port le plus important du golfe de 
Corinthe , a cause de sa proximite du detroit qui ouvre 
le passage du golfe z . Cette ville appartint d'abord aux 
Locriens, mais les Atheniens la leur enleverent et y 
transplanterent les restes des Messeniens vaincus par 
les Spartiates. Plus tard Philippe de Mac^doine la 
donna aux Etoliens, et les Romains la restituerent aux 
Locriens, ses premiers possesseurs. Des que Baye- 
zid II se vit maitre du plus important boulevard des 
Venitiens dans l'Hellade, il ordonna de fermer le 
detroit par la construction de deux forts sur les pro- 
montoires de la Mor£e et de laRoumilie, qui s'appe- 
laient autrefois Rhion et Antirrhion. Sinan-Pascha , 
beglerbeg d'Anatolie , fut charge" de la direction de 
ces travaux, tandis que Moustafa-Pascha. beg de Pre- 
vesa , regut ordre de construire, sur les modeles de 
ceuxdeVenise, quarantenavires 3 , qui devaient servir 
Tannee suivante a laconquete de Modonet deCoron. 
Le sultan quitta ensuite les bords du golfe de Corinthe. 
oii il etait venu assister au siege de Lepanto , et se 
renditparYenischehr, Monastir. Koepruliet Ouskoub, 
a Constantinople. La flotte ottomane hiverna dans le 

« fj'apres Seadeddin, III, f. 307, lc commandant de Le[ia:ito fit savoir 
a Mouslafa-Pascha, des la premiere sommalion, qu'il n'avait I'ordre de 
defendre la ville qu'anssi loog-lemps qu'aucune fiolte turque nc paraiirait 
devant ses murs. Marini Sanulo. 

^ La Roumilie d 1 Ha dji-Khal fa, p. ia5. Maunert, Geogr., 'VIII, p. iao, 
3 Idris, f. a^i. Marini Sanuto ne parle que de vingt uavires : fabricate 
gallc 10 grosse a la forma di quclli dei P'eneziani, 
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port d'Oumourbeg, voisin de Corinthe. Le jour de 
1'arrivee de Bayezid dans sa seconde capitale, mourut 
le grand-vizir Ibrahim . fils de Khalil , de la famille 
de Djendereli ; il avail succede dans cette haute dignite 
a son pere, a son grand-pere, et a deux de ses aieux, 
qui se l'etaient transmise sans interruption. Une mos- 
quee et une medrese elevees a Constantinople rappel- 
lent la m^moire d Ibrahim * ; Mesih-Pascha, qui avait 
fait le dernier siege de Rhodes , lui succ^da dans le 
grand-vizirat 

Avant que Bayezid eut quitte Andrinople pour aller 
a Lepanto, Iskender-Pascha, gouverneur de Bosnie , 
&ait venu mettre a ses pieds la part du butin qui lui 
revenait de l'expedition contre Zara. Iskender avait 
ouvert par cette expedition les hostility contre Ve- 
nise 2 , moins pour faire des conquetes en Dalmatie 
que pour diviser les forces de l'ennemi et preserver 
la Bosnie de toute attaque de la part des Venitiens 
pendant le siege de Lepanto. Vers Tautomne, im- 
m^diatement apres la prise de cette ville, Iskender 
envahit une seconde fois le Frioul et la Carinthie jus- 
qu'aux rives de l'lsonzo et de la Drave, et y renou- 
vela les scenes terribles dont il avait deja une fois 
efFraye ces contrees. Dix mille cavaliers divises en trois 
corps et cinq mille fantassins vinrent camper, vers la 
fin de septembre , dans la plaine entre Gardisca et 
Udine, de sorte que toute communication fut inter- 
cepted entre le Frioul et la Carinthie. Deux mille cava- 

i Seadeddin, III, f. 5io. 

* Seadeddin, f. 604. Marini Sanuto, ad aim. 1499- 
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liers passerent le Tagliamento [ , ravageant tout sur 
]eur passage ; une de Ieurs divisions poussa par Porto- 
Bufale a travers la Marche de Trevise jusqu'a Vi- 
cence. Venise envoya a leur rencontre trois mille 
hommes d'elite 2 , parmi lesquels cinq cents cavaliers; 
ce corps se renforca a Sacile de trois mille fantassins 
et marcha sur Gradisca. Cent cinquante stradiotes 
(cavaliers legers) avaient fait une sortie de cette der- 
niere ville, et, vainqueurs d un corps de cinq cents 
Turcs, ils etaient revenus avec un trophee de cent 
tetes J . Le 8 octobre 1499, les troupes ottomanes 
partirentdeGcerz, passerent Tlsonzo, r^duisirent en 
cendres cent trente-deux villes, bourgs et villages, et 
ramenerent de cette expedition huit mille prisonniers. 
Andrea Zanchani, general venitien qui assista a ces 
brigandages, sans rien faire pour sy opposer, en fut 
justement puni par la suite*. Un autre corps ottoman 
avait en meme temps ravage la Carniole et la Carin- 
thie 5 , et en etait revenu par Castel-Nuovo, avec un 
riche butin de jeunes gargons et de jeunes Riles 6 . En 
Daimatie, les Turcs s'etaient empares de toute la con- 
tree de Makarska et de Primorie jusqu'a la Narenta, 



' Dans Seadeddin , Akssou , eau blanche. 

* Fit nominate* it Come di Viccnza con 3ooo cernidi, fra i qualli 5oo 
Cavulli crano zonti a Sacil, c era adunato 6000 uomini verso Gradisca. 

3 Marini Saouto. 

4 Marini Sauuto, 

5 Megiser, p. 1268, dit eo l'annfe 1498 an lieu dc H99, et Isluanfi 
en Pannee i5oo au lieu de 1499. Valvasor. 

fi Passavano per Castel-Nuovo loco nostro con la preda larga di bambini 
di 4 anni. Chroiiiqiie dt; Mar. Sauuto. 
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mais ils avaient echoue* dans une entreprise sur Al~ 
missa l . Telle fut la derniere des grandes incursions 
qui, dans le cours de ces trente annees, s'etaient re- 
nouvelees avingt reprises differentes, en Autriche, en 
Hongrie, en Transylvanie et en Pologne, mais qui des 
lors cesserent jusqu'au premier siege de Vienne [xxi]. 
Iskender-Pascha qui. trois fois, avait d^vaste' les pays 
entre Tlsonzo et le Tagliamento, porta Tannee suivante 
ses armes en Bosnie, oii il fit le siege de Yaitze; forced 
a la retraite par Jean Corvin , qui , dans cette ren- 
contre, lui tua quatre mille hommes, il mourut peu 
de temps apres dune maladie p£diculaire% a la grande 
joie des populations chretiennes voisines de son gou- 
vernement [xxn]. 

La grande perte qu'avait eprouvee Venise en 1 498, 
par la reddition de Lepanto, fut en quelque sorte 
compensee par la eonqu^te de l'ile de Cephalonie. 
Cephalonie , que des le commencement du treizieme 
siecle les empereurs de Byzance avaient cedee a la 
republique , lui avait ete enleve'e par Keduk Ahmed- 
Pascha dans Favant- derniere annee du regne de Mo- 
hammed II: le traite conclu entre la Porte et Venise, 
lors de Favenement de Bayezid, avait confirm^ la pro- 
pri&e de File aux Ottomans 3 . Antonio , frere du pa- 
tricienLionardo, sur lequel Keduk- Ahmed avait pris 
Cephalonie, Zante et Santa-Maura, leur reprit cette ile 
par la force des armes ; mais Venise, scrupuleusement 

i Engel, Jiistoire dc Dalmatie, p. 65 't. 
* Engel, 1. c. , p. 435. 
3 Spandugmo, p. 63. 
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fiddle aux conditions du traite, envoya quatre galores 
contre Antonio, qui fut tue dans cette rencontre, et 
elle restitua Cephalonie a la Porte. Depuis cette epo- 
que, rile etait restee dans la possession des Ottomans; 
mais lannee de la prise de Lepanto, ou l'annee sui- 
vante. deux flottes venitienne et espagnole, comman- 
dees par Pisani et Gonzalve Vaillant, parurent devant 
Cephalonie, et, apres un siege de peu de duree, em- 
porterent la capitale d'assaut '. Une table en marbre 
avec une inscription fut placee au-dessus de la porte 
principale de la forteresse, pour eterniser le souvenir 
de ce brillant fait d'armes de Pisani [xxiii]. 

Pendant 1'hiver de U99 a 1500, Moustafabeg de 
Prevesa avait construit les quarante navires comman- 
ded par Bayezid ; deja vingt de ces navires etaient prets 
a sortir du chantier, lorsque par une nuit obscure ils 
furent brules par les Venitiens \ Des troupes de la 
Seigneurie prirent egalement le fort de Regniassa 3 , et 
empecherent, a laide de cette position, les renforts qui 
auraient du partir du golfe d'Arta pour grossir la flotte 
ottomane. Le 7 avril 1 500, Bayezid partit de Constan- 
tinople pour la Moree, afin de ranimer l'euthousiasme 
des troupes par sa presence. II sejourna dix-huit jours 
a Leontari, et y celebra les fetes du Ramazan ; le 7 juil- 



i Coronelli, p. iSa, d'apres Verdizeti et Andrea Morosini. 

» Seadeddin, AH, Idris et Solakzade sont les seuls hisloricns qui patient 
de ce fait. 

3 Rakia, fameux do uos jours par le massacre des Soutiotes qui $'y 
etaient refugies. Pouqueville, f'oyagedans la Greet, II, i, 4, 3 9; m, TIJ ■ 
V, i8i. 
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let 1500 (9 silhidje 905), il recut la nouvelle de l'ar- 
rivee avec 3a flotte devant Modon d'Yakoub-Pascha l ; 
etquatre jours apres il parut lui-meme devant la ville 
qui etait deja investie par terre et par mer. L'artillerie 
ottomane ayant ouvert le mur en plusieurs endroits, 
un assaut general fut resolu ; mais les troupes s'y 
porter ent avec si peu d'ordre et une telle impetuo- 
site , que les premiers bataillons furent culbutes et 
^erases dans les fosses par ceux qui les suivaient, en 
sorte que les Ottomans monterent a la breche sur 
les corps de leurs morts et de leurs blesses. La garni- 
son soutint vaillamment ce premier choc; toutefois 
l'ennemi resta maitre du faubourg de Modon, d'ou il 
continua ses attaques. Le siege avait deja dure" trois 
semaines, lorsque le nouvel amiral de Venise, Mel- 
chior Trevisani, arriva au moment oii les Turcs se 
preparaient a un second assaut. Quoique inferieur en 
nombre, Trevisani resolut de secourir les assieges; 
pendant qu'il attirait sur lui Tattention de l'ennemi, il 
detacha de son escadre quatre galeres chargees de 
renforts et de munitions de toute espece a . Le projet 
&ait d'une execution difficile; mais Modon etant aux 
abois, il tenta hardiment l'aventure : les quatre ga- 
leres passerent a pleines voiles au milieu de la flotte 
turque, et se presentment a l'entrde du port qu'elles 
trouverent ferme par une forte estacade; les soldats 
de la garnison quitterent en masse les remparts pour 
rompre cet obstacle et faciliter le passage des galeres. 

• Scadeddin, III, I. 5 12. — 3 ibid. 
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Dans ce moment, Sinan-Pascha , beglerbeg d'Anatolie, 
voyant plusieurs postes degarnis, ordonna l'assaut; 
les Turcs escaladerent les murs ou pen&rerent par les 
breches sans trouver de resistance, et se repandirent, 
le fer et le feu a la main, dans toute la ville (10 aotit 
1500). La garnison dispersee essay a cependant de 
se rallier et de se former en bataille, mais ce fut en 
vain; les Musulmans £taient deja maitres de toutes les 
avenues ' . Le carnage dura plusieurs heures sans dis- 
tinction d'age ni de sexe ; presque tous les nobles furent 
mis a mort. Leveque Andrea Falconi fut toe" au mo- 
ment ou il exhortait le peuple. Les Turcs mirent le feu 
a la ville, qui brula pendant cinq jours; le sixieme, 
Bayezid y entra pour consacrer a l'islamisme le- 
glise principale , en y faisant la priere du vendredi 2 
fxxiv]. En voyant la hauteur des murs et ]a pro- 
fondeur des fosses, le sultan s'ecria : « Dieu en a fait la 
conquete 3 par la valeur de mon beglerbeg Sinan et 
de mes janissaires. » Le janissaire qui le premier avait 
escalade les murs fut nomine" sandjak d'une des plus 
riches provinces de l'empire. Le sac de Modon entraina 
la chute de Navarin ou Zonchio (1'ancienne Pylos) 
et de Coron : le grand- vizir Ali-Pascha et le kapitan- 
pascha Daoud allerent les inveslir, le premier avec 
l'armee de terre, le second avec les forces navales 
(15 aout); mais les deux villes capitulerent aussitot, 
afin d'eviter le sort qui avait frapp6 les habitans de 

' Laugier et Coronelli, Seadeddin, Ali et autre* hislorieiis otlomans. 

■j Stiadeddin. 

3 Tanriwerdi. Spandugino. 
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Modon, Le sultan fit son entree a Coron le §0 aout 
1500 ; alia prier dans la eathedrale, et quitta la ville 
le ^3 aout, apres y avoir laisse , ainsi qua Modon, 
une garnison de mille azabs et de quinze cents janis- 
saires. Pieconnaissant envers Dieu du succes de ses 
armes , il destina les revenue de ces deux places au 
tresor des saintes villes de la Mecque etde Medine'. 
Trois cents ouvriers furent employes a reparer les 
fortifications de Modon et a construire de nouvelles 
tours: chaque ville de la Moree dut envoyer cinq fa- 
milies pour repeupler cette place. Bayezid , en quittant 
Coron, s'etait*rendu devant Napoli di Malvasia; mais 
Paul Contarini sy etait renferme avec la ferme reso- 
lution de s'ensevelir sous ses ruines pluiot que de la 
rendre : son opiniatre resistance forca les Ottomans 
a en lever le siege a . 

La plume habile du secretaire d'Elat Nischandji 
Tadjibeg ecrivit les lettres de victoirc par lesquelles 
Bayezid annongait aux gouverneurs des provinces, aux 
souverains Grangers ou aleurs ambassadeurs, la prise 
de Lepanto, de Coron et de Modon 3 ; on en exp^dia 
au podestat de G£nes a Scio, au grand-maitre de 
Rhodes, aux rois d'Espagne, de France, dePologne 
el de Hongrie. Deux espions envoyes par ce dernier 
en Moree, qui avaient ete faits prisonniers au siege de 
Modon, lui furent renvoyes lorsqu'ils eurent assiste a 

' Spandngiuo , p. 78. 
^ Marini Sanuto. Lnugicr, Viil, 126. 

5 Ccs lettres de vktoite se trouvent dans mon cxc.iiplaire d'Ali , aux 
rmls xxvi et xxvnr du regne de Bayezid II. 
T. iy. 
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lexecution des nobles de cette place \ Dans ses lettro; 
de victoire, le sultan traitait Venise derebelle, «qui. 
poss^dee du demon, lui avait refuse obeissance [xxv]. » 
La republique, ne pouvant plus porter seule le poids 
de cette guerre meurtriere, implora les secours du 
pape, de 1'empereur d'Allemagne, des rois d' Angle- 
terre, de France, d'Espagne, de Naples, de Pologne 
et de Hongrie a . Le pape Alexandre VI, au lieu d'en- 
voyer les secours demandes , fit une reponse dans 
laquelle il se contentait de declamer en termes £ner- 
giques contre les blasphemes des Turcs, la profana- 
tion des eglises et les dangers de la chretiente" [xxvi] ; 
mais cette sainte indignation cadrait mal avec les actes 
d' Alexandre Borgia, qui au fond deplorait moins les 
mefaits du sultan que la perte de la pension de Djem. 
Enfin l'interet commun reunit Venise, le pape et le 
roi de Hongrie dans une alliance offensive et defen- 
sive, qui fut promulguee le dimanche de laPentecote 
de l'an 1 501 , dans la chapelle du pape a Rome 3 . Ce 
fut la seconde ligue des puissances chretiennes contre 
la Turquie ; ces sortes d' assurances mutuelles con- 
tre les envahissemens de la Porte s'etaient substitutes 
aux croisades; Tesprit agressif et conquerant de ces 
grandes epoques religieuses s'etait prudemment trans- 
forme en un systeme de politique expectante et de- 
fensive. La premiere de ces ligues avait ete celle que 

i Seadeddin, III, f. 5i4- 
a Mariui Sanuto. 

3 Bernino, Memorie istoriche dl cib che anno operate i sommi Pontijici 
j.vAV? guerre conlro i Turcfti , i635, p. 148. 
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le pape Innocent VIII * ^rvait formee peu avant sa 
mort et qui fut sterile en resultats. D'apres les dis- 
positions du traite dresse" par Innocent, les forces 
reunies de Tempereur Frederic, de son fils Maxi- 
milien , de Mathias Corvin et de la flotte . papaJe , 
sous la haute direction dun des rois de France , 
d'Angleterre ou d'Espagne, et accompagn£es de la 
plupart des cardinaux, devaient agir de concert con- 
tre les Turcs. Deja ]e pape , malgre l'epuisement de 
son tresor par suite des secours envoy es aux Espa- 
gnols contre les Maures de Grenade , avait employe 
vingt mille scudi aux preparatifs de Tespedition pro- 
jetee, lorsque la mort vint le frapper et par contre - 
coup arreter* l'entreprise. L'alliance entre Venise , le 
pape et la Hongrie , eut un rdsultat plus heureux que 
la premiere; les forces navales des deux premiers 
Etats se renforcerent des flottes espagnole et frangaise, 
qui ne tarderent pas a prendre la mer pour don- 
ner la chasse aux Ottomans, 

L'amiral venitien Trevisani n'avait pu survivre a la 
douleur de voir tomber Lepanto , Modon et Coron , 
que tous ses efforts avaient et& impuissans a sauver. Son 
successeur Benedetto Pesaro, de sa station a Gorfou, 

* Benrino, p. 141 ■ La bulle d'Innocent VIII, du 20 avril 1487, par 
laquelle le pape accorde a 1'empereur Frederic III la dixieme parlie des re- 
venus da clerge d'Allemagne, pour siibvenir aux frais de Ja guerre contre les 
Turcs, se trouve en original dans les Archives de la maison I, R. d'Autri- 
che. On y voit la bulle d' Alexandre VI, du 16 fevrier 1490, dans laquelle 
le pape offre a Tempereur sa medialion pour retabljr la paix entre Maxi- 
milien et Charles de Bourgogne, afiu de le determiner a entrer dans la ligne 
euntre les Turcs, 
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entreprit d'enlever Navarin aux Ottomans, et de bru- 
ler douze de leurs galeres qui sc trouvaient a Voissa. 
II partit en effet avec huit vaisseaux, surprit l'escadre 
ennemie, brula la premiere galerequ'il rcncontra, et 
captura les onze autres ' . Mais tandis que Pesaro ra- 
menait triomphalement sa prise a Corfou, et que la 
flotte espagnole , sous 'les ordres de Gonzalve de 
Cordoue le grand capitaine , ravageait les cotes de 
l'Asie-Mineure 2 , Kemal-Reis tombait a limpro- 
viste sur Navarin . s'emparait des quatre galeres qui 
se trouvaient dans le port, et du chateau que Carlo 
Contarini avait rendu lachement a Ali-Pascha 3 sur la 
promesse d'une libre retraite. Pesaro vengea l'affront 
fait aux armes de Venise, dans le sang de Contarini. 
qu'il condamna a avoir la tete tranche^. Cependant 
les flottes venitienne et espagnole, sous les ordres de 
Pesaro et de Gonzalve, parcoururent la mer Ionienne 
(1 500) ; les forces navales du pape, commandees par 
le cardinal d'Aubusson , devasterent les possessions 
turques de Tarchipel jusqu'a l'entr^e des Dardanelles 4 . 
La flotte ottomane setant retiree a Constantinople. 
Pesaro prit Egina, et livra au supplice du gibet l'e- 
quipage de plusieurs vaisseaux turcs qui etaient tom- 
bed entre ses mains. Les vaisseaux frangais, conduits 
par l'amiral Ravestein et ayant a bord dix mille hom- 
ines de troupes de debarquement , allerent aborder a 

i Laugier, VIII, j>. ia8. 

a A Perema. Spandugino. 

■1 Spandugino peril Heli Eunuco an lieu d'Ali. 

4 Tierniuo , I. e. , [». lAy. 
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Mitylene. Ravestein fit une descente dans Tile et assi£- 
gea pendant vingt jours la capilale \ A cette nouvelle, 
3e prince Korkoud , gouverneur a Magnesie , embar- 
qua au port d'Ayazmend huit cents hommes destines 
a repousser les Francais; pendant ce temps, le sandjak 
de Karasi venait se joindre a l'expedition avec son 
contingent. Bayezid, furieux de voir Tennemi si pres 
de ses provinces , eut pour la premiere fois recours 
a des contributions et a des corvees extraordinaires 
destinees a subvenir aux frais de nouveaux armemens. 
Depuis ce fut, sous le nom de houdousi awariz ou 
depenses accidentelles 3 , une source reguliere de re- 
venus dans le systeme financier des Ottomans. Hersek 
Ahmed -Pascha , assiste du beglerbeg d'Anatolie , Si- 
nan-Pascha , fut envoye par le sultan au secours de 
Medilii. Dans la nuit qui suivit le depart de Hersek - 
Ahmed (octobre 1500 — djemazioul-ewwel 906), le 
feu prit a Galata dans le voisinage de Tarsenal des 
poudres; le grand -vizir Mesih -Pascha, le jugede Ga- 
lata, et Karagoez, general des janissaires, reunirent en 
vain leurs efforts pour arreter les progres de l'incen- 
die ; la poudriere sauta, et qoelques-unes des pierres 
lancees par Texplosion blesserent le juge et le grand- 
vizir, qui moururent cinq jours apres. L'eunuque Ali~ 
Pascha succeda a Mesih -Pascha dans le grand-vizirat. 
A l'approche de Hersek-Ahmed , qui accourait au se- 
cours de Medilii, l'amiral francais Ravestein leva 1'an- 

i Laugter, Eetniiio, Seadeddin, III, f. 5 19. 

2 Baouzatoul-ebrar, au siege de Medilii. D'apres Hadji -Klmlia , Talks 
chronologiqu.es , eu Van 907 (r5oi). 
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cre, sans vouloir attendre le renfort de vingt-neuf 
voiles que lui amenait le grand-maitre de Rhodes. 
Surprise a la hauteur de Cerigo par un ouragan vio- 
lent , la flotte francaise perit tout entiere ; une petite 
partie des equipages parvint seule a se sauver. Pesaro 
penelra dans le port de Prevesa malgre' son entree 
&roite et bien fortified , brula huit galeres , et revint 
de ce hardi coup de main sans autre perte que celle 
d'un seul homme. Une nouvelle flotte francaise, sous 
les ordres de Pietro Sani, la flotte papale, forte de 
vingt galeres, sous Jacques Pesaro, e>eque de Baffo, 
et la flotte venitienne que commandait Benedetto Pe- 
saro, se reunirent pour assieger Santa - Maura ou 
Leucas (150S) l . L'ile de Santa-Maura n'est separee 
du continent que par un bras de mer fort etroit. Les 
coalises d^barquerent des troupes sur les deux rives 
du detroit, et formerent un camp retranche" sur le 
continent , afin d'intercepter tous les secours que la 
place aurait pu recevoir par l'inteneur des terres ; la 
flotte combinee qui croisait devant Tile emp^chait toute 
communication par mer. Tandis que le canon venitien 
battait les murs de Santa-Maura , les troupes laissees 
sur le continent et commandees par Pesaro furent 
attaquees dans leurs lignes par trois mille Turcs. La 
force des retranchemens, la bravoure des soldats et 
l'activite de leur chef, rendirent impuissans les efforts 
des Ottomans, qui se retirement en desordre avec une 

1 Suandugino, p. fra. La plus grande incertitude regne dans les histo- 
riens yenitiens an sujet de la chronologie de celte campagne; les Ottomans 
passeut meme sous silence la conqiwtc de Santa-Maura. 
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perte de quinze cents hommes tues ou faits prison - 
niers. Les janissaires qui deTendaient Santa-Maura, 
sous le commandement des sandjaks d'Yanina, d'Ar- 
gyro Castro et de Lepanto , et qui ayaient perdu 
quelques centaines des leurs dans le siege l , se deter- 
minerent a capituler, malgre la vive opposition des 
azabs. L'ile de Chypre , menacee par les Turcs , fut 
sauv^e par les mesures sages et la bravoure du com- 
mandant venitien , ISicolai Capello [xxvn], Pesaro 
parcourut l'Archipel avec sa flotte et captura sur les 
Turcs un grand nombre de batimens. 

Bayezid , qui ne se dissimulait pas la ruine immi- 
nente du commerce maritime de son empire , envoya 
son kapitan-pascha purger l'Archipel des corsaires 
chr&iens qui l'infestaient , et recueillir le tribut des 
iles 2 . Depuis cette epoque , la course du kapitan- 
pascha devint une operation reguliere qui se renou- 
vela tous les ans. Bayezid voulut se dedommager de 
la perte de Cephalonie par des conquetes en Dalmatie 
et en Bosnie : Mohammed, fils d'Isabeg, arriere-petit- 
fils d'Ewrenos et sandjakbeg dllbessan, prit Du- 
razzo 3 ; Moustafa , fils dlskender-Pascha , s'empara 
des forts de Lofdja et de Brousdja 4 , et un troisiemc 
corps de Turcs devasta en Hongrie les environs de 



» Baye/id fit dans la suite massacrer ou pendre ies janissaires pour pimir 
Jfeiir lache soumission. Mar. Sanuto- 

2 Mouradjea d'Ohsson, VII, p. 426. 

3 Seadeddin, III, f. 5 21. Solakzade, Ali. 

4 Seadeddin, III, 5ao. Lodja est probablemenl le Miloschevzi-Infc- 
ricur, et . Paroudja . Priccieka on le Miloschevzi-Siiperiew. 
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Posega et de Valcon (150S). Pour arreler leurs pro- 
gres. les commandans de Transylvanie et du banaf do 
Temeswar, Pierre comte de Saint -George. Joseph 
Somi et Jean Corvin , se reunirent a Pierre Tarnok 
et a Jacques Gerlistan . gardiens des frontieres a Saint- 
Severin, et a George Konisa, gouverneur de Bel- 
grade; ils passerent le Danube pres de Haram, entre 
Belgrade et Pancsova, saccagerent Widdin, Cladova, 
le faubourg de Nicopolis , et revinrent avec un grand 
nombre de prisonniers et des charretees de t£tes. Les 
Ottomans furent vendus a 1'encan , et les Grecs bul- 
gares etablis comme colons sur le territoire compris 
entre Belgrade et Temeswar : les t£tes turques rap- 
portees de Tespedition furent placdes sur des pieux 
autour de la fontaine du chateau royal, a Ofen; mais 
Fodeur qu'elles exhalaient fut telle, que la reine re- 
nonga pour toujours a boire des eaux qu'elles avaient 
momentanement infectees ' . 

Bayezid compensa les defaitcs de ses troupes au 
nord de 1 'empire, par la prise du fort de Vatica 2 et du 
port d' Astros 3 en Moree. Mais les tribus Torghoud 
et Warsak . qui n 'avaient pas encore ete entitlement 
soumises . et dont 1' esprit de rebellion avait etc fo- 
mented par les dcscendans des princes karamans , le - 
verent de nouveau I'ctendard de hi re volte sur les cotes 
de Karainanie. Les forces des rebelles etaient si consi- 
derables, que les trois fils de Bayezid, Sultan- Ahmed, 

< \':.tt:;iiifi. Catnua, I. XI, urd. XVIIL, [>. 3 f i . 

i .Siviinldiir, [i, S r S. Fo.i'|!ievilie , i '■■'uyatfr <'ti Cr^.r, if, -n t -i 3 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 



■>.'• 



gouverneur d'Amassia, Sultan-Schehinschah, gouver- 
neurde Karamanie, et Sultan -Mohammed, pascha de 
Begschehri, malgre leur jonction avec Alaeddewlet, 
prince de Soulkadr , furent obliges de se tenir sur la 
defensive. Le danger devint assez imminent pour que 
le grand-vizir Mesih-Pascha, alors de retour de son 
pelerinage dc la Mecque. dut prendre le comman- 
dement en chef. De Larenda , oii il avait etabli son 
quartier-g^neVal , Mesih-Pascha se rendit dans la Ci- 
licie-Petree, for^a les revoltes a la fuite, et les pour- 
suivit sur la route de Tarsous a Haleb '. Le saffi'de 
Perse avait profite des guerrcs de la Porte avec Ve- 
nise pour attaquer les frontieres orientales de Tempire 
ottoman ; depuis, renongant a la guerre, il avait envoye 1 
un ambassadeur a Bayezid avec les presens d usage et 
des propositions de paix. Le sultan refusa de recevoir 
l'envoye* persan; mais la nouvelle de la prise de Santa- 
Maura par les Venitiens le determina a lui accorder 
une audience. La guerre avec Venise et la Hongrie 
commencant a devenir fort onereuse, Bayezid songea 
serieusement a faire cesser les hostilites; il negocia un 
traite avec la Hongric par l'entremise de I'ambassa- 
deur polonais, et chargea Hersek- Ahmed de trailer 
avec Andrea Gritti , qui , au commencement de la 
guerre, avait ete jete en prison avec ceux de ses com- 
patriotes que des affaires commerciales avaient attires 
a Constantinople. Les Venitiens , voulant profiler de 
la fortune de leurs armes pour obtenir des conditions 

» Scadeddin, III, f. 5r 7 . Solakzadc, AH. ' 
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avantageuses, envoyerent a la Porte Zacharia Freschi 
(§7 septembre 1 502) , qui continua les negotiations 
entam^es par Gritti. Un traite en trente-un articles fut 
sign£ . le 1 4 decembre 1 502 , entre Bayezid et Venise x . 
Les Venitiens restituerent Santa-Maura et garderent 
Cephalonie ; ils abandonnerent leurs droits sur Mo- 
don, Coron et Lepanto, mais ils obtinrent en retour ]a 
restitution des proprietes privies qui avaient ete con- 
fisquees a l'ouverture de la guerre. Dix jours apres 
la signature de ce traite , Bayezid envoya des ins- 
tructions a tous les sandjaks de Tempire pour sa stricte 
execution. 

Le soubaschi Ali, le premier interprete de la Porte 
dont l'histoire fasse mention, fut charge" d'apporter 
au senat de Venise la ratification du traite et une let- 
tre du sultan [xxvm] . dans laquelle celui-ci reclamait 
vingt-quatre mille ducats tombes entre les mains de 
Pesaro par la prise de Santa-Maura : cette reclama- 
tion et quelques autres demandes en dedommagement 
s'elevaient ensemble a trente - quatre mille ducats. 
L'ambassadeur turc ou, comme Vappelle la lettre de 
creance, Fesclave Ali , admis a l'audience solennelle 
du doge et du senat. jura Vobservation de tous les ar- 
ticles du traite [xxix]. Le 8 aout 1503, Andrea Gritti 
fut envoye a Constantinople pour presenter au sultan la 
ratification du doge et ses felicitations sur le r&ablis- 
sement de la paix; mais le but principal de sa mis- 

i Marini Sanuto. Avec I'anuee 908 (1602) finil ihistoire d'Aschikp- 
schazade; il n'en existe qu un seul exemplaire en Europe, qui fut legui* par 
la reinc Ghrisline a la Bibliolheque du Vatican. 
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sion etait de terminer la fixation des nouvelles limites. 
La r^publique lui adjoignit Aloisio Sagundino, homme 
forme aux affaires, et qui, dans Tespace de douze 
ans , avait ete accredite sept fois aupres de Ja Porte 
avec differentes missions. Son nom nous est parvenu 
non seulement par les archives de Venise, ou sont 
consigned ses services [xxx], mais encore par un ou- 
vrage qu'il composa sur l'origine des Turcs l . Au 
mois de deeembre 1 502, Andrea Gritti quitta Constan- 
tinople et retourna a Venise accompagne de son fils 
naturel, Aloisio Gritti; nous retrouverons celui-ci 
vingt ans plus tard comme mandataire de Souleiman- 
Ie-L£gislateur aupres de Zapolya, que ce prince avait 
eleve" sur le tr6ne de Hongrie. Rentre dans sa pa- 
trie, Andrea, homme aussi distingue par ses talens 
politiques que militaires , fit a la Pregadi un rapport 
detaille sur son ambassade et les forces militaires dont 
Tempereur ottoman pouvait alors disposer [xxxi]. 

Bayezid conclut en outre dans le cours de la m&ne 
annee un armistice de sept ans , avec 1'envoye de 
Hongrie Barhabas Belai , par Tentremise des ambas- 
sadeurs venitiens. Vladislas fit comprendre dans ce 
traite ses royaumes de Hongrie et de Boheme , la 
Dalmatie, la Croatie, TEsclavonie, la Moravie, la Si- 
lesie et la Lusace; une clause par ticuli ere. qui faisait 
participer la Moldavie , la Valachie et la republique 
de Raguse aux benefices de i'armistice, slipulait que 
ces trois Etats paieraient tribut aussi bien a la Hon- 

1 Othomanorum familia , scu de Turcarum imperio Ilisioria N, Segu/i- 
dino amove, dans Chalcondyle, edition dc Bale, i55i, et de Vienne, i55i. 
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giie qu'a la Porte [xxxn]. Chacune des possessions de 
Vladislas en Servie, en Bosnie et en Bulgarie, etait ex- 
pressement designee dans le traite , qui embrassait , 
dans un sens plus general , les rois d' Angleterre , de 
France, d'Espagne, de Portugal, de Pologne et de 
Naples, le doge de Venise, le grand-maitre de Rhodes 
et les Genois de Khios. De plus il fut convenu que 
les ambassadeurs et les marchands des nations amies 
pourraient voyager et commercer librement sur le 
territoire des deux parties contraetantes. L'e change des 
ratifications devait avoir lieu dans l'espace d'un an 
par des ambassades solennelles que s'enverraient reci- 
proquement le roi de Hongrie et le sultan. Vladislas 
jura le traite le 20 aout 1 503 a Ofen. en invoquant la 
vierge Marie , les quatre evangelistes , les saints et 
saintes du christianisme. De la part des Ottomans ce 
fut Hersek Ahmed qui prit sur le Coran 1'engagement 
solennel d'en observer les clauses. Des le commen- 
cement de la guerre avec Venise. ce pascha avait et£ 
depose du grand- vizirat ; mais le succes de ses nego- 
ciations avec Venise et la Hongrie , et le souvenir de 
ses services anterieurs, lui valurent d'etre el eve une 
seconde fois a cette haute dignite 1 . Les autres vizirs qui , 
a cette epoque, concouraient avec Ahmed a I'adminis- 
tration du pays, etaient Moustafa-Paseha, Grec de nais- 
sance. le memeque Bayczid avait envoy e en ambassade 
a Rome pour marchander Tempoisonnement de Djem, 
et l'amiral Daoud-Pascha, originaire de Dalmatie, 

' Ilelazione tti Andrea Criili ai Preeadi , dec. i5o3. Maiini 5an:Uu. 
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homme de gouts fastueux, mais zeU protecteur des 
sciences : ainsi les trois premieres fonctions de l'em- 
pire etaient rempliespar trois renegats. Sinan-Pascha, 
beglerbeg d'Anatolie, obtint de Bayezid en mariagc la 
fille de Djem, veuve dn sultan d'Egypte: cette prin- 
cesse avait d'abord ete promise par le souverain re- 
gnant Gbawri a un des princes de la famille Kotadc. 
revoke contre son frere le scherif de la Mecque; 
mais ayant ete reclamee au nom de Bayezid par l'am- 
bassadeur Haider , Ghawri la renvoya a Constanti- 
nople [xxxiii]. Ainsi ce qui restait de la posterite de 
Djem. du cote des femmes, fut relegue dans le harem 
d'un des esclaves de Bayezid, et le sultan n'eut plus 
a craindre de rivalites au tr6ne. 
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Etats voisins et rivaux de Tempire ottoman. — Extinction de la dynastic 
du Mouton-Blanc et commencement de la dynastie de Schah - Ismail. 
— Fuite de Korkoud en Egypte. — Tremblement de lerre. — Guerres 
civiles entre Bayezid et Se'lim. — Revolles en Asie. — Mort du grand- 
viiir sur le champ de bataille, et punition des rebelles par le schah 
Ismail. — Revoltes des janissaires , guerre civile , deposition et mort tie 
Bayezid. — L'armee et le diwan. — Constructions, fondations, legislcs 
et poetes sous le regne de Bayezid II. 



II faut chercher le motif de la paix conclue avec 
Venise et la Hongrie, moins encore dans le caractere 
naturellement pacifique de Bayezid , que dans les 
grands ev^nemens dont les frontieres d'Asie etaient le 
theatre. La chute de la dynastie du Mouton-Blanc, et la 
puissance naissante de la famille des Saffis qui seleva 
sur les ruines des successeurs d'Ouzoun-Hasan, me- 
nacerent d'exercer une influence pernicieuse sur Fem- 
pire ottoman. Lorsque l'histoire d'une nation se trouve 
intimement Itee a celle dune nation voisine , la con- 
naissance approfondie de la premiere exige au moins 
quelques Etudes sur laseconde, afin qu'on puisse ap- 
precier convenablement les rapports qui ont existe 
entre elles. et Taction qu'elles ont eue mutuellement 
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Tune sur l'autre. La connaissance qu'a !e lecteur de 
l'histoire des grandes puissances de 1'Europe. telles 
que la Hongrie, Venise, la Pologne et la Russie. et 
dont les destinees se Kent a celles des Ottomans, nous 
epargne des digressions continuelles sur les ev&iemens 
qui se passent dans ces Etats; mais les tenebres qui 
enveloppent encore les annales de la plupart des em- 
pires d'Asie font un devoir a l'historien et au lecteur 
de resumer de temps a autre l'histoire de ces pays, 
parce quelle est souvent le commentaire indispensable 
de celle qui nous occupe. C'est ainsi que dans les livres 
prec6dens nous avons fait passer rapidement devant le 
lecteur les Seldjoukides de Roum , la dynastie de Ti- 
mour, les khans tatares de la Mer-Noire, les princes 
karamans de la Cilicie, les families de Soulkadr et de 
Ramazan, du Mouton-Blanc et du Mouton-Noir. Par 
les mernes motifs, nous parlerons en temps et lieu des 
khans des Ouzbegs , des scherifs de la Mecque , des 
Mamlouks dEgypte et des schahs de Perse. L 'empire 
ottoman est toujours sorti victorieux des luttes qu'il a 
engagees avec ces douze dynasties : plusieurs meme 
sont tombees sous ses coups; d'autres, telles que celles 
des Ouzbegs et des descendans de Timour, ont, du fond 
del'Inde et des pays au-dela de 1'Oxus, recherche Ta- 
mitie de la Porte ; les scherifs de la Mecque et les khans 
de Crimee se sont par la suite reconnus ses allies tribu- 
taires; les rois de Perse, tantot victorieux, tantot vain- 
cus, ont seuls continue jusqu'a nos jours a lutter sans 
relache contre les sultans ottomans. Apres la conquete 
de l'Egypte. de l'Arabie et de tons les empires asia- 
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liques, la Perse seule ne fut point absorbee par les 
Turcs, eteut une histoire et une position independantes. 

Douze schahs dc la famille dcs Saffis r se succed6- 
rent sur le trone de Perse depuis le commencement du 
seizieme siecle jusqu'a la fin du dix-huitieme; pendant 
un espace de deux cents ans. 1' histoire de leur regne se 
developpe parallelement a celle des sultans ottomans, 
et sollicitera a chaque instant nos regards. En 1 500, a 
Fcpoque meme ou Bayezid envoyait ses lettres de vic- 
toire sur la prise de Modon et de Coron. Schah-Ismail 
signifiait son avenement au trone de Perse a toules les 
cours orientales. Avani le regne d'Ismail, l'empirc 
persan cut a traverser une longue periode de guerres 
civiles, dequerelles de famille et de crimes politiques 
de toute espece, 

Ouzoun-Hasan . le plus puissant dcs princes de la 
dynastie du Mouton-Blanc, qui par sa fierte avait atlir£ 
sur lui les armes de Mohammed II. avait six fils, outre 
le prince Seinel . mort a la desaslreuse bataille livree 
pres de Terdjan (U7§), savoir : Khalil, Yakoub. 
Yousouf, Makssoud. Mesih et Ogourlu -Mohammed. 
La vaillance et les manieres magnifiques de ce der- 
nier en avaient fait Fidole de l'armee; cependant Ou- 
zoun-Hasan designa comme successeur au trone son 
fils Khalil, qui etaitne de la plus aimee de ses femmes, 
ou du moins de la plus intrigante. Blesse par cette prefe- 
rence. Ogomiu-Mohammed prit les armes contre son 
pere ; maisbattu a deux reprises differentes par Ouzoun 

■ CYst {)nv i-vvcMY quo !l> EucopLvns, el par mi cu.\ dcs orii'iitalistcs, 
romme Decuiinies, les ncniineii! Sofis. 
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dans le Farsistan et V Azerbeidjan , il s'enfuit aupres 
de Mohammed II, qui lui assigna le gouvernement de 
Siwas pour sejour et pour entretien. Entraine par les 
solicitations dequelques mecontens, Ogourlu repassa 
la frontiere, et marcha contre son pere a la tete d'une 
nouvelle armee ; mais il trouva sur le champ le ba- 
taille la mort due a sa revolte. Son fils Mirza- Ahmed 
chercha des-lors aide et protection aupres de Baye- 
zid II, qui lui donna meme une de ses filles en ma- 
nage. Ouzoun-Hasan suivit a deux mois de distance 
Ogourlu au tombeau (1 478): Khalil monta sur le tr6ne, 
et fit executer son frere adulteVin Makssoud, sois pre- 
texte de punir sa participation aux tentatives d'O^ ourlu. 
Sur les prieres de sa mere, il envoya ses deux freres 
utenns Yakoub et Yousouf a Diarbekr , sous l;i con- 
duite du gouverneur du palais Baienderbeg , parent 
d'Ouzoun-Hasan et de Souleimanbeg. Six mo is s'e- 
taient a peine ecoules, lorsque le jeune YakouD, ag6 
seulement de quatorze ans et donnant deja les plus 
hautes esperances, quitta Diarbekr, pousse par les 
suggestions de Baienderbeg, et se rendit dans I'Azer- 
beidjan pour conquerir la souverainete de l'empire 
sur son frere. La bataille qui se livra pres de Khoui et 
de Selmas commenga sous de facheux auspices pour 
le jeune pretendant ; mais elle se termina par la mort 
de Khalil (14 7 9), ce qui decida Tavenement d' Yakoub 
au trone de la dynastie du Mouton-Blanc \ Yakoub 
«ntretint des relations d'amitie avec Bayezid II , et lui 

i Seadeddin, 111, f. 5a2-524- Lo Djamiei-iewarikh el Djenabi, a la lit 
.bliothequc I. H. de Vienne , w 4 <i t> . p, 21$. Idris, f. 2G0 el siiu\ 

T. IT, 
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envoya a diverses reprises des presens et des ambas- 
sades, pendant les douze annees de son regne, qui ne 
fut pas sans gloire. En 886 (1481), Yakoub eteignit 
dans le sang de Baienderbeg la re volte fomentee par 
celui-ci ; en 888 (1 483) , il conquit les domaines du 
fils de Mouschafaas , prince d'AI-Djezirea * ; dans le 
courant de la m&me annee, il envoya ses deux gene- 
raux Souleimanbeg et Khalil-Sofi au secours du prince 
de Schirwan contre le scheikh Haider, pere du fon- 
dateur de la dynastic des Saffis, qui, a la tele d'une 
armee de son's, c'est-a-dire de mystiques et de fana- 
tiques , s'etait empare de la ville de Schamakhi. Le 
scheikh fut defait et tue\ et la ville restituee a son pre- 
mier possesseur a . La sultane Walide\ qui avait deja 
depouilte Ogourlu du trone en faveur de Khalil et qui 
n avait pas &e etrangere a 1'heureuse issue de la re- 
volte d' Yakoub, concut le projet de faire passer le 
souverain pouvoir des mains d' Yakoub a celles d' You- 
souf. Elle choisit le poison comme le moyen le plus 
sur et le plus rapide de parvenir a ses fins; mais son 
crime eut une issue qu elle n attendait pas , et qui rap- 
pelle le hasard par lequel Valentin Borgia empoisonna, 
treize ans plus tard, son propre pere le pape, et fut 
conduit lui-meme aux portes du tombeau, en prenant 
tous deux, par erreur, un breuvage destine aux car- 
dinaux : Yakoub et Yousouf burent Tun et Faulre 
du poison prepare par leur mere , et elle-meme . de 

i Djeiiral Keni-Omar. Voyez Macd. Kinneir, Journey, p. 45o. £>/i/tm- 

IIMWfl, p. 43(). 

a Djenabi, j> aJu. 
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desespoir, vida ce qui restait dans la coupe \ Yakoub 
laissa trois fils fort jeunes encore : Baisankor, Mourad 
et Hasan. Les deux plus puissans princes du pays, 
Souleimanbeg , grand-gouverneur du palais , et Sofi- 
Khalil, se diviserent sur la question de succession au 
tr6ne. Le premier appuya les pretentions de Mesih, 
le seul des sept fils d'Ouzoun-Hasan qui eut survecu 
a toutes ces revolutions ; le second prit fait et cause 
pour Baisankor . fils aine d' Yakoub. Dans la bataille 
qu'ils se livrerent , Mesih perdit la vie. Ainsi tous les 
fils d'Ouzoun-Hasan avaient peri de mort violente : 
Se'inel , a la bataille de Terdjan contre Mohammed II ; 
Ogourlu , a celle de Tebriz contre son pere ; Khalil . 
a celle de Selmas contre son frere ; Mesih , en com- 
battant son neveu ; Makssoud , execute par son frere 
Yakoub ; et ce m£me Yakoub, ainsi que Yousouf , 
empoisonnes par leur mere. 

Aliheg, fils de Khalil , etMahmoud II, fils d'Ogourlu- 
Mohammed, et frere de ce Mir za- Ahmed que nous 
avons vu se refugier a la cour de Bayezid, voulurent 
disputer le tr6ne a Baisankor ; mais Baisankor avait 
dans ses inter£ts Nour-Sofi , le plus puissant des su- 
jets de la dynastie du Mouton-Blanc , dont les dix- 
huit fils occupaient les plus haules dignites et les pre- 
miers gouvernemens de l'empire, etdont les partisans 
etaient egalement en possession des places les plus 
eminent es. Sofi-Khalil , suivi de Baisankor, se porta 
avec rapidite de Karabagh a Derghezin , ou se livra 
une bataille qui couta la vie aux princes Alibeg 1 1 

< Seadeddin, III, f. 5i4- Djenabi, le Djamiet-iewarilJi . Tdris. 

0* 
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Mahmoud J . Pres dc Wan et do Woustan, Sofi-Khalil 
rencontra une arm£e de Kurdes , que Souleimanbeg 
avait ramass^e a la hate ; ]e manque de vivres et la 
desertion qui diminuaient chaque jour la sienne le 
forcerent a se retirer a Tebriz. Souleimanbeg, par 
ses promesses et ses paroles flatteuses, sut gagner les 
chefs de iarmee de Nour-Sofi, et les determina faci- 
lement a passer sous ses drapeaux, en entrainant avec 
eux le prince Baisankor, alors age de neuf ans; Nour- 
Sofi perit avec son armee 2 dans la bataille qui se livra 
sous les murs de Tebriz, et a laquelle assistait son con- 
fident Hafiz Mohammed, grand -pere de I'historien 
Seadeddin. Apres sa victoire, Souleimanbeg proclam a 
a Tebriz le prince Baisankor souverain de l'empircdu 
Mouton-Blanc (896-1490) 3 . Mais huit mois a peine 
s'&aient £coules depuis que Souleimanbeg avait pris 
les renes du gouvernement au nom de son pupille , 
qu'Ibrahim-Sullan, fiis de Khalil et petit-fils d'Ou- 
zoun-Hasan, se mit a la t&e d'un parti demecontens, 
delivra le prince Roustem-Mirza . fiis de Makssoud, 
emprisonn£ par Nour-Sofi dans le fort d'Alandjik, et 
Topposa comme pretendant au jeune fiis d'Yakoub. 
Baisankor et son frere Mourad s'enfuirent chez leur 
grand -pere maternel , le prince de Schirwan, qui 
marcha aussitot contre Roustem et lui livra bataille. 
Mais a la suite de negotiations entre les deux partis, il 
fut d6cid£ que Baisankor se contenterait des districts de 

t Le Djaniiet'iewarikli. 

a Seadeddin, III, f. a56. Djenabi, f. 23 1. 

3 Djcnabi, f. a3i. Idi Ls 
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Karabagh, de Gende et de Berd&, voisins du Schirwan, 
et cederait Y Azerbeidjan a Mirza-Roustem l . Baisan- 
kor n'observa pas long-temps ces conventions : pro- 
filant de l'absence de son competiteur, que des trou- 
bles recens avait appele h Isfahan, il envahit 1' Azer- 
beidjan ; mais le general des armies de Roustem le 
battit, et Tenvoya a Isfahan, ou Roustem le fit executer. 
Lc regne de Roustem, dont la vie ne fut qu'une suite 
de debauches, ou plut6t celui d'Ibrahim qui gouvernait 
sous son nom, ne dura que six ans. Le prince Ahmed, 
gendre de Bayezid II , pensant que ces d^sordres en 
Perse etaient une occasion favorable pour conquerir 
le pouvoir souverain, s'enfuit de Constantinople, de- 
guise' en courrier, et arriva sans obstacle jusqu'aux 
rives de l'Araxe, ou son parti se grossit chaque jour des 
transfuges del'armee de Roustem. Enfin Ibrahim lui- 
meme ayant passe dans ses rangs 3 , Ahmed f ranchit 
1'Araxe, et fit son entree aTebriz, tandis que le prince 
regnant se retirait en Georgie. Mais Roustem ne tarda 
pas a revenir de ce pays avec une armee qu'il y avait 
rassemble'e; Ahmed-Mirza alia a sa rencontre, le battit, 
et lui fit trancher la tete, Ahmed, a peine mont6 sur le 
trone, ne tarda pas a le perdre par une cause analogue 
a celle qui le lui avait donne, une nouvelle defection 
d'Ibrahim. De concert avec plusieurs grands de l'em- 
pire, Ibrahim resolut de faire reconnaitre pour souve- 
rain Mourad , fils d'Yakoub, quis'etait reTugie avec 
Baisankor chez son grand-pere , le prince de Schirwan . 

' Seadeddin, III, i. £27. fdris. 

■y Seadoddin, JIT, I. 52-S. niuiiabi, lc Djamiei-tcwarikh. Idris. 
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lots des entreprises de Roustem. A la tete d'une armee 
devouee a sa cause, et appuye" d'ailleurs par le prince de 
Schirwan, Mourad marcha contre Ahmed et lui offrit 
le combat pres d'Isfahan. Stdtan-Ibrahim, des le com- 
mencement de Faction, se jeta, a la tete dun corps de 
braves ayant pour lui un attachement fanatique % sur 
Mirza-Ahmed , qui tomba avec ses fideles sur le champ 
de bataille [i]. Mohammed-Mirza et Elwend-Mirza , 
fils d'Yousouf frere de Mirza-Ahmed, avaient pris 
part a cette guerre sous les drapeaux de leur oncle ; le 
premier s'enfuit a Yezd, le second dans T Azerbeidjan . 
et de la dans le Kurdistan. Sultan-Ibrahim appela au 
trone Mourad, jusqu'alors refugie chez le prince de 
Schirwan ; mais la royaute de Mourad ne fut qu'un 
pretexte a la sienne qui etait bien autrement reelle. Les 
emirs de Mourad s'en alarmerent, et Ibrahim, voyant 
son pouvoir s'^branler, trahit le nouveau souverain, 
comme il avait trahi ses pr^decesseurs, et lui suscita 
un concurrent dans la personne d'Elwend-Mirza. 
Elwend, avec le secours d'Ibrahim, battit Mourad et le 
jela dans la prison de la forteresse de Meragha. Sur ces 
entrefaites, Mohammed-Mirza se declara, dansl'Irak. 
le competiteur de son frere; Ibrahim, accompagne 
d'Elwend-Mirza, marcha contre Mohammed, mais il 
trouva dans la bataille qu'il lui livra pres de Sultanieh 
la mort due depuis long-temps a ses trahisons ; Elwend 
s'enfuit a Karabagh, et Mohammed entra triomphant 
aTebriz. A cette nouvelle, Guzel-Ahmed (Ahmed-le- 

' Seadeddin ]es appelle Faduji. C'ctait Kj uom qn'on donuait am iuilic* 
Jans l'ordre des Isuiailitui ou Awassins de Ha.-au-Sabbah, 
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Beau) , frere d'Ibrahim, relacha Mourad qu'Elwend 
avait enferme dans la forteresse de Meragha : Mourad 
rassembla une armee dans l'lrak persan, battit et tua 
Mohammed-Mirza, pres d'Isfahan, et monta une se- 
conde fois sur le trdne de Perse. Pendant que Moham- 
med marchait de Tebriz sur Isfahan , a la rencontre 
de Mourad, son frere Elwend avait quitt6 Karabagh et 
s'etait empare de Tebriz. Mais a Vepoque des guerres 
de Mohammed et d'Elwend , un troisieme competi- 
teur avait surgi; il vint avec l'arme de la revolte, et 
1'arme plus redoutable encore d'une nouvelle doctrine, 
porter les derniers coups a Tempire depuis long-temps 
chancelant duMouton-Blanc ! ; c'etait Ismail qui, apres 
la mort de son pere, le scheikh Haider, tue treize ans 
auparavant dans sa rencontre avec Souleimanbeg, avait 
trouve un refuge dans le Ghilan. Ismail vengea son 
pere par la defaite et la mort du prince de Schirwan 
(905 — 1 499). Deux ans plus tard, il livra au prince de 
Tebriz, Elwend-Mirza. pres de Nakhdjiwan, une ba- 
taille sanglante dans laquelle perirent sept mille Tur- 
comans de la dynastie du Mouton-Blanc a ; Elwend 
s'enfuit a Bagdad et de la dans le Diarbekr qu'il enleva 
a son oncle Kasimbeg, et ou il mourut trois ans apres 
son usurpation (910 — 1 504) 3 . Vers la fin de l'annee 
qui suivit la bataille de Nakhdjiwan, Ismail battit com- 
pletement pres de Hamadan le sultan Mourad; ce 
prince se refugia a Bagdad ; mais ne pouvant s' y main- 

1 Seadeddta, III, f. 5 70. Idris. Djamiet-tewarikk , Djenabi, 

a Djamiet-tewarikk. 

3 Djamwt-tcwarikh el Djenabi. 
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tenir contre les troupes d'Ismail , il se retira chez le 
prince de Soulkadr, Alaeddewlet. Les secours de ce 
dernier permirent a Mourad de rentrer a Bagdad, et 
d'y regner pendant cinq annexes ; mais chasse de nou~ 
veau par Ismail , il s'enfuit dans le Diarbekr , oii il 
succomba enfin dix ans apres la mort dElwend (920— 
1514), sous les coups d'Ismail J . Avec Mourad finit la 
dynastie d'Ouzoun-Hasan ; ainsi que ses sept fils, ses 
sept petits-fils perirent tous de mort violente a . Alibeg, 
fils de Khalil , et Mahmoud , fils dOgourlu -Moham- 
med, e'taient tombes dans la bataille contre Baisankor, 
fils d'Yakoub. Baisankor avait ete" execute* par les or- 
dres de Roustem-Mirza, fils de Makssoud, et Roustem 
avait subi le m&ne sort apres avoir et^ vaincu par 
Ahmed-Mirza , second fils d'Ogourlu- Mohammed. 
Ahmed-Mirza etait mort les armes a la main dans sa 
rencontre avec le sultan Mourad, autre fils de Yakoub; 
Mourad , apres avoir tue Mohammed-Mirza , fils de 
Yousouf, avait succombe sous les armes d'Ismail. 

Sur les ruines de la dynastie du Mouton-Blanc, s'e- 
leva, au commencement du seizieme siecle, la dynastie 
des schahs d'Erdebil, connus sous le nom de Sofis. La 
famille d'Ismail eteit une famille de scheikhs voues a la 
vie contemplative ; l'histoire orientale en donne la filia- 
tion en remontant jusqu'a la sixieme generation avant 
Ismail, c'est-a-dire deux cents ans avant la fondation 
du nouvel empire. Saffieddin Ebou-Ishak d'Erdebil , 

i Djamiet-tewarikh , Djenabi, Seadeddin, Idris. 

= Voyez 1'arbre gencalogique dc la dynastic du Moulon-Iilanc , au com- 
mencement du premier volume. 
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grand scheikh mystique qui vivait sous les successeurs 
de Djenghiz-Khan, mourut au commencement du qua- 
torzieme siecle, et fut enterre a Erdebil. qui avait et& 
le theatre de sa pieuse vie (735 — 1334)- C'est de son 
nom.que fut appelee la dynastie des Saffis, qui refu- 
sait celui de Sofi, bien que ce dernier designat mieux 
I'origine de sa puissance. Saftieddin fut suivi dans sa 
carriere mystique parson fils Sadreddin-Mousa, son 
petit-fils Khodja-Ali, et son arriere-petit-fils Ibrahim. 
Djouneid , fils d'Ibrahim et scheikh comme son pere , 
fut le premier de sa race qui pretendit a une influence 
politique ; son ambition lui valut le ressentiment de 
Djihanschah , prince de la dynastie du Mouton-Noir 
et possesseur d'Erdebil. Banni de sa ville natale, Djou- 
neid se refugia a la cour du prince de la dynastie du 
Mouton-Blanc, qui a cette epoque etait en guerre avec 
Djihanschah. Ouzoun- Hasan donna a Djouneid non 
seulement aide et protection , mais encore sa sceur 
Khadidja- Begum en mariage. Djihanschah ayant &e 
defait par Ouzoun, Djouneid retourna a Erdebil, et 
fier de sa parente avec le vainqueur persan, il se jeta 
de nouveau dans les intrigues de la vie politique. Pour 
masquer ses projets, et de peur qu'on ne devinat 
Tambition qui le devorait, il pretexta une guerre sainte 
contre les peuples infideles de la Georgie ; mais, au 
lieu d'aller a la rencontre des Chretiens , il marcha 
avec ses partisans vers le nord et envahit le terriloire 
du prince de Schirwan, ou il trouva la mort dans un 
engagement avec la milice du pays. Quzoun-Hasan 
Iransporta a Haider, fils de Djouneid f l'amitie qu'il 
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avait eue pour le pere. et lui fit epouser sa fille Aalem- 
schah-Bann. Haider se tint tranquille tant que v^cut 
Ouzoun-Hasan ; mais lorsqu'a la mort de ce prince, 
des troubles eclaterent dans toutes les parties de Tem- 
pi re , Haider sortit de son inaction et suivit les belli- 
queux exemples de Djouneid son pere. Pour distinguer 
ses partisans par un signe exterieur, il leur donna des 
bonnets rouges r , et ce fut cette innovation qui valut 
plus tard aux Persans le surnom de Kizilbasck (t&es 
rouges) ; nom que ceux-ci ont depuis regarde comme 
une insulte et qu'ils repoussent encore de nos jours ; 
de tout temps ils ont pretendu , par esprit de vanite 
nationale, que cette denomination derive des bonnets 
d'or qu'ils portaient autrefois, et que le mot de kizil 
signifie de Tor rouge [u], Haider mettant en avant le 
m£me pr&exte que son pere, c est-a-dire une expedi- 
tion contre les infideles de la Georgie. se dirigea a la 
tele de six mille hommes vers le Caucase et envahit, 
comme lui, le Schirwan, ou il assiegea pendant quel- 
que temps le prince du pays dans la forteresse de 
Goulistan. Yakoub, filset successeur d 'Ouzoun-Hasan, 
envoya au secours du prince de Schirwan Souleiman- 
beg, gouverneur du palais; nous avons deja vu plus 
haut que Haider perdit la vie dans une rencontre 
avecSouleiman pres de Tabasseran (893 — 1 488) 2 . Les 
deux fils de Haider, Yar-Ali et Ismail, furent jetes par 
Yakoub dans les prisons de la forteresse d'Isfahan ; 
Roustem-Mirza, successeur de Yakoub, les rendita la 

i Djamiet-tcwarikh. 

* D'apres le Djamiet-tewarikh, relto baUille tut iivicc au mois de schaban. 
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liberie, et les renvoya a Erdebil pour y reprendre la 
vie de scheikhs. Yar-Ali, apres eTre rest£ long-temps 
fidele a Roustem, se revolta, et fut deTait dans une 
sanglante bataille qui lui couta la vie 1 . Ismail, qui 
n'avait encore que six ans et demi, fut mis sous la pro- 
tection du prince du Ghilan[ni], Scherif Hasan Khan. 
Ahmed-Mirza, fils d'Ogourlu, alors prince regnant de 
la dynastie du Mouton-Blanc, demanda par la suite 
Fextradition dlsmail ; mais Scherif Hasan nia la pre- 
sence du fugitif dans ses Etats. II cacha le jeune pros- 
crit dans une tente suspendue aux times d'arbres eleves 
dont les branches touffues la derobaient aux regards ; 
une seconde ambassade du schah de Perse ayant exige 
qu'il jurat qu Ismail ne se trouvait pas sur son terri- 
toire, il put le faire sans se parjurer, puisque son pro- 
tege, habitant dans les airs, ne touchait pas le sol de 
ses Etats 2 . Ismail, apres six annees passees sous la 
protection du prince du Ghilan, rassembla a Lahdjan, 
capitale du pays, les partisans de sa famille et les ren- 
forca des adherens du scheikh Sadreddin de Koniah, 
qui habitaient les provinces du Tekke et du Diarbekr 
dans Tempire ottoman Ce scheikh, lors de I'invasion 
de Timour, avait obtenu du conquerant queleshabi- 
tans du Tekke j qui pour la plupart suivaient sa doc- 
trine, ne fussent pas traines en esclavage a la suite dcs 
armees tatares ; depuis lors les populations de ces pro- 
vinces avaient ete entierement devouees aux scheikhs 
persans, et vers cette epoque elles emigrerent en masse 

' D'apres Djenubi, Yar-Ali s'enfuit avec son firere Ismail dans le Sclimvau. 
j Djamiet-tewarikh. 
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dans le Ghilan, ou Ismail Ies reunit a Lahdjan sous ses 
drapeaux '. A la teted'une arme> forte d'environ sept 
inille Turcs ct Persans\ Ismail, alors age" de quatorze 
ans ? envahit (906—1500) le Schirwan, pour venger 
sur ce pays la mort qu'y avaient trouv^e son pere et 
son grand-pere. II d^fit et tua dans une bataille san- 
glante le schah de Schirwan. Le resultat de cette vic- 
toirefut la reddition de Schamakhi 3 . L'accession du 
grand-vizir Schemseddin Ghilani, maitre des defiles 
de l'Azerbeidjan . qui passa dans les rangs dlsmail 
et devint son vizir, augmenta de beaucoup les forces 
de 1'armee persane. Avec le secours de Schemseddin 
et d'autres begs de la dynastie du Mouton-Blanc, le 
jeune conquerant attaqua Tannee suivante Elwend- 
Mirza, dernier rejeton de cette dynastie et souverain 
de la Perse ; il fut vainqueur, et jeta, a Tebriz, capitale 
de rAzerbeidjan, les fondemens de la puissance desa 
race, dans la premiere annee du seizieme siecle. 

Les premiers rapports d'Ismail avec Bayezid furcnt 
d'abord de nature pacifique , bien que le sultan otto- 
man eut, pour arr£ter les emigrations des fanaliques 



» Djenabi, p. i34. Suivant lui, Ismail serait alle lui-meme de Lahdjan a 
Schamakhi pour gagner des partisans a sa cause. Peut-etre Sadraeddin nesMl 
autre que le schei'kh Baba, qui obtint de Timour la grace de la ville d'Ighirdir. 
(Voyez 1. VHI). 

3 Le Djamict-tewarikk cile les U'ibus auxqiiellcs ils appartiennent , sa- 
voir: les rribu* Oustadjlu , Schamlii , Resawa, Soulkadr, Katschar. Ainsi, 
avaut la fondatioa meme de la dynaatie des Saffis, la tribn Katschar, d'ou 
dusccndenl les souveraius actuels du la Perse, est liistoriqiienii'iil coiinue. 

3 Djenabi, daus VHistoire de Sajfewi, p, i3g; dans celle des Sckahs dc 
Schirwan, p. i3t , daus celle dc la Dynastic du Mouton-Vlunc , ji. 2 3o. 
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du Tekke\ transplant^ la plus grandc partie de la po- 
pulation de cette province dans les villes r£cemment 
conquises de Coron et de Modon. Ismail envoy a une 
ambassade a Constantinople demander la liberte d'e- 
migration pour ses partisans, demande qui lui fut re- 
fusee \ II ne fut pas plus heureux dans ses demarches 
aupres d' Alaeddewlet , dont il recherchait la fille en 
mariage. Voulant venger l'affront de ce refus sur le 
prince de Soulkadr, sans cependant soulever contre lui 
la formidable puissance de la Porte, Ismail adressa 
de nouveaux ambassadeurs a Bayezid, pour excuser le 
passage de son armee a travers le territoire ottoman. 
Bayezid qui repugnait a l'idee dune nouvelle guerre 
se contenta d'envoyer a Angora une armee d'observa- 
tion, sous le commandement de Yahya [iv]. Ce general 
&ablit son camp sous les murs d' Angora et y demeura, 
jusqu'a ce qu'Ismail, apres avoir ravage le pays ouvert 
de Soulkadr, et soumis les villes fortifiers d'Amid et 
de Kharpourt 3 , se fut retire en Perse (91 3—1 507). Le 
fils et les deux petits-fils dWlaeddewlet etant tombes 
au pouvoir dlsmail furent r6tis et manges par les 
cannibales persans 3 . Dans le cours de l'annee suivante 
(1508), Ismail fit partir de nouveaux ambassadeurs 
pour Constantinople avec la double mission de se 
plaindre du prince Selim, gouverneur deTrabezoun. 



i Seadeddin, III, f. 53o. 

a Andb adosso a Alaedule in la piu estreat a nwntagna chiamata Tur- 
nadji, cib e delle gn;e. Tolse due terre grosse al Alaedule, Amide Caiyot. 
Mariui Satntto. A Amid prese unftot efglia. d' Alaedule, 

3 Seadeddin, III, f. 5o3. Solakzade, 76. 
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et de renouveler au sultan les assurances de son amitie. 
Le prince Selim avait envahi le territoii-e persan et 
<kendu ses ravages jusqu'a Erzendjan et Baibourt \ 
Dans cette excursion, il avait meme fait prisonnier 
Ibrahim, frere d'lsmail [v], L'ambassadeur persan, 
revetu d'habits de drap d'or, fut admis a Vhonneur de 
baiser, non la main, mais seulement le genou du sul- 
tan ; il protesta de nouveau des intentions pacifiques 
de son maitre , en disant que les dernieres hostilites 
avaient ete" dirigees contre Alaeddewlet et non contre 
l'empire ottoman. L'ambassadeur envoye en retour 
par Bayezid a Ismail, voyant que, pour le forcer de 
remplir sa mission debout, on n'avait point etendu de 
tapis par terre , ota son kaftan , et s'assit sur ce tapis 
improvise , au grand etonnement de toute la cour , 
stupefiee que tant de temerite put trouver grace devant 
Torgueil d'lsmail, et presque indignee qu'il n'eut pas 
fait massacrer sur place le tier Ottoman a . L'arrivee de 
l'ambassadeur persan a Constantinople avait coincide" 
avec celle de l'ambassadeur de Scheibek, khan des 
Ouzbegs, voisin et ennemi naturel d 'Ismail 3 . 

Nous allons detourner nos yeux du conquerant de 

• Le rapport du consul venitien a Scio dit : // Soffi si trova, in Jrzen- 
gan tontan da Caraserai Loco di questo Signore (Ollomano) 4 giornate. La 
force de i'arraee d'lsmail y est evaluee a douze mille chevaux et trente-cinq 
millc arc tors. Marini Sannto. 

a E pocko manchio non lo fecc taiar in pezzi il Sophi. 

3 Dans les rapports des ambassadeurs veni liens, l'ambassadeur Oiizhe* 
est nomine delfa testa verde ; celni du schah , delta testa rossa; les Ottomans 
eiix-memesy sont appeles delta testa bianca , et les Georgiens, della testa 
nera. A insi tetes verte, rouge, blanche et noire son? sjnonvmes d'Ouzbeys, 
dc reitans, d'Ottomaus ei tie Georgii-ns. 
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la Perse , jusqu'a ce qu'il reparaisse, sept ans apres, 
le digne et vaillant adversaire de Selim I er ; et nous 
allons poursuivre le r^cit des e\enemens qui succe- 
derent a la paix de Venise et de Hongrie. C'est vers 
cette epoque qu'il faut rapporter la soumission dun 
pirate, celebre sous le nom de Karatourmisch, et frere 
de Karakassan mort dans l'explosion du navire de Bor- 
rak-Reis, au combat naval de la Sapienza. Karatour- 
misch avait £quipe" a Siwrihissar, saville natale, plu- 
sieurs navires avec lesquels il jetta la consternation 
dans le commerce de sa patrie, et il s'etait rendu tel- 
lement redoutable , qu'il ne fallut pas moins dune 
flotte de dix galeres pour le detruire (909 — 1 503) '. 
Bayezid, qui, use par Tage et les plaisirs, commen- 
cait a ftechir sous le poids de la couronne , profita 
des loisirs que lui laissait la paix avec les puissances 
europeennes pour se livrer a son gout pour l'oisivete" 
et la vie contemplative. Toutefois il opera quelques 
changemens dans diverses branches de Tadrainistra- 
tion interieure. Hersek Ahmed-Pascha, trois ans apres 
sa reinstallation , fut destitue une seconde fois du 
grand- vizirat; et cette dignity fut de nouveau con- 
feree a l'eunuque Ali-Pascha. Ce vizir, qui n'ignorait 
pas les chagrins domestiques du sultan, vint y ajouter 
par la preference qu'il montrait en toute occasion pour 
Ahmed-Sultan au prejudice du prince Korkoud, fi!s 
aine" de Bayezid; un incident accrut encore la me- 
sintelligence entre Ali et Korkoud , et irrita la fierte 
de celui-ci au point de le porter a une extremite qui 

' Seadt-ildiu, HI, f. 53. 
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aurait pu lui &re fatale : ce fut la prise de posses 
sion par le grand-vizir d'un district situe sur les cotes 
de la raer, qui a la verite etait compris, a Forigine, 
dans les propri&es assignees aux grands-vizirs sous la 
denomination de Khass, mais que les grands-vizirs 
prec^dens n'avaient jamais reclame, par egard pour 
les princes gouverneurs des provinces. Irrit£ de ce 
nouvel acte de haine d'Ali, Korkoud prit la resolution 
de se faire justice lui-meme, et de s'enfuir en Egypte 
a l'exemple de son onclc Djem ; il annonca a son pere 
qu'il allait faire le pelerinage de la Mecque, et s'em- 
barqua (moharrem 915 — avril 1509), avec quatre- 
vingt-sept personnes de sa suite, sur cinq navires 
commanded par Reis-Akbasch l . Cinq jours apres, 
Korkoud aborda a Alexandrie, et fit annoncer son 
arrivee au sultan des Mamlouks. La r^ponse du sultan 
ne se fit pas attendre : il lui envoya neuf chevaux de 
race, neuf rangs dechameaux, troisrangs de droma- 
daires, deux rangs de chameaux couverts de housscs 
magnifiques pour son propre usage, cent chevaux avec 
soixante-dix rangs de chameaux pour sa suite, qua- 
rante rangs de chameaux pour sa cuisine, neuf mille 
ducats, neuf pieces de drap d'or et neuf jeunes gar- 
cons d'une rare beaute. Ainsi escorted Korkoud se di- 
rigea, au son de quarante tambours, vers la capitale de 
VEgypte. Le diwitdar, c'est-a-dire grand prince ou 

i D'aprea le rapport do I'ambassaduur venilien, la flolte de Korkoud 
consistait en huit navires: kfustcck brigantini, e non sisa dove siaanJato, 
D'apres le memc rapport , 1<> mcconteiitement de Korkoud avait eto pro- 
•vuquc r.on par Ali Pasclia, mais par Hrrsck Amed-Pasclta, 
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premier vizir de l'empire, vint a sa rencontre accom- 
pagne des officiers de 1 etrier (1 ei safer— %\ mai) . pour 
]e complimenter et l'inviter a se rendre aupres du 
sultan. Le 29 mai 1509, Korkoud fit son entree so- 
lennelle au Gaire \ La liberalite du sultan lui fournit 
par jour cinquante moutons, cinquante quintaux de 
sucre, cinquante-trois moudes de riz, deuxmillepou- 
lets, deux milie oies, cent cinquante quintaux de miel 
et cinq bourses d'or pour les depenses accidentelles. 
Kordoud, trois jours apres son entree au Caire, se 
rendit a une entrevue que lui accorda le sultan. Ar- 
rives en presence l'un de 1'autre , les deux princes 
descendirent de cheval en meme temps; le sultan, en 
signe de bien- venue, baisa les yeux a Korkoud comme 
a son fils, et celui-ci, en signe de respect, baisa le 
cou au souverain mamelouk comme a son pere. Mais 
malgre les vives instances du prince, le sultan lui 
refusa le passage sur ses terres pour son pelerinage a 
la Mecque . qui avait servi de pretexte a son voyage 
en Egypte ; il repoussa egalement toutes ses autres 
demandes qui auraient pu amener une rupture de la 
paix avec Bayezid. Korkoud, voyant qu'il ne pouvait 
lutter contre l'influence preponderante de son pere et 
du grand- vizir , trancha les difficultes de sa position 
par la solution la plus prudente. en ecrivant a Ali- 



» Ali, qui nous donne sur le voyage de Koikoud et son sejour en 
Egypte de plus grands detai Is que Seadcddin et Solakzade, dit que le prince 
entra an Caire, le g safer, un dimanche. Mais comme le i cr mohurreiii 
9t:> etait un samedi , Je 9 safer elail necessairement tin tuardi et nou un 
drtiaiirlic. fxxxvn 6 ieci! du rcgne de Bayezid.) 
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Pascha l ; il s'excusa du projet de son pelerinage a la 
Mecque. et pria le grand-vizir d'obtenir de sonpere 
sa reintegration dans son gouvernement Sa priere lui 
ay ant ete accordee, il s'empressa de regagner la Cilicie. 
Dans le trajet, sa flottille fut jointe par plusieurs vais- 
seaux des chevaliers de Rhodes ; sur son refus d'ame- 
ner pavilion , les Rhodiens engager ent le combat : 
Korkoud fut battu et force de se jeter sur les cotes de 
l'Asie-Mineure [vi]. La destinee de Korkoud, outre 
sa fuite, presente encore d'autres points de similitude 
avec celle de son oncle Djem ; tous deux avaient un 
esprit cultive, et eurent une mort tragique. Poele 
commeDjem, Korkoud s'entourait comrae lui de lit- 
terateurs et de savans ; il protegeait surtout les musi- 
ciens, dans Fart desquels il excellait, et se livrait dans 
leur compagnie a son penchant pour les plaisirs ; tres- 
verse dans le droit islamite, ce prince s'est distingue 
par un ouvrage sur des questions obscures de la legis- 
lation ottomane a . La science de Korkoud 1'avait rendu 
1'idole des poetes et des legistes, mais lui avait attire 
le mepris des janissaires et des vizirs . qui , dans Ics 
derniers temps du regne de Bayezid et apres sa mort, 
manifesterent ouvertement leur preference pour ses 
freres cadets, Ahmed et Selim. 

Le 1 d septembre 1 509, Constantinople fut ebranlee 



« La leltre de Korkoud et la reponse d'Ali-Pascha sont en marge dv 
mop. exeniplatre d'Ali. 

- Lalifi, Biographies des Poeies tares, traduction deChabert, p. G2 ot 
•a.'i r. <Ui, sin cnmniencenionl du xxxvn" rociT, d'npres Neschri el le Durti- 
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par le plus violent tremblement de terre dont l'histoire 
ottomane fasse mention [vn]. Cent neuf mosquees , 
mille soixante-dix maisons, la totality des remparts de 
la ville du c6te de la terre, la plus grande partie de ceux 
du cote de la mer, les Sept-Tours, les murs du Serai 
depuis la mer jusqu'a la porte dujardin, furent mines 
de fond en comble ' ; les chapiteaux des quatre plus 
grandes colonnes de la mosquee de Mohammed se 
fendirent, et la coupole flechit d'un cote' ; les coupoles 
de riidpital, de la cuisine et des huit academies qui de- 
pendent de la mosquee du conquerant, ainsi que celles 
de beaucoup d'autres Edifices publics, s'^croulerent* 
la coupole de l'academie, appartenant a la mosquee de 
Bayezid II , s'^croula et ne pr^senta plus qu'un vaste 
monceau de mines. Plusieurs milliers d'hommes, de 
femmes et d'enfans, resterent ensevelis sous les decom- 
bres % ; dans la seule maison du vizir Moustafa-Pascha 
percrent trois cents cavaliers avec leurs chevaux. Ce 
tremblement de terre tint pendant quarante-cinq jours, 
dans de contimielles alarmes , Constantinople et les 
provinces d'Europe et d'Asie. Deux tiers de la ville de 
Tschorum disparurent engloutis par le sol qui s'ouvrit 
en fondrieres ; les fortifications de Gallipoli furent 
detmites 3 ; Demitoka, ville natale de Bayezid 4 , fut 

i Seadeddin, HI, f. 525. Solakzade, le Raouzatoul-ebrar. Ali, xxxvm e 
iecit. Hadji-Khalfa, Tables chronologiques. 
a Ali, Solakzade. 

3 In civitate CalipoU castrum fortissimum penes ruptum; brachium marls 
inter Galatam et Constaniinopolim ultra murum aquam injecit. Lelhe de 
Michne , dans les archives de la cour de Vienne, 

4 Spiandugino , p, 64, ecrit Demelrla ati lieu de DeraitoLa. 
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change'e en un amas de d^combres. La mer furieuse 
roulait ses lames au dessus des murs de Constants 
nople et de Galata, inondant les rues de la ville et du 
faubourg : les anciens aqueducs furent detruits. Dans 
la mosquee d'Aya-Sophia , l'enduit, sous lequel on 
avait cache la magnifique mosaique qui s'y voyait du 
temps des empereurs grecs. tomba enlierement: et 
Ton vit reparaitre les portraits gigantesques des evan- 
gelistes. comme s'ils eussent voulu voir cette ceuvre de 
destruction, et prot^ger, par Ieur presence, leseglises 
chretiennes qui furent toutes £pargnees au milieu de 
cette ruine generate. Bayezid, n'osant pas se fier aux 
murs de son palais, fit e* lever dans le jardin du serai 
une tente fort legere, sous laquelleil demeura pendant 
dix jours; puis, pour echapper aux scenes de desola- 
tion que presentait Constantinople, il se refugia dans la 
seconde capitale de l'empire, a Andrinople l (9 redjeb 
915 — §3 octobre 1509). Mais peu de temps apres 
J'arrivee du sultan, cette ville ressentit des secousses 
non moins terribles que la capitale : six jours plus 
tard . se dechaina une affreuse tempete : la Toundja 
sortit de son lit et couvrit les ruines amoncelees par 
le tremblement de terre. Lorsque la fureur des ele- 
mens parut apaisee. Bayezid convoqua un diwan a 
cheval % pour deliberer sur les mesures les plus pro- 

' Seadeddin, Ali> Solaizade. Spaiidiiyino, p. 84. Les. historiens I hits 
osiimcnt le nombre des individiis morts par suite de cetfe catastrophe. :i rinrj 
mille; la lelire de Michne, a trei/e millc. 

= On ap[it'lle diwan a cheval, colui 011 Ion delibere pict a se meilrc en 
stile , tenant son cheval par la bride, el ayanl un pied dans leiricr. 
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pres a retablir incontinent les murs de Constantinople. 
Bayezid ouvrit le conseil par cette eonsolante apostro- 
phe aux vizirs : «Yous avez tant fait par vos injustices et 
yos cruautes, que les plaintes des opprimes sontmon- 
tees jusqu'au ciel , et ont appele le courroux de Dieu sur 
la ville et sur le pays 1 . » On reunit, de tous les points 
de 1 'empire, trois mille magons, auxquels on adjoignit 
trois mille Mosellems comme journaliers, ethuit cents 
Yahyas comme chaufourniers 2 . Dans l'espace de deux 
mois (du 29 mars 1510 — 18 silhidje 91 5, au 1 cr juin — 
S3 safer de la m£me annee) furent restaurs, non seu- 
lement les murs de Constantinople et de Galata, mais 
encore les tours fortifiees du faubourg, eelle de la Fille 
(tour de Leandre), les Sept-Tours de la Porte-Doree, 
le fanal, le nouveau serai, les ponts du grand et du 
petit Tschekmedje, et les murs de Siliwri 3 . A l'occa- 
sion du festin donne pour cel^brer Tanniversaire de la 
reconstruction des murs de Constantinople, Bayezid, 
se rendant aux longues et vives instances des grands 
et desoulemas, consentit a ce que pendant trois jours 
on distribuat une nourriture et des boissons gratuites 
aux pauvres, dans des assieltes et des coupes d'argent\ 

> All et Solakzade. 

a vSj>andiij;iiio lixe a soixante-trei/e mitie le nombie d'iioiunies employes 
a ce$ travaux ; d'apres les rappoils de l'ambassadeur veintien, dans Mariui 
Sanulo, seukment cinquanle nulle , sans compter dix mille an I res qui tra~ 
vailkient a la reconstruction de Ueuiitoka. D'apres Giovio , qui place par 
evreui 1 ces travaux en i5ii , le nombre des ouvriers ne s'elevait qu'it qninze 
mille. Fatti illustri di Selim, Samovino, II, p. 3 U7. 

3 Ali et Solakzade. 

4 Fuogo a CostaniiiiopoU i5 Lugliu di nullc l/iusero Boo cant. Fit fjajto 



ios HISTOIRE 

Cet etalage de richesse et de prosperite avait pour but 
de ranimer le courage du peuple , en lui faisant ou- 
blier les ravages du tremblement de terre de 1'annee 
pr^cedente, les desasti*es causes par le feu que les ja- 
nissaires avaient mis aux maisons des juifs. et les frais 
enormes necessity par la reconstruction des Edifices 
de la ville. Cependant sous ce motif patriotique se 
cachait la veritable intention des provocateurs de cette 
mesure; ce n'etait qu'un moyen pour combattre la se- 
verity ascetique du sultan, qui, ennemi duluxe, aurait 
volontiers defendu, al'exemple des premiers khalifes, 
lusage de la vaisselle d'argent \ Mais le luxe etait 
entre" trop avant dans les habitudes de la nation , pour 
que Bayezid, prince qui reunissait tous les contrastes 
d'un caractere faible, put l'extirper. A cette epoque, 
Tivrognerie et les exces de Tintemperance des Turcs 
etaient telles, que deux ans auparavant le sultan avait 
cm devoir interdire, sous peine de mort, lusage du 
vin , et ordonner la fermeture de tous les lieux pu- 
blics ou Ton vendait cette liqueur; mais les janis- 
saires ouvrirent les tavernes de vive force, et Baye- 
zid, craignant de plus grands exces de la part de cette 
soldatesque indomptable, revoqua sa defense quatre 
jours apres 1' a voir rendue \ 

Les murs de Constantinople rcconstruits , Baye- 
zid songea a asseoir sur des bases qui lui semblaient 

per t Turchi alio, case degh Judci, Rapport de l'ambassadeur vcnilifin, dans 
Marini Samito. 

i Monradjca d'Ohsson , Tableau dv I'Ewpirr ottoman. 

i D'apiTs !t\s nipporls de- ambassadcurs vvnificiis dc lanugo i JoH, 
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plus rationnelles 1' administration des provinces. 11 
esperait , par le partage des divers gouvernemens 
entre ses fits et petits-fils , affermir a l'interieur la surete 
de son empire, et assurer la paix exterieure par le re- 
no uvellement des traites prec^dens avec la Hongrie 
et Venise. Les princes Schehinschah , Korkoud, Ahmed 
et Selim , fils de Bayezid , administraient depuis plu- 
sieurs annees les provinces de Karamanie, de Tekke, 
d'Amassia etde Trabezoun, lorsque le sultan investit 
le prince Souleiman, fils de Selim, age de seize ans, 
du gouvernement de Boli. Cette mesure fit nailre de 
nouvelles agitations au sein de sa proprefamille, qui 
depuis long-temps n'offrait plus qu'un foyer de dis- 
corde et de haine; elle provoqua le mecontentement 
d' Ahmed, qui se plaignit en termes violens de ce que 
son jeune neveu eut ete place^ sur la route d'Amassia a 
Constantinople, e'est-a-dire sur la route qui conduit au 
trone, comme pour lui en interdire Faeces. Bien que 
Bayezid n'eut pas l'habitude de revenir sur ce qu'il 
avait une fois decide , il rappela cependant le jeune 
prince et lui confia le gouvernement de Kaffa. On crut 
par la avoir a jamais ferme a Souleiman l'acces du 
pouvoir; mais en realite cet eloignement ne servit 
qu'a le preserver des dangers de la guerre civile , 
lorsqu'elle eclata dans l'empire \ Ce fut vers ce temps 
qu'un ambassadeur du sultan d'Egypte vint annoncer 
a Bayezid le retour du prince Korkoud dans son gou- 
vernement 3 , et qu'un plenipotentiaire hongrois renou- 

i Seadeddin, III, f. 356. Solakzade, f. 77. AU. 

2 A di 26 Luio vemtto un orator del Cairo per dir at Signore the il suu 
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velait a Constantinople le dernier traite de paix ' . tan- 
dis qu'un envoye turc sejournait pour le meme objet a 
Ofen a . Bayezid fit partir egalement une ambassade 
pour Venise. avec la mission de proroger la treve. et 
de negocier les subsides que la republique. hareelee de 
tous cotds par ses nombreux ennemis . avait pour la 
premiere fois , mais infructueusement, demandes aux 
Turcs par l'entremise de Nicolo Giustiniani [vin]. Le 
baile venitien etabli a Constantinople dut au contraire 
promettre. au nom de la republique. la liberte du mar- 
quis de Mantoue, qui, fait prisonnier par lcs Venitien s, 
avait reclame la puissante intercession de la Porte 3 . 
Bayezid, deja avance en age et d'une sante chance 
lante, ne vit pas se realiser I'csperance de paix et de 
repos qu'il avait fondee sur le renouvellement des 
traites a i'exterieur ; et, d'un autre cote. la guerre civile 
ne tarda pas a eclater entre ses fils d'abord, puis entre 
ses fils et lui-meme. La rival it e sourde et cached qui 
avait toujours existe entire !os princes tous jaloux de 
succeder a leur pere , et leur impatience de voir le 
trdne imperial vacant pour se le disputer, semanifes- 
terent a l'occasioh de l'investiture de Souleiman; l'e- 
tincelle qui couvait depuis long-temps sous la cendre 
devint un incendie. De huit fils quavait Bayezid IT. il 
lui en restait encore trois. Le sultan avait choisi pour 



Jtgl'Q horhomi j'tinia a} sun stuidjiak con 04,000,000 aspri di eittradu a.i 
da 5o ruirr'Jani, Rapport des amlinssadwirs venitieos dan a Marini Sannto. 
1 } i it\ J.uh> bus'o id mart did Sign ore I'oraror ungaro, 
=■ Istuanfi, Hist., 1. [V, p. 3;. Caiona, t. XI, ord. XVIII, p. 3o£. 
-* Guicciardini, i. IX.. 
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lui succeder son fils Ahmed, de preference a Schehin- 
schah et a Korkoud. Schehinschah , 1'aine des fils dc 
Bayezid . etant mort , le trone revenait par droit de 
naissance a Korkoud. Mais Ahmed avait pour Iui les 
vizirs; et lesjanissaires, qui s'indignaient durepos dans 
lequel Bayezid les faisait languir. regardaient Korkoud 
comme incapable de regner, a cause de son amour 
pour la po£sie et la musique. Cette violation de l'ordre 
ordinaire de succession, en faveur d' Ahmed, aiguil- 
lonna ] 'ambition de Selim , qui , quoique plus jeune 
que ses deux freres, resolut de se mcttre en possession 
du tr6ne . soit par la force . soit par la ruse. L'esprit 
guerrier, le caraeiere fier et houillant de Selim, lui au- 
raient concilie V affection del'armee, si elle n'avait pas 
redout e sa cruaute et sa tyrannie. Mais une reponse 
imprudente qu'Ahmed fit aux chefs des janissaires 
concilia a Selim r affection d'hommes eleves pour les 
combats. Selim, informe de leurs bonnes dispositions 
a son egard , crut des lors pouvoir jeter le masque. I! 
donna le premier le signal de la me'sintelligence qui 
exista depuis entre lui et son pere, en quitiant, sans 
la permission du sultan , le gouvernement de Tra- 
bezoun pour se rendre dans celui de son fils Soulei- 
man . ou il disposa suivant son bon plaisir des pro- 
prietes lerritoriales attachees a ce sandjak, et d'oii il fit 
des excursions dans le pays des Tscherkesses. Baye- 
zid, justement irrite, cnvoya a Selim l'ordre de re- 
lourner dans son gouvernement; mais celui-ci, au lieu 
d'obeir, demanda un sandjak en Europe, afin d'etre 
plus pres, disait-il, dc son pere et du centre del'em- 
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pire '. Selim, en sollicitant ce rapprochement, avail 
pour but de se mettre dans des circonstances favorables 
pour combattre ]e projet quavait Bayezid d'abdiquer 
en faveur d' Ahmed, ou pour s'emparer du tr6ne a la 
premiere nouvelle de ia mort de Bayezid. II demanda 
a trois reprises diflferentes la faveur de se rendre a 
Andrinople sous le pretexte specieux de baiser la main 
de son pere, qu'il se plaignait de n 'avoir point vu 
dcpuis vingt-six ans; quoique les musulmans regar- 
dent comme une oeuvre des plus meritoires, celle 
d'ofFrir ses respects a Tauteur de ses jours, le sultan, 
demelant les projets de son fils , lui refusa par trois 
fois cette permission \ ainsi que sa demande d'un san- 
djak en Europe. Ces refus reiteres determinerent Selim 
a passer la Mer-Noire et a se rendre , avec une suite 
si nombreuse qu'on aurait dit une armee, a Andri- 
nople, pour appuyer par sa presence sa demande de 
changer de gouvernement (mars 1511). Les vizirs, 
effrayes des consequences que pourrait avoir le succes 
dune pareille entreprise, se r^unirent tous pour af- 
fermir le sultan dans sa premiere resolution; ils lui 
representerent que la rebellion de Selim, si elle n'e- 
lait promptement reprimee , ne pourrait manquer de 
trouver des imitateurs parmi ses autres fils, et que 
d'ailleursla loi fondamentale de l'empire , jusqu'alors 
strictement observee, sopposaita ce qu'aucun fils du 

i Seadeddin, III, t'. 567-5G9. Solakzadu , f. 78. Lc liaouzatoitl-cbntr. 
(liovio, Spandugino, Cambini, Menavino , Sunsovim). 

a Seadeddin, I'. 5 70. Solakzadn, I. c. A!i, xliii'" rccit. Oioviu, Spandu- 
gino, Menavino, Sansovino. 
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souverain regnant eut un gouvernement en Europe. 
Avant de se>ir contre Selim, le sultan deputa vers le 
prince le molla Noureddin Sarigurz, pour luifaireles 
representations les plus £nergiques; mais ce fut en 
pure perte. Alors seulement Bayezid, sur les pres- 
santes instances de ses vizirs, se d^cida a envoyer 
contre le rebelle, Hasan-Pascha, beglerbeg de Rou- 
milie, a la t£te de quinze mille hommes. Hasan-Pascha 
n'avait pas encore fait une journee de marche, lors- 
qu'il vit paraitre les etendards de Selim ; et comme le 
mouvement de ses troupes n'avait eu pour but que 
d'intimider le prince, il se replia aussitot sur Andri- 
nople. Les deux armees considererent cette retraite 
comme un bon augure pour Selim, a qui ses partisans 
predirent des lors la possession absolue du trone. Le 
prince avait a peine etabli son camp dans la valine de 
Tschoukourowa , aux portes d' Andrinople , que le 
sultan vint rejoindre son armee, tout souffrant qu'il 
etait ; la, ay ant tire les rideaux de sa tente, il contem- 
pla, les yeux mouilles de larmes, les troupes de son fils 
qui, rangees en ordre de bataille, attendaient le signal 
de combattre leur souverain legitime. Le beglerbeg de 
Roumilie alia aupres de Selim, et empecha pour cette 
fois le combat entre le pere et le fils, en lui disant qu'il 
ne pouvait encore voir son pere, mais que le sultan 
lui promettait de ne point se dessaisir du sceptre de son 
vivanten faveur du prince Ahmed. Du reste, la de- 
mande qu'avait faite Selim d'un sandjak en Roumilie 
lui fut a c cor dee : il recut le gouvernement de Se- 
mcndra . auquel on adjoignit le lerritoire dc Widin 
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ct d'Aladjahissar. Un trait6 formel, eonsacranl ces 
divers arrangemens, fut soumis a l'approbation de 
Bayezid, qui en envoya la ratification a Selim avec 
dc riches pr^sens en jeunes gargons, en chevaux et 
en argent [ix]; puis le sultan partit pour Constantino- 
ple, et Selim pour Semendra. 

Pendant que ces erenemens se passaient en Europe, 
l'Asiese voyait menacee aussi d'une guerre civile. Le 
prince Korkoud, a la nouvelle de l'arriv^e de son frere 
devant Andrinople, avait tout-a-coup quitte Antalia et 
s'etait mis en possession du gouvernement de Sarou- 
khan, que Bayezid lui avait naguere refuse; son des- 
sein etait de se rapprocher du theatre ou devait se de- 
cider la question de succession au trone, qu'il csperait 
resoudre en sa faveur par sa qualite de fils aine. Kor- 
koud, a son passage par la province de Tekke. eut tous 
ses bagages piljes dans les environs du village d'Al- 
malu. par des hordes de brigands qui, a celte epoque. 
infestaient le pays. Le chef de ces brigands etait fils d'un 
certain Karabiik (la moustache noire) , qui s etait mis a 
la tete des fanaliques devoues au schah Ismail , tres- 
nombreux dans cette province, et avait prisle titre de 
Schahkouli, c'est-a-dire d'csclave du schah; mais les 
Ottomans, le eonsiderant comme un rebel le dange- 
reux, lui avaient donne le nom de Scheitankouli '. c'est- 
a-dire d'esclave du diable [x]. Le beglerbeg d'Ana- 
lolie, envoye par Bayezid conlre les revokes, fut sur- 
pris par Scheitankouli et aneanti avec toute son armee 
(fin de fevrier ou commencement de mars 1 51 I). La 
nouvelle de la defaite de Karagoez se rcpandit en Ya\ 
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rope, au moment ou S£lim &ait en marche vers son 
nouveau sandjak; le prince s'arr£ta a Sagora, sous 
pr&exte d'attendre la fin des troubles d'Asie. Baye- 
zid lui ordonna a plusieurs reprises, mais sans succes, 
de poursuivre sa route vers Semendra ; commengant 
alors a craindre que sa capitale ne lui fut enlevee par 
un coup de main , il retourna en toute hate a Cons- 
tantinople \ Sit6t apres le depart de Bayezid. Selim 
entra a Andrinople (rebioul-ewwel 917 — juin 1511), 
ou ilouvrit les prisons, vida les caisses et installa en 
son nom de nouveaux magistrats. Cependant. a Con- 
stantinople, le parti d' Ahmed, qui s'efforgait de prepa- 
rer les voies du tr6ne a ce prince par F abdication de 
Bayezid, avait acquis une grande influence. Ce fut sur 
les suggestions d'AIi-Pascha, chef de ce parti et l'ami 
personnel d' Ahmed, que Bayezid marcha de nouveau 
contre son fils Selim, qui venait desortir d'Andrinople 
a la t£te de ses troupes. Dans les environs d'Ograsch- 
kcei, les deux armees se rencontrerent , non loin du 
bourg de Tschorli (Tzurulum), celebre dans This- 
toire byzantine par la ruse dont se servit Alexis Com- 
nene pour jeter le desordre dans les rangs de ses en- 
nemis, aumoyen de roues qu'il fit rouler du haut de 
la montagne \ Ali-Pascha s'approcha de la litiere du 
vicux sultan sooffrant de la goutte, et lirant le rideau . 
il lui montra Tarmee de Selim, formee en grande par- 
tie de Tatares de Crimee : « Un fils qui se presente 
ainsi . lui dit-il . vient-il baiser la main de son pere , 

' SeRji'ddiu, IV, f. 54S. 

1 Anna Cr,;!]iH'iia, I. Vii, (•}, dc Paries jk 216. 
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ou ne vicnt-il pas plutot pour le precipiter du trone? » 
Les autres vizirs parlerent dansle m£me sens, afin de 
decider Bayezid a donner l'ordre du combat; alors le 
sultan se relevant sur les coussins de sa litiere, s'a- 
dressa a l'armee en lui disant : « Vous mes esclaves, 
qui mangez mon pain, marchez sur les rebelles '! — 
Dieu est grand, » s'ecrierent a la fois dix mille soldats 
fideles, qui se precipiterent aussit6t sur 1'ennemi et le 
defirent (8 djeraazioul-ewwel 91 7 — 3 aout 1511) *. 
Selim ne dut son salut qu'a la vitesse de son excellent 
cheval Karaboulut (nuage noir) 3 , le Buc^phale de l'his- 
loire ottomane, et au denouement de son fidele compa- 
gnon Ferhad, plus tard son gendre et son vizir, qui se 
jeta cntre lui et quelques cavaliers qui le poursuivaient, 
et le deroba ainsi au chatiment qui l'attendait *. Selim 
continua sa fuite jusqu'a Akhioli (Tancien Anchialus), 
sur la Mer-Noire, oii il s'embarqua pour la Crimee, 
avant 1'arrivde du courrier de Bayezid, qui apportait 
l'ordre de bruler les batimens du rebelle [xi], Selim 
avait perdu dans cette bataille deux mille cavaliers ; le 
reste de son armee se dispersa ou le rejoignit en Cri- 
mee. Le khan des Tatares, beau-pere du prince vaincu, 
lui donna l'hospitalite\ et lui promit de nouveaux se- 
cours pour appuyer ses pretentions au tr6ne [xn], 

> Ces quelques mots, cites par les hisloriens olloraans, sont plus vraisem- 
blables que la lougue harangue raise par Giovio dans la bouche de Bayezid. 
Fatti illustri di Selim, dans Sansovino , II, p. 336. 

a Menavino est plus digne de foi que les hisloriens turcs, qui ne donnent 
au sullan qu'une armee de quatre mille hommes. 

3 Giovio l'appelle Charahulo. 

4 Seadeddin, IV, f. 55 1. AD. Solakzacle, f. ;y. 
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La nouvelle de la defaite du beglerbeg d'Anatolie, 
Karagoez, qui, fait prisonnier par ScheitankoulL mou- 
rut de la mort ignominieuse du pal. avait determine 
Selim a reprendre le chemin d'Andrinople; la raison 
en &ait que l'affaiblissement des troupes d'Europe 
par Je depart du grand-vizir pour FAsie , a la tele 
de trois mille janissaires et de quatre mille azabs ', 
lui faisait esperer une moins grande resistance a ses 
projets. De son cote, Ali-Pascha, en prenant le com- 
mandement de larmee d'Asie. s'etait flatte de venger 
la mort du beglerbeg et la honte des armes oltomanes, 
par T extermination des hordes de Scheitankouli, dont 
un detachement s etait avance jusque dans les envi- 
rons de Brousa a ; il esperait en outre profiter de cette 
occasion pour mettre le prince Ahmed sur le trone, 
du consentement de Bayezid et malgre les conven- 
tions passees a ce sujet avec Selim. Un rapport du 
prince Korkoud \ alors gouverneur de Saroukhan, 
annonga au grand -vizir que 1'ennemi, en quittant 
Brousa, avait attaque et battu son armee forte de sept 
a huit mille hommes, avait pris a Alascher le tresor du 
beglerbeg d'Anatolie et s'&ait retire" en emmenant 
quarante rangs de chameaux. Le prince Ahmed et le 
grand- vizir s'etant rencontres sur le territoire de Ker- 
mian, pres du village d'Altountasch (Iapierred'orV. 

« Ali, xtn« recit. D'apres Seadeddiu, IV, f. 555, quatre mille janissaires. 
* Seadeddiu, IV, f. 555, est d'accord avec le rapport de 1'ambassadeur 
venitien date d'Andriuople, Je 9 mars i5ii. 

3 Cet ecrit se trouve sur la marge de mon exemplaire d'Ali. 

4 Giovio , Faui illustri di Selim. Cet endroit parait etre Je Tascia d^s 
ancieus,si toutefois on ne l'a pas confoudu avec IcTaschil, la CiUcie-PcliV:o. 
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ils convinrent ensemble des mesures a prendre pour 
determiner le sultan a hater son abdication ; mais leurs 
communes esperances furent dejouees par les disposi- 
tions des janissaires, qui etaient entierement devoues a 
Selim, dont le caractere indomptable les avail seduits. 
En vain Ahmed leu-r prodigua-t-il des presens : il 
ne put ] utter, dans leur esprit, contre l'influence 
des qualites superieures de son frere. Le prince et 
le grand-vizir, forces d'ajourner Texecution de leur 
prqjet a une epoque plus favorable . se born ere nt 
pour le moment a marcher contre les fanatiques du 
Tekke. qui, a la nouvelle de leur approche. se rcti- 
rerent dans les gorges de Kizil-Kia (rocher rouge) ; 
comme cette vallee, enclavee de toutes parts par d'im- 
menses murs de rochers. confine par un de ses cotes a 
la Karamanie. le grand -vizir ordonna a Haiderbeg, 
precepteur du prince Alemschah , frere et successeur de 
Schehinschah dans ce gouvernement , d'occuper. avec 
lebegde Kaissariye etdeux mille hommes, les issues 
de cette parlie des montagnes; lui-meme et le prince 
Ahmed envcloppcrent Tennemi des autres cotes. Apres 
trente-huit jours de ce singulier blocus, Scheitankouli. 
s etant taille un chemin a travers les rochers, exter- 
mina le corps de Haiderbeg qui lui barrait le passage, 
et s'enfuit sur la route de Kaissariye, dans la direction 
de Siwas. Le grand-vizir, qui nc fut instruit de l'eve- 
nement que deux jours apres. choisit les plus deter- 
mines des janissaires, les fit monter a cheval et se mit 
immediatement a la poursuite des rebelles. en laissant 
le rcste de la cavalerie a Ahmed, qui dev;;it le suivrc 
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de pres. Ali-Pascha joignit 1'ennemi pres du village 
de Sarimschaklik J ; bien qu'inferieur en nombre. il 
engagea la bataille, qui fut des plus acharnees (rebioul - 
ewwel 91 7 — aout 1511). Scheitankouli et le grand- 
vizir etant lombestous deux dans la melee, le combat 
cessa, et les deux armees se disperserent. Ainsi perit 
Teunuque Ali-Pascha 3 , conquerant de Coron et de 
Modon, fondateur de deux mosquees et d une aca- 
demie a Constantinople. C est le premier grand-vizir 
ottoman mort sur le champ de bataille. Homme d'un 
esprit superieur et protecteur eclaire des sciences et 
des arts, Ali-Pascha avait l'habitude de reunir une 
fois par mois dans son palais les savans et les poetes 
les plus distinguis; sa liberalite envers eux approchait 
quelquefois de la prodigality ; il lui arriva de leur dis- 
tribuer en un seul jour jusqu'a trois cents bourses 3 . 
Plusieurs ouvrages d'un grand mente lui furent de- 
dies ; parmi les dedicaces qui lui font le plus d'hon- 
neur, nous remarquerons surtout YHistoire des Otto- 
mans par le Persan Idris , non pas tant a cause des 
louanges donnees au grand-vizir par Tauteur, que 
parce qu'AIi eut le premier 1'idee de faire conferer a 
Idris le titre d'historiographe de l'empire. Le souvenir 
des vertus guerrieres et politiques d'Ali est transmis 

i Ali, xlu c recit. D'aprea Seadeddin, IV, f. 56 1, ce fut sur la riviere de 
Keektschai. Lc Selimname de Djelazade, exeraplaire dc Drcsde, § VIII, f. 1 9. 

3 C'est done la troisieme defaite que Scheitankouli fit essuyer aux 
Ottomans. Hadji-Khalfa place la premiere, cellc de Karagcez, en I'anm-e 
9i6(i5io); celle du prince Korkoud en 917, et celie d'Ali dans celt e 
meme annee. 

3 Seadeddin, IV, f. 5£5 et 556. 

t, iv. 8 
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a la posteYite par Thistoire d'Idris et lelegie du poetc 

Mesihi J . 

Les rebelles du Tekke, prives de leur chef, conti- 
nuerent leur fuite vers les Etats d'Ismail; ils atta- 
querent, chemin faisant, une caravane persane qu'ils 
pillerent , et a laquelle ils tuerent plus de mille hom- 
ines. Au nombre des morts se trouva Tun des plus 
grands savans de la Perse, le scheikh Ibrahim-Sche- 
bester . auteur d'une epopee sur les Prophetes. d'un 
poeme arabe qu'on place a cdte du celebre poeme de 
Toghrayi, et d'une grammaire rimee qui lui valut le 
titre de second Sibouye [xm] ; les fanatiques le tuerent 
apres avoir massacre" son fils sous ses yeux. Schah- 
Ismail ne pouvait laisser impunis de pareils actes, bien 
qu'ils eussent &e commis par ses partisans ; son in- 
difference aurait pu £tre consideree comme une ap- 
probation; il savait du reste que l'inter£t bien en- 
tendu des souverains consiste a faire respecter les droits 
de tous pour faire respecter les leurs propres. II invita 
en consequence a un grand festin les auteurs des bri- 
gandages exerces contre ses sujets : on fit chauffer 
deux grandes chaudieres destinees en apparence a pre- 
parer le repas. Les deux nouveaux chefs des fanati- 
ques du Tekke\ dont Tun prenait le titre de sultan et 
lautre celui de vizir, furent amends en presence du 
schah qui leur reprocha avec violence et ironie leur 
re volte contre leur souverain legitime Bayezid, leurs 

i Idris, au commencement du dernier chapitre de son histoire. Elegit de 
Mesihi, dans sou Diwan. Seadeddin , IV, f. 566 , cite le vers suivant : « La 
lance de I'enncmi qui perca le coetir dti pascha s'unit a lui en Reliant son sang. ■■ 
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pillages et leurs laches cruautes contre des caravanes 
inoffensives. Les deux coupables s'etant prostem^s a 
ses pieds en demandant grace , il les fit saisir et jeter 
dans les deux chaudieres remplies d'eau bouillante; 
leur troupe, qui fut forcee d'assister a ce chatiment, 
fut incorporee dans les divers corps de Tarmee per- 
sane [xiv]. Cette punition inhumaine avail &e inspiree 
a Ismail par un double intereT : d'un c6te\ il voulait 
imprimer a son autorite^ naissante un cachet de sev6- 
rite qui le preservat d'agitations int^rieures; de 1'autre 
cote, en punissant la revolte de rebelles etrangers con- 
tre leur souverain , il etablissait un precedent qui ne 
pouvait manquer dmtimider ceux de ses propres su- 
jets qui auraient 6te tentes de suivre leur exemple, et 
il donnait en outre au sultan ottoman une preuve de 
son desir de vivre en paix avec lui. Aussi s'empressa- 
t-il d'envoyer un ambassadeur a Bayezid, pour Tin- 
former de la vengeance qu'il avait tiree des rebelles du 
Tekke; mais, voulanten m^me temps lui prouver sa 
puissance, il lui fit remettre par la m£me voie la teTe 
embaum^e deScheibek, khan des Ouzbegs [xv] , engar- 
dant toutefois le crane dont il se fit une coupe. Cetait, 
par le fait, provoquer le sultan, puisque Scheibek, 
qui regnait sur les pays au-dela de l'Oxus, etait lie aux 
Ottomans par une communaute d'interets politiques et 
de doctrines religieuses (celles des Sunnites), contre 
leurs formidables voisins, les Per sans (Schiites). 

L'ambassade persane trouva Bayezid a Constanti- 
nople, ou il &ait rentre le lendemain de sa victoire sur 
Selim (18 djemazioul-ewwel — 13aout). Le prince 
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Ahmed, que Bayezid avait designe pour lui succeder, 
du vivant meme de son fils aine' Schehinschah, et de 
son second fils Korkoud ' , s'etait avance vers la capi- 
tale jusqu'aux environs de Gebisse\ apres la defaite 
d'Ali-Pascha \ pour mettre enfin a execution le projet 
qu'il nourrissait depuis si long-temps. Hersek Ahmed- 
Pascha, que la mort d'Ali-Pascha avait appele une 
troisieme fois au grand- vizirat. ne put emp£cher les 
janissaires de se declarer ouvertement en faveur de 
Selim ; ceux-ci attribuaient en grande partie a Ahmed 
les derniers malheurs des armes ottomanes en Asie, et 
esperaient, de la valeur eprouvee de Selim, le r£ta- 
blissement de leur gloire militaire. Aussi desqu r on ap- 
prit que le second vizir, Moustafa-Pascha, ancien ne- 
gociateur de Bayezid aupr£s d' Alexandre Borgia, se 
disposait a passer a Scutari pour aller a la rencontre 
d' Ahmed, la revolle eclata a Constantinople (§1 aout 
1511). Pendant la nuit, les janissaires mirent au pillage 
le palais de Moustafa qui ne leur echappa lui-meme 
qu'avec peine ; ils se porterent ensuite chez le grand- 
vizir qui s'efforga de les apaiser en abondant dans leur 
sens et en leur distribuant de lor. Mais rien ne put 
sauver du pillage les maisons du vizir Hasan-Pascha, 
du kadiasker d'Anatolie, Moueyidzade, et du nischan- 
dji Djafertschelebi, tous trois connus pour £tre parti- 
sans d' Ahmed ; ks magasins des negocians europdens. 

i Mouradjea d'Ohsson, I, p. a84, ia-8<>. 

a Ali, xLiii e recit. Seadeddin, IV, f. 56c>- Rapports ve'nitiens date's de Ila~ 
g use, d'apres des leltres dc Constantinople du 23 septembre: Disss (Hersek), 
ave gran raghn y vrgru da Signor 1000 aspri, donoe ai Janissarii. 
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et surtout ceux des FJorentins, ne furent pas epargne's 
au milieu de ces scenes de devastation \ Bayezid, dans 
la crainte que la re volte ne sepropageat, remplaca le 
grand- vizir par Moustafa-Pascha. le kadiasker par le 
mollaKhalil, et le nischandji par le fils d'lbrahim-Pa- 
scha, dernier grand-vizir de la famille Djendereli 2 . 

Quoiqu'il touchat pour ainsi dire aux portes de 
Constantinople, Ahmed comprit qu au milieu de ces 
troubles il ne pouvait plus esperer rentrer dans la ca- 
pitate 3 ; en consequence, il retourna sur ses pas, et alia 
assiegerKoniah, residence de son neveu Mohammed, 
fils du prince Schehinschah , mort dans son gouver- 
nement de Karamanie; le jeune prince, manquant de 
vivres, dut se rendre a son onelequi lui avaitpromis 
la vie sauve. Bayezid , a la premiere nouvelle de cet 
e>enement, avait fait partir un des officiers de sa cour 
pour intimer 1'ordre a Ahmed de restituer la place ; 
mais celui-ci, jetant a son tour le masque, fit couper le 
nez et les oreilles a Tenvoye de son pere ; cependant il 
n'osa pas retenir le jeune prince prisonnier **. Le brave 
et fidele beg karamanien, Deli-Gceguz, qui s'etait jete 
avec Mohammed dans la forteresse de Koniah, et dont 
la vaillante defense avait arr£te les progres d' Ahmed, 
fut decapite, et sa t&e envoyee au sultan. Cette cruaute 



' AU donne exactement la date de cet evenement en le fixant aux (ler- 
niers jours du mois djemazioul-akbir. 
a Ali, Seadeddin, Solakzade. 

3 Del movimento del Sultan Ahamai dell' Amasia, clans Menavino. 

4 Giovio, Fatil Ulustri di Selim, clans Samovino, II, f. 33g. Suivant les 
histoi'ieus otloinam, Schelmisehali n'eut que ce seul fi's, Mohammed. 



nB HISTOIRE 

excita au plus haut point le m^contentement des janis- 
saires, deja fort irrit^s de la guerre faite par Ahmed a 
son neveu ; mais la mesure de la haine contre le rival 
de Selim nit comblee, lorsqu'on apprit que Yoular- 
kassdi Sinan-Pascha , vizir d' Ahmed, avait etc* vaincu 
dans le voisinage d'Amassia, par le rebelle Mir AH- 
Khalife, qui ravageait, avec vingt mille Turcomans, 
la contree de Karahissar et de Nighisar \ A ces griefs 
contre Ahmed , vint se joindre le souvenir des trois 
deTaites que Scheiitankouli avait fait eprouver aux Ot- 
tomans, et qu'a tort ou a raison on attribua a la ne- 
gligence et a l'impeYitie de ce prince; la voix du peu- 
ple et des janissaires s'eleva des-lors avec une force 
nouvelle en faveur de Selim. Bayezid, ressentant vive- 
ment l'insulte que son fils favori lui avait faite dans 
la personne de son ambassadeur 3 , c^dant d'ailleurs 
aux instances de ses deux nouveaux vizirs, Moustafa- 
Pascha 3 et Hersek, dont le dernier venait de rentrer 
en grace, rendit le gouvernement de Semendra a 
Selim, et approuva par la son retour de Crim£e en 
Europe. Vers la meme £poque, le prince Korkoud, 
qui jusqu'alors s'etait tenu tranquille dans son gouver- 
nement, mais a qui le traitement subi par Mohammed, 
son neveu, faisait redouter une agression semblable 
de la part d'Ahmed, voulut lutter contre les intrigues 
de ses freres, et tenter de s'assurer la faveur du sultan 
et des janissaires, et par suite la couronne. Accom- 

i Seadeddin, IV, f. 572. 

3 Ulloa, traduction de Dias Tanco, p. 98. 

5 Seadeddin, IV, f. 5-3. 
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pagne seulement de trois fiddles serviteurs, Korkoud 
se rendit a Constantinople sous un deguisement, et 
descendit a la mosquee des janissaires dont il se cons- 
titua l'hote ; il esperait que les sympathies de cette 
milice lui seraient acquises par cet acte de confiance et 
par les droits de 1' hospitality ; il comptait aussi sur le 
souvenir des presens qu'il lui avait faits trente ans au - 
paravant, lorsqu'a la mort de Mohammed II et en 
attendant l'arrivee de son pere, il se trouva place pen- 
dant deux semaines a la tete des affaires ! . Mais Topi- 
nion des janissaires sur son incapacite et leur predi- 
lection pour Selim firent avorter ses projets : cepen- 
dant ils lui rendirent les honneurs dus a son rang , 
ct l'accompagnerent a 1'audience du sultan, lorsqu'il 
manifesta le desir d'aller baiser la main de son pere 
qu'il n'avait pas vu depuis trente ans ; neanmoins ils 
surveillerent attentivement toutes ses demarches jus- 
qu'a l'arrivee de Selim qui s'avancait vers Constanti- 
nople a . Ahmed, de son c6te, n'avait rien neglige" pour 
arriver a ses fins ; il avait fait demander secretement 
au khan de Crimee, Menghli-Ghirai, son assistance en 
lui promettant la possession en toute souverainete de 
la peninsule. Cette offre etait de nature a eT>ranler le 
credit de Selim; mais le fils du khan, Seadet-Ghirai, 
ami devout de celui-ci, lui revela les intrigues d 1 Ah- 
med , et combattit victorieusement , aupres du khan 
de Crimee, Tinfluence de son frere Mohammed-Ghirai 

i Giovio et Spandugino soat enliereinent d'accord avec A.li el Seadeddin. 
Sansovino, II, Fatti illustri di Selim , f. 34o. 
a Seadeddin, IV, f. 5?4- Ali. 
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qui s'etait declare pour le nouveau pretendant '. Selim, 
avant merne d'avoir regu la lettre de Bayezid qui le 
rappelait dans son gouvernement de Semendra. avait 
passe les glaces du Danube pres d'Akkerman, vers 
la fin de Janvier 151 §, avec trois mille cavaliers dont 
environ quinze cents tatares ; la rigueur du froid lui 
avait fait perdre beaucoup de monde dans ce trajet. Le 
6 mars, les janissaires s'assemblerent en tumulte et de- 
manderent au sultan son fils Selim pour les conduire 
contre Ahmed ; Bayezid effraye leur accorda leur de- 
mande ; ils expedierent aussitot un courrier a S6Iim 
pour lui annoncer la determination de son pere et hater 
son arrivee a Constantinople 2 . Lorsque Selim ne fut 
plus qua trentemilles de la capitale, l'aga des janis- 
saires alia a sa rencontre 3 . Le 1 9avril 1 51 2 (2 safer) 4 , 
Selim fit son entree solennelle a Constantinople, et fut 
complimente a la porte du nouveau jardin 5 par les 
vizirs, les autres grands dignitaires et son frere Kor- 
koud 6 . Bayezid avait amasse\ dans le cours de son 
regne, de grands tresors au moyen desquels il esperait 
se maintenir sur le trone ; il fit oflfrir a Selim trois cent 
mille ducats payables sur-le-champ, et deux cent mille 

i Le Setimname de DjeUdzade, exemplaire de Drcsde, § VI, f. \- t . 
a Rapport d' Andrea Foacolo, baile vcnilien a Constant iuoplc, v.n dale 
du 6 mars i 5ia. 

3 Rapport d' Andrea Foscolo, dans Marini Sanuto : Selim vunnc 3o i„i- 
gtie di Costantinopoli, c il Capo del Janissari andb to visiter. 

4 Uapport d'Audroa Foscolo. 

« Ati, xlh 1 Licit. Seadeddiu, IV, f. 5 7 4. Spandugino, p. M. Constan- 
tinople et le Bospkoic, F , p. lot. Menaviito. 
* ; Giovio, t'aui illustri rfi Svlim. 
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ducats de revenu annuel, s'il voulait retourner dans 
son gouvernement l ; mais Selim, sur de l'appui desja- 
nissaires auxquels il avait promis une augmentation de 
trois aspres par jour s'il montait sur le tr6ne , refusa 
d'acceder a ces propositions. Le vieux sultan, sentant 
qu'il fallait ceder, consentit a designer Selim pour 
son successeur, sous la condition que lui, Bayezid, 
conserverait le tr6ne jusqu'a sa mort, qu'on lui lais- 
serait son tresorier et ses tresors, et enfin que Selim 
se reconcilierait avec son frere Ahmed ; mais le prince 
rebelle n'accomplit que la derniere de ces conditions, 
et, dans son impatience de regner, il mit tout en oeuvre 
pour forcer son pcre a une abdication immediate 2 . 

Le samedi 25 avril 1512 (8 safer 918), les janis- 
saires et les sipahis, suivis de toute la population, et 
les vizirs en tete, se presenterent devant le serai, ou 
Bayezid les regut sur son trone et leur demanda ce 
qu'ils desiraient 3 . « Notre padischah est vieux et ma- 
lade, s'ecrierent-ils d'une commune voix ; nous vou- 
lons a sa place le sultan Selim. » Douze mille janissaires 
se mirent alors a faire entendre leur cri de guerre ; le 
sultan, voyant qu'il avait contre lui tout a la fois son 
fils, le peuple et l'armee, n'osa plus resister, et pro- 
nonca ces paroles : « Je cede Tempire a mon fils Selim ; 
que Dieu benisse son regne ! 4 » Aussitot les murs du 

i Rapports de Giusliniani t dans Marim Sanuto. 

2 Rapports de Giustiniani. 

3 Solakzade. Seadeddin, p. 574, cite, relativement an samedi, ce passage 
de la tradition qui signale le samedi comme un jour heureux : Barck aUahua 
ji scbctiita. 

4 Les discours meiiiio!m<k a ce sujet par Giovio sont de pure invention* 
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palais et les sept collines de la ville retentirent du cri : 
Allah Kerim! (Dieu est grand!) Pendant qu'il fai- 
sait arracher le sceptre des mains de son pere, Selim 
se tenait a la porte qui sert de communication entre 
la premiere et la seconde cour du palais , a l'endroit 
meme ou encore aujourd'hui les paschas et les ambas- 
sadeurs doivent s'arreter avant d'etre admis a l'au- 
dience du sultan; c'est la aussi la demeure du bour- 
reau, charge de jeter aux vizirs condamnes a mort le 
fatal cordon ou de leur trancher la tete, soit quand ils 
sortent du serai, soit quand ils y entrent; horrible 
vestibule oii I'esclavedu padischah attend, dans une 
cffrayante incertitude, la permission de se rendre en 
presence de son souverain ou l'ordre de mourir, Les 
vizirs vinrent apporter a Selim la reponse du sultan, et 
lintroduisirent dans les appartemens du serai; le prince 
baisa, avec tous les signes du respect filial, les mains 
de celui qu'il venait detroner. Bayezid , en deposant 
avec le calme dun philosophe les insignes imperiaux, 
se disposa a quitter le nouveau serai avec d'autant plus 
d'empressement, qu'il y etait importune des cris re- 
doubles, par lesquels le peuple et les janissaires sou- 
haitaient gloire et longs jours au nouveau sultan. Selim 
marcha a la tete du cortege qui accompagna son pere 
au vieux serai , puis il retourna au nouveau serai , 
ou les grands dignitaires de Tempire vinrent lui pre- 
ter serment de fidelity. Vingt jours apres , Bayezid . 
abandonne de tout le monde, demanda a son fils 
la grace d'aller mourir a Demitoka ou il etait n£ '. 

J Spandiu-ino, p. 1K9. Le Selim name de Djelalzade, § XII, 
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Des qu'il eut obtenu cette permission , le vieil em- 
pereur partit accompagn£ du vizir Younis-Pascha et 
du defterdar Kasim, qui n'avait sauv6 sa vie que par 
le sacrifice de plus d'un million '. Selim escorta a pied 
la voiture de son pere jusqu'a la porte de la capitale, 
sur la route d'AndrinopIe, marchant a c6te de lui, et 
ecoutant avec une apparente deference les avis qu'il 
lui donnait. Mais le sultan detrone n'atteignit point 
Demitoka; il mourut le troisieme jour de son depart, 
a Aya [xvi], dans le voisinage de Hafsa (10 rebioul- 
ewwel 918 — S6 mai 151S). On ne sait s'il faut attri- 
buer sa mort a son &ge et a ses longues souffrances, ou 
bien au poison que son medecin, juif de naissance, lui 
aurail donne sur les ordres de Selim, ainsi que Ten ac- 
cuse le Genois Menavino qui servait Bayezid en quality 
de page. Le silence observe a cet egard par les ambas- 
sadeurs venitiens, dans leurs rapports, contredit, il est 
vrai, Fassertion de Menavino, qui a ete repetee par 
tous les historiens ; mais elle serait confirmee par le 
silence meme des historiographes de Tempire et par 
toute la vie de Selim. 

Bayezid signala son passage sur le trone ottoman 
par des guerres souvent malheureuses , et par une 
politique timide; son regne porte, sous plus dun rap- 
port, l'empreinte du caractere mystique et poetique, 
qui distinguait sa physionomie et qui se refletait dans 
toutes les institutions de cette epoque. Andrea Gritti, 
ambassadeur et plus tard doge de Venise, dans un de 
ses rapports a la Seigneurie , s'exprime ainsi sur ce 

> Rapports des ambassadeurs venitiens, dans Marini Sanulo. 
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prince : « Rien dans son visage charnu et gras ne de- 
note un homme cruel ou redoutable ; on y voit do- 
miner au contraire une expression de melancolie, de 
superstition et d'opiniatrete, non sans un melange d'a- 
varice. II aime de passion les arts mecaniques et a un 
gout tres-vif pour les cornalines hien laillees, l'argent 
ouvrage" et les objets faits au tour ; il est tres- verse" 
dans l'astrologie et la theologie, qu'il etudie continuel- 
lement. Personne ne sait mieux tendre un arc que lui. 
Depuis nombre d'annees il a renonce" au vin, sans 
cependant sabstenir pour cela de jouissances d'une 
autre nature; aussi les debauches en ont fait un vieil- 
lard avant le temps [xvii]. » L'esprit de la doctrine 
des sofis , que Schah-Ismail avait su mettre a profit 
pour usurper le trone de Perse , predominait alors , 
non seulement chez les Persans, mais encore chez les 
Turcs; les tendances religieuses de cette dpoque s*e- 
taient revel ^es depuis un demi-siecle par un grand 
nombre d'ouvrages empreints de mysticisme, etprin- 
cipalement par la fondation de divers ordres asce- 
tiques. Au premier siecle de Tempire ottoman, il n y 
avait que trois ordres de derwischs, les nakschiben- 
dis, les saadis et les begtaschis, dont nous avons 
parle a la fin du regne d'Ourkhan ; au second siecle 
furent fondes les ordres des khalwetis % des seinis a , 
desbabayis 3 , des beiramis 4 , des eschrefis [xvm] et 

i Omar-Kliaiweii, mort a Ka'issariye eu 800 (1397). 

* .Seiucddhi Ehuubekur Khazi, roorl a Koufa en 883 (i Va-i;. 

3 Abilou!j;liani I'ir r.abayi, mort a Aiulriiio|ilc hi 870 (i/,(k7 . 

4 liadji-Bt'iram , mort a Angora eji 876 (147 1). 
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des bekris [xix] ; ces differens ordres comptent tous 
encore aujourd'hui de nombreux disciples, et les tom- 
beaux de leurs membres les plus renommes sont au- 
tant de lieux de pelerinage pour les musulmans pieux. 
Malgre sa severite asc&ique et sa douceur de carac- 
tere, Bayezid a encouru la double accusation d'avoir 
ete adonn£ a l'ivrognerie * et d'avoir fait empoisonner 
Djem et un de ses fils, quoiqu'on ne puisse trou- 
ver aucune preuve qui donne a ces faits un carac- 
tere de certitude historique. Qu'il ait provoque la 
mort de son frere [xx] pour s'epargner ainsi une pen- 
sion de quarante mille ducats, c'est une supposition 
qui se presente avec une certaine probability surtout 
si Ton considere que le fratricide a ete mis par Mo- 
hammed II au nombre des lois fondamentales de 
l'Etat; mais le recit de Menavino, d'apres lequel il 
aurail fait empoisonner son fils Mohammed par son 
grand-maitre-d'hotel, pour le punir d'etre venu sous 
un deguisement a Constantinople 2 , nous parait de- 
menti par Tamour et l'indulgence qu'il eut toujours 
pour ses autres enfans, et par les larmes sinceres qu'il 
donna a ceux qui moururent avant lui. A la mort du 
prince Alemschah, dont la nouvelle lui fut apportee, 
suivant 1' usage , dans une lettre dcrite en caracteres 
blancs sur du papier noir, il jeta son turban par terre, 
fit mettre a l'envers les tapisseries de ses appartemens, 
defendit toute espece de musique pendant trois jours, 

1 Mouradjea d'Olisson, IV, p. 50 et 168. 

2 Come sultan Paiazit face avcleaare sulikan Mahomet suo figlaoh, 
Meiia'ULiiJ. 
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et distribua sept mille aspres aux pauvres '. Malgre le 
reproche davarice qui pese sur lui, Bayezid fit, dans 
le cours de son regne , de riches aum6nes dont la 
somme totale s'eleve a hint millions six cent mille 
aspres 2 , ainsi qu'il rdsulte des registres qu'il a laisses 
apres lui; il envoyait a la seule ville de la Mecque un 
present annuel de quarante mille ducats pour les pau- 
vres 3 . Relativement a son costume, Bayezid ne por- 
tait ni le bonnet brode d or (ouskouf) des six premiers 
sultans, ni le martagon (ourf), des oulemas choisi par 
Mourad II ; il adopta une coiffure de forme cylindri- 
que et entouree de mousseline, qui depuis lors est 
restee, jusqu'a nos jours, le turban de ceremonie, sous 
le nom de moudjeweze 4 . 

D'apres les rapports des ambassadeurs venitiens 
Giustiniani et Foscolo, residant, pendant l'annee oii 
mourut Bayezid, le premier a Andrinople et le se- 
cond a Constantinople, les revenus de 1'empire se 
montaient alors a la somme de quatre a cinq millions 
de ducats [xxi]. On comptait en Asie vingt-quatre sand- 
jaks 5 , et en Europe trente-quatre : les titulaires de 
ces gouvernemens devaient, suivant leurs revenus qui 
variaient de deux mille a dix mille ducats, entretenir 

i Menavino. 

> Seadeddin, IV, f. 579. Solatzadc, Idris. Cinquante aspres faisaient a 
cetle epoque uu ducat; ce qui presente une somme de cent soixante-douze 
mille ducats. Voyez aussi Mouradjea d'Ohsson, II, p. 42a. 

3 Mouradjea d'Ohsson, IH, p. n5S. 

4 Mouradjea d'Ohsson, IV, p. u4- 

5 Marini Sanuto, Sanzachi nella Grecia 34, in NatoUa 19, e poi quelti 
Jei fitioU che so no i'attzaciti 5. 
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a leurs frais cinq cents ou miUe cavaliers bien equipes 
et armes , de sorte que l'armee permanente comptait, 
en temps de paix, cinquante mille saims et timariotes 
bien monies, etdouze mille janissaires [xxn] ; la flotte 
ordinairementn'etait forte que de soixante-dix galeres. 
Les revenus annuel s des fils du sultan, gouverneurs de 
provinces, pouvaient eTre lvalues a quatre-vingt mille 
ducats; ceux des vizirs a vingt- cinq mille, des begler- 
begs d'Asie et d 'Europe a trente mille, des deux juges 
d'arm^e a cinq mille, des deux defter dars a quatre 
mille, et des deux kapidji-baschis a mille. Trois vizirs 
a trois queues, dont le premier etait le grand- vizir, 
les deux kadiaskers, les deux defterdars ', et le secre- 
taire -d'etat pour le sceau du souverain, formaient le 
diwan qui tenait ses seances le samedi de chaque se~ 
maine et les trois jours suivans, dans le palais impe- 
rial ; vingt-cinq ^crivains, qui furent plus tard autant 
de chefs de bureaux de la chancellerie , y tenaient 
les registres de I'Etat; trois cents preposes aux poids 
y pesaient For et 1 'argent qui affluaient au serai de 
toutes les provinces de 1 'empire. Apres le conseil, les 
vizirs prenaient leur repas au serai meme, mais chacun 
deux allait rendre compte des affaires de son ministere 
au sultan dans une audience particuliere, Soixante 
tschaouschs, sous les ordres du tschaouschbaschi (ma- 
rechal de la cour) , qui avaient dans leurs attributions 
les messages d'Etat, les arrestations et le prelevement 
des impots, etaient constamment dans Tantichambre 

' Bayezid fut le preaiier sullan qui eut deux defterdars j ses pr&ieccs» 
seurs n'cn avaient qu'un; Mouradjea d'Ohsson, VII, p. 26 j. 
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du diwan. attendant les ordres qu'on pouvait leur 
transmettre. Trois cents kapidjis avaient la garde des 
portes du palais. L 1 £tat-major de Tarmee etait forme 
de six generaux de la cavalerie (composee des sipa- 
his. des silihdars , des cavaliers sold£s et des etrangers 
de l'aile droite et de l'aile gauche), de l'aga des janis- 
sairesavec ses quatre lieutenans-ge" neraux , et de l'aga 
de rartillerie. Les trois mille cavaliers des ^curies du 
palais etaient sous les ordres du premier e^cuyer de la 
cour. Lorsque le sultan sortait a cheval, il etait escort^ 
de deux cents archers (solaks) et de trois cents valets 
qui, dansles campagnes etles campemens, nequittaient 
pas sa personne ; en seconde ligne, les tentes des janis- 
saires formaient un cercle autour de celle du sultan. 

La piete de Bayezid lui avait fait concevoir, malgre 
son caractere pacifique, une haute idee du merite de 
la guerre sainte; a l'exemple de deux des plus illus- 
tres souverains de Tislamisme, de Noureddin, celebre 
dans Thistoire des croisades J . et de Timour 2 , il fit 
recueillir soigneusement la poussiere qui . pendant ses 
campagnes. s'etait attachee a ses vetemens et a ses bot- 
tines, et ordonna qu'on la mit sous ses joues apres sa 
mort, «afin, dit Seadeddin. qu'il put embaumer son 
tombeau comrae avec du muse , par la bonne odeur 
de la guerre sainte , et detourner ainsi de lui , suivant 
la tradition , le feu eternel \ » Fidele observateur d e 

i Djamiet-tcwarikh. 

f Cherefeddin. 

3 Djenabi, p. 4i3. Men ghourribet kademekou fi seblllillah hourrime 
alahi ennar, cest-a-dire : « celui donl les pieds se couvrent de poussiere 
dans le chemin de Dieu » Dieu le preserve du feu. >• 
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preceptes du Koran , il eleva , sur la troisieme des sept 
collines J de Constantinople , une mosquee , pour la 
construction de Iaquelleil ne fallut pas moins de neuf 
ans , et qu'il dota dune cuisine a pour les pauvres et 
d'une academie 3 . Bayezid fit encore construire , a 
Andrinople, une mosquee sur le modele de la pre- 
miere, avec unh6pital, des bains, des cuisines et un 
college; il donna a cette mosquee la propriety des 
moulins situes pres du pont a six arches de la Toun- 
dja <. Par les ordres du sultan s'eleverent, a Amassia, 
un couvent, une £cole secondaire, un imareth et une 
haute ecole (m6dres£), dont le directeur jouissait d'un 
revenu de quatre-vingts aspres par jour 5 . La ne se 
bornerent pas les constructions de Bayezid ; il fit Mtir a 
Constantinople un couvent et une mosquee, en l*hon- 
neur du scheikh Schemseddin Bokhari , a Texemple 



i Cette dolline est appelee par les historiens ottomans hlamhol surre- 
sincU (nombril de Constantinople) ; mais cette denomination n'est pas phis 
juste que celle que Varron (de Lingua latino. t VI) appliquait a Delphes, 
on la nommant le nombril du monde. 

* Seadeddin, IV, f. 579. Constantinople et le Bospftore, I, 402. 

3 II y etablit deux imams, chacun avec seize aspres de revenu par jonr; 
quinze lecteurs du Koran , chacun avec soixante aspres ; qualre sacristains 
(kaim), chacun avec vingt-quatre aspres; six balayeurs, chacun avec vin^t- 
<iuatve aspres ; et des proposes aux lampes , chacun avec trente aspres par 
jour. La somrae annuelle de la nourriture des pauvres s'elevait a neuf mil- 
lions cent mi lie aspres : chaque employe de la cuisine recevait une paie jour- 
nalise de cent vingt aspres, Idris, 200 et 20 r. Ici parait extster unefaute 
du copiste; car il n'est pas probable que l'iiaam eut eu une paie moins 
forte que celle du prepose aux lampes. 

4 La Roumilie d'Hadji-Khalfa. 

5 Seadeddin, IV, f, 58o. 

1 T. V. o 
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de son pere qui avait honore de la m£me maniere 
la memoire du scheikh Aboulweza '. La dignity de 
chef des e'mirs, c'est-a-dire des descendans du Pro- 
phete, qui, creee sous Mohammed I cr , avait ete sup- 
primee sous Mohammed II, fut retablie parBayezid, 
avec le titre , deja usite sous les khalifes , de Nakib- 
ouleschraf , ou elu des nobles 2 . Plusieurs des vizirs 
du sultan suivirent son exemple, entre autres Ali- 
Pascha et Moustafa-Pascha qui fonderent et doterent 
deux cuisines pour les pauvres de Constantinople 3 . 
A l'imitation de son grand-pere, qui avait jete" un 
pont sur la riviere d'Erk^ne" 4 , Bayezid en fit con- 
struire un de neuf arches sur le Kizil-Ermak a Os- 
mandjik , un autre de quatorze arches sur le Sakaria , 
et un troisieme de dix-neuf arches dans le sandjak de 
Saroukhan, sur le Kodos (Hermus) [xxiv]. Malgr6 
les depenses enormes que Bayezid faisait en construc- 
tions et en aumones, il distribuait tous les ans de riches 
pr^sens anx legistes. au moufti, aux kadiaskers, aux 
mouderris et aux scheikhs [xxv]. 

II faut reconnaitre que la protection accordee par 
Bayezid aux sciences eut une grande influence sur les 
progres qu'elles firent sous son regne. La jurisprudence 
surtout prit un accroissement rapide , et des distinc- 
tions speciales furent accordees aux legistes les plus 



i Ali, i. 174. 

a Mouradjea d'Olisson , IV, p, 5Ga. 

3 Wenavino assista en quality de page an i«.iiti par l^qm-l Moustafa- 
Pascha r^lebra I'achevcment de 1'imarfth rpVil avail fail construirc. 

4 La ntumilie d'Hadji-Klialfa , p. 66. 
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estim&; c'est ainsi que Sarigurz ' fut charge de nego- 
eier un rapprochement entre Bayezid et Selim; qu'I- 
man-Ali 2 fut envoye en ambassade a Kai'tbai, sultan 
d'Egypte, puis au prince Korkoud; queNigisari [xxvi] 
et Yousouf Djouneid 3 furent commis a la garde des 
bibliotheques fondees dans les mosquees. Ouelques 1£- 
gistes avaient acquis , dans l'exercice des premieres 
dignites de la loi . de grandes richesses , qu'ils em- 
ployerent a creer des bibliotheques particulieres ; de 
ce nombre fut Moueyeddin [xxvn], avec qui Mihri, 
femme celebre par ses poesies , entretenait un com- 
merce amoureux, et a qui le grand poete Nedjati dedia 
son diwan; il laissa a sa mort une bibliotheque plus 
nombreuse qu'aucune de celles qui existent aujour- 
d'hui a Constantinople, puisqu'elle contenait sept mille 
volumes. Loutfi Sinan-Pascha [xxvm], qui jouit d'une 
certaine celebrite sous le regne de Bayezid, doit sa 
renommee bien plus a sa mort tragique qu 1 a ses ou- 
vrages; accuse, par son rival le legiste Khatibzade\ 
d une trop grande liberie d'esprit, il fut condamne' a 
mort et execute suivant une sentence rendue contre 
lui par ses collegues. Parmi les soixante legistes qui 
illustrerent le regne de Bayezid , deux acquirent une 
haute reputation dans un autre ordre de connaissances : 
ce furent Hekimschah et Miremtschelebi [xxix] , lous 

i Sarigurz, mort en 929 (i5aa) , ecmil. sur le droit islamite un ouvrage 
intilule Mourfcsa, 

1 Ali mourut en 927 (1020). Seadcddiii, f. S98. 

1 Akhl Yousouf ben Djounei'd, de Tokat, autcur de plusieurs gloses 
imr^inali's au Sadresch-scheriai. Seadeddin, f. 587. Ali. 

0* 
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deux ceiebres, le premier comme medecin, ie second 
comme mathematicien. Le regne de Bayezid vit naitre, 
dans les deux fils de Tadjibeg, Djafer et Saadi [xxx], 
les modules de l'art epistolaire turc. Nous devons une 
mention sp^ciale aux historiens Neschri et Idris [xxxi], 
qui firent par ordre du sultan lhistoire de l'empire 
depuis sa fondation jusqu'a la fin du regne de Bayezid : 
Neschri ecrivit en langue turque et avec un style sim- 
ple et pur; Idris adopta la langue persane, et la ma- 
niere pompeuse de l'historien arabe Yemini et du 
persan Wassaf, qu'il avait pris pour modele: le pre- 
mier est un simple et sincere narrateur des faits , 1c 
second un panegyriste outre de la dynastie d'Osman. 
La protection et les eecours que Bayezid accordait 
aux lettres s'etendaient meme a l'etranger, jusqu'au 
Khorassan et autres provinces de la Perse. Dans ce 
dernier pays , le grand poete Djami 1 et le savant le- 
gisteDewani recevaient une pension annuelle, le pre- 
mier de mille, le second de cinq cents ducats; le 
moufti persan Mewlana Seifeddin Ahmed, et le col- 
lecteur des traditions du Prophete, Mir Djemaleddin 
Attallah [xxxn], eurent egalement a se louer des lib£- 
ralites du sultan ottoman. Le scheikh le plus consi- 
der^ du regne de Bayezid fut Yaousi d'Isklib % qui 



t Djami, par reconnaissance, dedia a Bayezid la collection de sept poemes 
romantiques connue sous le nom des Sept-Troms. La dedicacc de Djami <e 
trouve dans son Inscha, imprime a Calcutta, p. 118 et 119; elic est datrc 
de Tan 897 (1491), ainst qu'une lettre poetique adressee a Bayezid. 

* Seadeddin et Alt donnent, d'apres Ta*chceprizade , les biographies de 
trcnte scheikhs du regne de Bayezid. 
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avait pre^dit a ce prince, lorsqu il etait encore gou- 
verneur d'Amassia , qua son retour de la Mecque il 
le trouverait assis sur le tr6ne; la grande reputation 
d'Yaousi lui valut le titre de scheikh des sultans et de 
sultan des scheikhs ; aussi sa cellule etait-elle toujours 
pleine des plus hauts dignitaires et des premiers le- 
gistes de l'empire 1 . Le scheikh Seid Wilayet Houseini* 
osa seul refuser de se rendre aupres de Selim, lorsqu'a 
son arrivee a Constantinople, ce prince invita chez lui 
les scheikhs de la capitale ; questionne sur la cause 4e 
ce refus , il l'expliqua en predisant au nouveau sou- 
verain un regne de peu de duree. Le scheikh Ahmed 
Bokhari, parent de son homonyme* qui, sous Mou- 
rad II, avait pris une part active au siege de Constanti- 
nople, sejourn a pendant un an a la Mecque, ou chaque 
jour il faisait sept fois le tour de la Kaaba [xxxin] ; en- 
fin le scheikh David de Modreni est connu pour avoir 
compost un ouvrage mystique qui forme le pendant 
du Lit de rose du mystere, par Schebesteri [xxxiv]. Ce 
fut dans la societe de scheikhs tels qu' Yaousi et David 
que Bayezid donna a ses poesies cette couleur mys- 
tique et asc&ique qui les caracterise, tandis que celles 
de son frere Djem 3 et de son fils Korkoud 4 etaient 
au contraire erotiques et elegiaques. Mais Selim fut . 
de tous les enfans de Bayezid, celui qui se distingua ]e 

1 Moussliheddin Firouz Yaouzi, mort en 926 (1519). Seadeddin, f. 606. 

2 Houseini mourut a Constantinople Age de soixante-treize ans, en 929 
(1532). Seadeddin, i. 607. 

3 Djem, dans les Biographies des Poeies ottomans, par Chaberl, p Ga, 
1 Biographies des Poetes ottomans, p- 68. 
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plus par son talent poetique; les autres princes du 
sang, bien qu'ils fussent sans pretentions iilteraires, 
aimaient cependant la socicte des poetes. C'est ainsi que 
Sekayi ' fut le secretaire du prince Alemschah ; que 
Sehini a fut le defterdar du prince Mohammedschah ; 
que Fighani, l'auteur d'une epopee d'Alexandre-le- 
Grand, fut le pancgyriste du prince Abdoullah 3 ; en- 
fin quAfitabi 4 ? Mouniri 5 , et Nedjati, poete lyrique 
et traducteur de plusieurs ouvrages persans , furent 
au service du prince Ahmed. Apres la mort du prince 
Abdoullah , la cour du prince Mahmoud reunit Ned- 
jati 6 en qualite de nischandji, Fighani et Andelibi 1 
comme panegyristes et romanciers , Thalii 8 comme 
defterdar, et Sanii 9 comme secretaire du diwan. 
Bihischti et Firdewsi rivaliserent. sous Bayezid, avec 
Fighani et Hedjati, dans l'epopee romantique. Bi- 
hischti fut le premier des poetes ottomans qui pu- 
blia, a l'exemple des Persans, une collection de cinq 
poemes romantiques [xxxy]. U ecrivit lhistoire de Sa- 
lomon moitie en prose, moitie en vers, en trois cent 
soixante volumes ; le sultan auquel il les offrit en choisit 
quatre-vingts, et fit b ruler le reste I0 . Temenayi, qui 

i Ali, i. 184. — * l&id- 

3 Aschikha&anzade. 

4 Ali, L tS4; etChabert, p. 100. 
s Ali, f. 186. 

« Chabcrt, p. 287. Aschikpaschazade, Kinalizaih*, Riazi. II esl lanl«m 
da Leila et Medjnoun , de Guloa Khosrew , et traduisit l'hisloire pmniio 
Dji'tm'u't'Hikayai, e'est-a-dire Collection des narrations. 

7 Ali, f. 1 ft 5. — « Ihid. — n Ibid., f. i;5. 

in Chabnt, p. arw, d'apres Latifi i-t Asehikhusiui. 
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professa la doctrine de la migration de Tame, et qui 
considerait chaque creature comme faisant partie inte- 
grante de la Divinity, partagea le sort de Nesimi et de 
Kemal Oummi, ex6cut£s, sousMouradll, pour avoir 
professe une doctrine analogue. Enfin la belle Mihri, 
n£e a Amassia, chanta son amour pour Iskender ; cest 
la Sapho des Ottomans [xxxvi], 
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L'ambition, cette inquiete maladie des grands sou- 
verains, qui les pousse aux victoires et aux conqu&es, 
a pu quelqaefois faire oublier momentanement , par 
l^clat de grandes actions, les malheurs des nations 
sacrifices a un brillant et sterile egoisme; mais la 
cruaute\ la soif du sang, ont toujours ete frappees de 
reprobation , meme parmi les peuples de 1'Orient ; 
et les princes qui ont souilJe le trone par l'assassinat 
n'ont jamais echappe au jugement des contempo- 
rains et a la malediction de la posterite. En vain des 
hommes stipendies placent-ils a c6te de chaque crime 
une excuse ou un motif plausible ; des ecrivains plus 
independans font justice de ces mensonges , et tot 
ou tard les vices des princes, mis a nu, nous appa- 
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raissent sous leur jour veritable. Ainsi, quoique Selim . 
surnomme* le Tranchant (Yaouz) ou I' Inflexible par 
les Ottomans , ait trouv£ des panegyristes en Asie et 
en Europe ; quoique leur plume servile ait represents 
ses cruautes comme des actes justes ou politiques, 
sa tyrannie comme une qualite" necessaire au souve- 
rain d un grand empire, l'histoire n'a pas pour cela 
&e trompee sur ce prince, et Ta juge d'apres ses actes; 
les temoignages des ambassadeurs accredited a sa cour , 
etmeme de quelques publicistes ottomans, ont suffi- 
samment contrebalance les exagerations d'adulateurs 
interesse's. On lit dans un rapport que Foscolo , de- 
pute* v^nitien , adressait au chef de la republique : 
« Selim, rouge de figure, se montre sanguinaire ; son 
naturel mediant lui a gagne 1' affection des janis- 
saires; il est plut6t laid que beau '. » Dans un autre 
rapport, date" du 5 avril 1512, Tambassadeur veni- 
tien s'exprime ainsi: « Ce prince est le plus cruel des 
hommes ; il ne reve que conqueTes, et s'occupe uni- 
quement de ce qui a rapport a la guerre 2 . » Tel est 
lejugement que portent sur Selim, quelques jours 
apres son avenement, les ambassadeurs de Venise. 
Ecoutons maintenant les historiens ottomans Djenabi 
et Hezarfenn. Le premier nous dit : « II &ait de haute 



i Questo Signore di anni 38 (Selim, uc en 1467, avait quaranle-ciiiq 
ans lorsqu'il succeda a Bayezid II, en i5ia ) rossola faccia , mosira crude- 
iissimo, e per questo amato dei Janizzari, piii tosto bruio che ahrame/iw. 
Kapport de Foscolo , dans Mariui Sanulo. 

a Signor di 36 anni , ferocisslmo e lallo diguerm, nc abada ad aliro 
e.he cose mariiafe. It paraissait done de dix ans plus jeune qu'il n'etait. 
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stature, d'un esprit entreprenant et d'un grand sens, 
II avait du gout pour la podsie , qu'il cultivait avec 
succes; il etait colere, despote, aimant a opprimer, 
tout entier aux affaires publiques, et jaloux de main- 
tenir l'ordre sur toute la terre. C'&ait un grand pa- 
dischah , doue d'une penetration merveilleuse ; il se 
promenait sou vent au milieu du peuple, et changeait 
chaque fois de costume pour n'etre pas reconnu ; il 
avait de nombreux confidens, qui se glissaient partout, 
et l'informaient de cequi se passait. II se distingua par 
des poesies persanes, turques et arabes. Lorsque, pen- 
dant la guerre d'Egypte, il sejourna quelque temps 
dans Tile de Rhaouda, il ecrivit lui-meme deuxdis- 
tiques de sa fagon sur Ie mur d'un kceschk arabe. 
construit d'apres ses ordres. C'est avec raison que 
le celebre juge et poete Keraalpaschazade' dit de ce 
prince, dans une etegie sur sa mort, qu'il avait fait 
bien des choses en peu d'ann^es , et que semblablc 
au soleil couchant , il avait dans un court espace de 
temps etendu sur la terre une ombre immense [i], » 
Hezarfenn et quelques autres reproduisent a peu pres 
textuellement les termes de Djenabi. Mais presque 
tous ne savent qu'admirer les vertus de Selim avec 
Thistoriographe imperial Seadeddin, dont le jugement 
a d'autant moins de valeur, qu'il a v^cu dans {'atmo- 
sphere corrompue du serai, ou son pere remplissait 
les fonctions de valet de chambre du sultan fn]. 

Le dogmatique Ali fait d'abord un pompeux eloge 
desqualites et des hauts faits de Selim, qui humiliale 
schah de Perse , £crasa le sultan des Mamelouks. el 
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conquit le Kurdistan et l'Egypte; c'est pourquoi plu- 
sieurs historiens le regardent , avec Mohammed II , 
comme particulierement favorise de Dieu. Ali cepen- 
dant expose ayec franchise les motifs qui determine- 
rent ce prince a detroner son pere et a faire assas- 
siner ses freres et ses neveux ; il nous raconte encore 
quelles furent les causes de la revolte des janissaires 
pendant la guerre contre la Perse ; enfin il explique 
naivement l'origine de Timprecation qui fut en usage 
parmi les Ottomans sous le regne de Selim: Puisses-tu 
etre vizir du sultan Selim 1 ! «Cela vient, dit-il (et 
Solakzade reproduit cette assertion ) , de ce que les 
vizirs du sultan etaient presque toujours deposes apres 
un mois de fonctions. et livres au bourreau; aussi 
avaient-ils coutume de porter sur eux leur testament, 
et chaque fois qu'ils sortaient du conseil ils se croyaient 
ressuscites. » A ce sujet, le grand -vizir Piri-Pascha, 
homme dun grand courage et d'une noble franchise, 
osa dire a Selim d un tonmoitieserieux, moitie plai- 
sant : « Mon padischah , je sais que tot ou tard tu me 
feras mettre a mort , moi ton fidele esclave , sous un 
pretexte quelconque ; avant que ce jour arrive , ne 
voudrais - tu pas m'accorder quclqucs heures de li- 
berte , afin que je pusse mettre ordre a mes affaires 

i Sultani Selime wezir olasin, Un poete turc a dit : 

Rakiboun cclmesine tsckarc yokdur 
Wezir ola meghcr sulian Selirne; 

cesl-a-dire : « Tu ne suurais ledelivrer d'uu rival, a moius qu'il uc devu:iinf; 
It vUiv do Selim. » 
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dans ce monde , et me preparer pour l'autre?» Le 
sultan ne put s'emp£cher de rire beaucoup : « J'y 
pense en effet depuis long-temps, repondit-h\ maisje 
n'ai personne capable de remplir comme toi les fonc- 
tions de grand-vizir ; sans quoi, ce me serait chose fa- 
cile de me rendre a tes vceux [in]. » 

Cruel et sans pitie , versant a flots le sang de ses enne- 
mis, celui meme de ses amis, de ses proches parens, et 
de ses plus fideles vizirs. Selim aim ait passionnement 
la guerre , et s'&ait acquis par la la faveur des janis- 
saires ; doue d'une activite deVorante, il n'avait de 
gout ni pour les plaisirs de la table , ni pour ceux du 
harem, mais il etait propre a tous les exercices violens, 
et il passait les jour nees a chasser ou a faire des armes ' . 
II donnait peu d'heures au sommeil, et il consacrait la 
plus grande par tie de ses nuits a lire des ouvrages 
d'histoire , ou des poesies persanes Ml a laisse* un diwan 
d'odes ecrites dans cette langue, pour laquelle il avait 
une preference marquee [iv]. 

Quand Giovio assure que ce prince se plaisait. ainsi 
que Mohammed II, a la lecture de l'histoire de C£sar et 
d 1 Alexandre, il n'a point entendu parler des commen- 
taires de C£sar et de Pansa, non plus que des ouvrages 
de Quinte-Curce et d'Arrien; il ne peut £treici ques- 
tion que de l'histoire des anciens cesars ou empereurs 



1 Fu gran cacciatore e vigilante, pocco intertenitore delle Dame, c nci 
mangiare Jii di ial modestia, che non toccava se non d' una vianda, aita- 
caadosi a venationi e cose grosse piii che a ucelli. Paolo Giovio. 

a Djihannuma, p. 68g. Le Selimnanni de Seadeddin, Dans Diez, Dem'i 
wurdigkciicn (Memoircs stir fjsie, ji. aGG). 
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de Perse l , et de poesies turques et persanes connues 
sous le titre de livre d Alexandre 2 , sortes de romans 
chevaleresques assez semblables a ceux de la Table- 
Ronde et aux recits des exploits de Roland. Selim es- 
timait et distinguait les savans; il appela les plus capa- 
bles d'entre eux a dehauts emplois. Ainsi nous \ioyons 
sous son regne 1'historien Idris charge d'organiser 
radministration du Kurdistan, et le legiste Ahmed- 
Kemalpaschazade* suivre l'expedition d'Egypte en qua- 
lite" d'historiographe. Le poete Sati , le digne rival de 
Nedjati , et que deja Bayezid II avait charge" d'ecrire 
par an trois poemes, 1'un vers le commencement du 
printemps, les deux autres aux grand et petit Bairam 
(correspondant a nos fetes de Paque et de la Pente- 
c6te), regut de Selim. en recompense dune kasside 
dans laquelle il avait celebre son avenement au trdne . 
deux villages dun revenu annuel d' environ onze mille 
cinq cents aspres 3 . A Tepoqne oii Selim partit pour 
1'Egypte, desireux de jouir pendant cette campagne de 
Tentretien d'hommes instrmts, il fit appeler trois poe- 
tes, qui, ayantete* admis en sa presence, s'avancerent 
pour lui baiser la main, mais si gauchement, qu'ils le 
toucherent avec leurs sabres. Dans un premier mouve- 
ment de colere, le sultan ordonna qu'on les mit amort ; 
mais il revoqua un instant apres sa sentence, et con- 

i Ke'i, tel est le nom des souverains de !a seconde dynas.'ie persane, les 
Keianides. 

a Jskendername de Nizami , traduit de la iangue persatie en lure, par 
Ahmed Dai el Fighar^ Voyez Biographies de Chabert, p. 85, et .Kinaliiado. 

3 Biographies de Lalifi , p. aii^. 
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damna seulement les malencontreux poetcs a rccevoir 
cent coups de baton sur la plante des pieds ; encore 
cette peine lew fut-elle epargnee. grace au respect 
que le sultan professait pour la science. Le lende- 
main. ils se presentment devant lui, sans kaftans, avec 
une simple veste aulieu dune robe longue, et la tete 
entouree d'un morceau de drap au lieu du turban; 
Selim , qui jouait aux echecs , se detourna pour les 
recevoir; mais etonne de n'entendre sortir de leur 
bouche que des paroles sales etgrossieres, il les con- 
g^dia honteusement ' . 

Selim aimait le luxe dans les vetemens, etse distin- 
gua toujours par beaucoup d'elegance et de gout : son 
kaftan elait orne de riches broderies. Ses predecesseurs 
avaient porte avant lui un bonnet affectant une forme 
cylindrique, et s'elevant au-dessus de la mousseline 
qui l'enlourait a sa base ; il substitua a cette coiffure un 
bonnet arrondi, et dont l'extremite disparut entiere- 
ment sous les plis nombreux du schall qui Fenvelbp- 
pait \ Cette nouvelle coiffure , qui porte encore de nos 
jours le nom de selimi, ressemblait a la couronne 
des Khosroes de Perse, comme le disait lui-meme le 
sultan 3 . Ses confidenslui ay ant demande la raison de 
ce changement, il repondit que, les grands de l'empirc 
paraissant a l'audience du padischah avec un turban 
en forme cylindrique (moudjeweze) , et les officiers 
de sa maison avec des bonnets d'or (ouskouf ), il no 

1 Cliabort, Jliograptiies des Paries uses, n. 28 e! 29. 

>■ Schamailnamc. 

3 Monradjca d'Ohsson, IV, p. 11 5. 
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convenait pas que le souverain fut habille de la meme 
maniere, et qu'il devait, ainsi que les schahs de Perse, 
porter une couronne J . Contrairement a fexemple de 
ses predecesseurs, qui avaient laisse croitreleur barbe, 
Selimrasa la sienrie, en congervant toutefois ses mous- 
taches; il avait Jes jambes courtes et Je buste tres- 
long; sa figure etait ronde et fortement coloree, ses 
yeux grands et brillans; enfin des sourcils noirs et 
epais et d'enormes moustaches ne contribuaient pas 
peu a lui donner cct air farouche, qui caraclerisait 
toute sa personne \ Lejour oiiBayezid, abandonnant 
a des mains plus fermes les renes de I'&at , quitta Con- 
stantinople pour se retirer a Demitoka (7 rebioul- 
ewwel 918 — 23mai J512), les janissaires resolurent 
de forcer Selim a leur accorder le present d'usage 
pour son avenement. A cet effet ils se rangerent en 
haie dans la rue par Iaquelle devait passer le nouveau 
sultan 3 qui etait alle accompagner son pere jusqu a la 
porte de la capitale sur la route d'Andrinople. Ils 
etaient convenus de heurter leurs armes Jes unes con- 
treles autres a son arrivee, pour lui rappelerque c'e- 
tait par elles qu'il etait monte et qu'il se maintiendrait 
sur le trone; cette demonstration ne pouvait man- 
quer, selon eux, d'arracher a la politique du sultan 
les liberalites qui signalent d'ordinaire chaque nou- 
veau regne. Mais Selim, indigne de ne monter sur le 
tr6ne qu en passant pour ainsi dire sous le joug des 



' AH, f. 1S4 
=» Giovio, 
3 Hjejialji, 1\ 
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janissaires, changea brusquement de chemin, en ar- 
rivant aux portes de Constantinople, sous pretexte 
d'aller aux Sept-Tours recueillir les tresors de son 
pere ; il longea en suite les murs de la ville , et, accom- 
pagne" seulement des officiers de sa suite, il se rendit 
au serai, trompant ainsi l'espoir des janissaires qui l'at- 
tendaient toujours a la meme place. Le sultan n'osa pas 
toutefois refuser le present , qu'il avait lw-meme pro- 
mis d'augmenter, lorsque Bayezid regnait encore; au 
lieu de deux mille aspres accordes par ce dernier, cha- 
que janissaire en recut trois mille, ou cinquante ducats, 
d apres la valeur qu'avait a cette £poque la monnaie 
turque [v], Enhardi par Texemple , un sandjakbeg 
demanda a son tour une augmentation de ses revenus ; 
Selim, pour toute response, tira son sabre et kii trancha 
la tele l . Les largesses faites aux janissaires ayant epuise 
le tresor, tous les sujets de 1 'empire, sans distinction 
de culte , furent frappes d'une contribution extraor- 
dinaire \ Les deputes de Raguse, qui vinrent les pre- 
miers saluer le nouveau sultan et reclamer sa pro- 
tection , s en retournerent satisfaits de 1'accueil qu'ils 
avaient recu , mais fort desappointes d'etre obliges de 
payer a 1'avenir, outre le tribut ordinaire, un droit 
de cinq pour cent pour l'entree de Ieurs marchan- 
dises 3 dans les ports de Tempire. 

Selim renouvela presque en m6me temps le traite 

i Solatzade, f. 8a. 

i Selim a imposto una impoziziona a tutta la Crecia, a Indu, a Turchi, 
// Carabodjan, a Notalo il irilntto. Rapports v&utiens, dans JVIarini Sanulo. 
3 Fn^el , Ceschuktc von ]\agusc • [Uisioire dr Raguse), p. 19G. 
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conclu entre son pere et Bogdan, prince de Molda- 
vie; traite par lequel ce dernier se reconnaissait vassal 
et feudataire de la Porte '. 

Selim, en forgant Bayezid a descendre du trone , 
pour y monter a sa place, s etait expose aux plus grands 
dangers : il avait a craindre la jalousie de ses freres , 
qui , tous gouverneurs des meilleures provinces . 
etaient prets a lui disputer 1* heritage deleur pere. Sur 
les huit fils quavait eus Bayezid, cinq etaient morls 
avant lui : AbdouIIah , Mohammed, Schehinschah , 
AlemschahetMahmoud. Les deux premiers n'avaient 
pas eu de posterite ; Schehinschah laissa un fils nomme 
Mohammed, et Alemschah un appele Osman; Mah- 
moud en laissa trois, Mousa, Ourkhan, Emin. Des trois 
autres fils de Bayezid , qui vivaient encore, Korkoud, 
Ahmed et Selim, le premier etait sans enfans, le second 
en avait quatre, savoir : Alaeddin, Mourad. Souleiman 
et Osman; quanta Selim , il comptait plusieurs filles, 
mais un seul fils , Souleiman , gouverneur de Kaffa : il 
y avait done alors douze princes du sang de Bayezid \ 
Korkoud et Ahmed lors de la retraite de leur pere 
avaient ete confirmes par Selim dans leurs gouverne- 
mens de Saroukhan et d'Amassia: le territoire du pre- 
mier avait. meme ete augmente de l'ile de Medilii. Sou- 
leiman, fils du nouveau sultan , fut rappele de Kaffa 



1 Eugel, Geschlchtc dcr Moldau i 11 u to ire de Moldavie), p. i(^ 2 . 

3 Seadeddin, f. 5So-582. Leur uombre varie do six a sept dans les his- 
loriens europeens; Menaviuo lui-meme, qui occupait une place dans la 
.serai, u'en compte que six : on vol!, par la combieu ses renBeignemeus 
soni. peu exacts. 
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pour 6tre adinis a la ce>emonie du baise-rnain ; mais 
au milieu des fetes auxquelles donna lieu la presence du 
jeune prince a Constantinople, Selim fut informe" 
qu'Alaeddin, fils d'Ahmed, s'etait empare' deBrousa. 
avec le consentement de son pere ; qu'il avait mis a 
mort le soubaschi de la ville, et prelevait sur les ha- 
bitans des taxes exorbitantes. Le mal etait grave, et 
appelait un prompt remede. Selim confia les renes 
du gouvernement a son (lis. et se mit aussitot en 
marche contre Alaeddin , a la tete d'une arme'e de 
soixante-dix mille hommes (1 5 djemazioul-ewwel 91 8 
— 29 juillet 1 512) J ; il envoya en merne temps vingt- 
cinq galeres croiser sur les cotes de VAsie-Mineure . 
afin quaucun des princes rebelles ne put . comrae 
Djem l'avait fait jadis, se sauver en Europe 2 . 

Quelques querelles s'&aient e'levees pendant la mar- 
che entre les janissaires et les sipahis; mais 1'energie 
de Selim sut reprimer ce conflit qui . dans de telles 
circonstances , aurait pu avoir de facheuses conse- 
quences 3 . Tour-Alibeg, fils de Malkodj, commandant 
Favant-garde de Selim, chassa Alaeddin de Brousa. et 
le poursuivit. I'epe'e dans les reins, sur la route d'A- 
massia. jusqu'a Malatia et Derende. De son c6te, le sul- 
tan s'etait dirige* sur Angora; mais il ne putatteindre 
Ahmed qui s'etait enfui a son approche . et avait en- 

i Solakzade, f. 83. Seadeddin, f. 66 1. liappurts des ambassadeurs <<//<;- 
iitns, d.ms Marini Saauto. 

n E nrmata vete a5 , per mandate accio quesio fratello non fugisst: , c 
nwi tagliar legnami per 3oo gatie, {liapport 'venitien du 6 aout.) 

3 Li Janissari e 6'ipahi in discordc e stati a le wan, e esser ajnazzati 1 :> 
Janissari. (Rapport vtnilien.) 
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voye' deux de ses fils, deja connus par leur courage et 
leurs talens, reclamer Ies secours de Schah Ismail '. 
Selim confia le gouvernement d'Amassia vacant par 
la fuite d' Ahmed, a Moustafabeg, fils de Daoud-Pa- 
scha , et revint a Brousa vers la fin du mois de no- 
embre(1512) (ramazan 918). Son premier soin. en 
arrivant dans cette ville, fut de visiter Ies tombeaux de 
ses aieux; puis il recompensa Iargement ses troupes, et 
Ies distribua dans leurs quartiers d'hiver [vi]. Ahmed 
ayant appris la retraite du sultan, crut l'occasion fa- 
vorable pour ressaisir la puissance qu'il avait perdue; 
il se rendit a marches forcees de Koumakh, ou il s'e- 
tait refugie, a Nighisar, et de la a Amassia dont il 
s'empara par surprise; Moustafabeg, seduit par Ies 
promesses d' Ahmed, accepta le titre de vizir qu'il lui 
avait fait offrir, et se declara ainsi ouvertement Fen- 
nemi du sultan \ Selim, des qu'il fut instruit des sue- 
ces d' Ahmed, Ies attribua aux intrigues de Moustafa- 
Pascha, son grand-vizir, qu'il accusait interieurement 
de le trahir comme il avait naguere trahi Bayezid ; ses 
soupcons etaient fondes , et se changerent bientot en 
certitude. Selim avait fait partir dans le plus grand 
secret, pour Amassia. un corps de cavaliers soldes 
(ouloufedjis) , avec ordre d'enlever par un coup de 
main le harem de son frere; Moustafa - Pascha en 
informa ce dernier , qui battait alors Ies pays limi- 
trophes de son gouvernement. Ahmed, furieux de cette 

' liapport de I'amhassadeur veniiien du 9 ei du 26 octobre , et du 12 
wptembre i5ia. 

• SrnHcHdin, f. 6i3. Solakzade, i. 83. Le NokhbeM-ieyKarihh, Ali. 
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insulte , revint sur ses pas avec une troupe nora- 
breuse, et attendit les ravisseurs au passage; attaques 
brusquement. et, se voyant cernes de loutes parts, les 
cavaliers du sultan furent obliges de se rendre [vn] a 
discretion. On ne sait pas si la trahison du grand- vizir 
fut devoilee a Selim par le chef des ouloufedjis , ou 
par une lettre qu'il aurait intercepted. Quoi qu'il en 
soit, le sultan, afin de rendre la punition du traitre 
plus eclatante, convoqua ses quatre vizirs a un diwan 
extraordinaire ' ; a mesure qu'ils parurent a sa Porte, 
il les fit revetir de kaftans d'honneur : Moustafa seul 
fut introduit revetu dun v&ement noir; a ce signe 
non equivoque les bourreaux le saisirent et l'etran- 
glerent; son cadavre. jete dans la rue, servit deproie 
aux chiens [vm] z . Telle fut la fin du Grec renegat, que 
Bayezid avait envoye" en ambassade a la cour d' Alexan- 
dre Borgia pour y negocier la mort du prince Djem, et 
qui, malgre son avarice bien connue, avait fonde plu- 
sieurs etablissemens pieux a Constantinople [ix]. La 
place de grand- vizir se trouvant vacante par la mort 
de Moustafa , Hersek Ahmed-Pascha fut appele pour 
la quatrieme fois a cette haute etdangereusefonction. 
La t&e de Moustafa ne devait pas etre la seule sa- 
crifice i par Selim a ses soupcons et a sa surete ; cette 

i Kappoit veiiilien dans Marini Sanutu. 

•i Menaviuo, Giovio. 

'£ On lit dans le rapport de Pambassadcnr venilien a Constantinople du 
'} dccembre : Il Signor, venuto in Bruusa , oven fatto sirangoiar Mustafa 
bascia per due cause; I' una per che il se intcndcva con Ahmet, I'altru, 
perche I'kavea oonscialo a levarsi de An-oli {Angora)\ <Ul che e seguiio che 
il fradeUo Ahmet con ajuto avulo da Soft e co It altri Soji del paesc (les re- 
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premiere execution ne fut done que le prelude des 
horribles scenes qui ensanglanterent son regne. Le sa- 
medi 27 novembre 1512 *, jour fixe par l'usage pour 
l'ouverture du conseil, Selira, apres avoir tenu un 
diwan a cheval, passa la revue de ses troupes. Cinq ca- 
pitaines des janissaires regurent 1'ordre de se rendrea 
Brousa et d'amener chacun au palais un des cinq ne- 
veux du sultan, detenus dans cette ville ; e'etaient les 
trois fils du sultan Mahmoud, le fils d'Alemschah, 
Osman, et celui de Schehinschah, Mohammed : ce 
dernier avait a peine sept ans; l'age des autres variait 
de quatorze a vingt-un ans. A leur arrivee a Constan- 
tinople, on les enferma tous les cinq dans une chambre 
pour elre livres a la mort le lendemain. 

Au moment oii les bourreaux entrerent , le plus 
jeune de ces malheureux enfans se jeta a genoux , de- 
mandant qu'on lui fit grace de la vie , et offrant de 
servir le sultan au prix dun aspre par jour 2 , Osman, 
fils d'Alemschah, age de vingt ans, qui annoncait 
deja de hautes qualites , se defendit courageusement 
lorsque les bourreaux vinrent le saisir; dans la lutte, 
un des chefs de cette terrible troupe eut le bras casse\ 



belles du Teltke) a dato rota al Sgr. Turco su la Naiotia, t a ricupemio 
Amasia. Marini Sanulo. 

i Menavino. Un sabato : le samedi qui preceda le rapport de l'arabas- 
sadeur du 3 decembre, e'tait le a 7 novembre. 

a Si butb in ginocchione che U dasse la vita e un aspro at giorno cite 
lui non voleva Signoria, latnen fece di segno die Josse strangolato. Marini 
Sanuto. Giovio, Faui illustri di Selim. Sansovino, I, p. 344. Ce dernier 
se irompe quand il place la mort de ces princes avant celle de Moustaia- 
Pascha, le grand- vizir. 



i '<• HJSTOIRK 

un autre fut frappc a mort d'un coup de couleau ' . 
Selim . qui contemplait d'un appartement voisin cet 
aQreux spectacle, fit preter main forte aux assassins. 
Accables par le nombre, les neveux du sultan furent 
garrottes et impitoyablement Strangles. On transporta 
leurs corps a Brousa. ou Selim les fit deposer a cote 
de Mourad II ; hypocrite respect temoigne par Fas- 
sassin pour les resles de ses victimes. 

Korkoud, a la nouvelle de ce massacre a , craignant 
que Selim ne lui reservat le raeme sort, mit tout en 
oeuvre pour seduire les sandjakbegs et gagner a sa 
cause les janissaires ; il esperait avec leur concours 
pouvoir conjurer 1'orage qui le menacait. Mais Selim, 
iuforme a temps de ses intrigues, quitta subitement 
Brousa. sous pretexte d'une chasse, et arriva, apres 
cinq jours de marche, devant Magnesie, avec une suite 
de dix mille cavaliers. Korkoud eut a peine le temps 
de s'echapper ; il sortit de son palais , par une portc 
de derriere, accompagne" de son fidele confident Piale\ 
Les deux fugitifs resterent caches pendant vingt jours 
dans une caverne; forces desortir de leur retraite, ils 
se refugierent, a la faveur d'un deguisement, dans la 
province du Tekke. ou ils se flaltaient de trouver le 
moyen de passer en Europe; mais une imprudence 
les perdit. Obliges de chercher un nouvel asile dans 
le creux d'un rocher, ils avaicnt charge un Turcoman 



i Menavino. 

2 La lclli'i dam laipidle Korkoud avait demand^ la paix aii sultan et la re- 
l«mse de Selim, se trouveiit dans la Collection de Feridoun, sous les n os 244, 
k\ '>J<,5, Codex dc Pnn$, p. 79 v\ ?.(>3 (Voders et exirails, t. V, p. 68 3,. 
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tie Ieur procurer des vivres. Piale lui avait a cet effet 
prete son cheval , mais les harnais brillans de la nou- 
velle monture du Turcoman donnerent l'eveil a ses 
compagnons; ils suivirent les traces du confident des 
proscrits, et ayant decouvert leur retraite, ils en infor- 
merent Kasimbeg, gouverneur du Tekke '. Kasim, 
brulant de temoigner son zele, les surprit, et les fit 
prisonniers. Selim en regUt l'avis a Brousa, au mo- 
ment oii il y entrait a , amenant avec lui le harem de 
Korkoud. II chargea sur-le-champ Karatschinoghli 
duller chercher les captifs ; a leur approche de la 
ville, le kapidjibaschi Sinan se porta a leur rencontre, 
en apparence pour saluer Korkoud au nom de son 
frere, mais en r^alite pour l'assassiner. Pendant la nuit, 
Sinan eloigna Piale de son maitre, sans lui laisserde- 
viner son dessein, et, reveillant Korkoud, illuifitcon- 
naitre la sentence de mort prononcee contre lui par 
Selim 3 . Korkoud demanda une heure de repit, et se 
mit a ecrire au sultan une lettre en vers, dans laquelle 
il lui reprochait sa perfidie; apres Vavoir achev^e, il 
livra sa tete au fatal cordon. Le lendemain , lorsque 
lecadavre de Korkoud lui fut pr&ente, Selim, en 
lisant Telegie de son frere, versa d'abondantes larmes, 
soit par repentir, soit par hypocrisie. Toujours est-il 
qu'il ne s'en tint pas a cette seule manifestation ; il 
prescrivit un deuil general de trois jours , et fit mourir 

i Seadeddin, f. 665. Solakzade, f. 83. Le Nokhhetet-tewarikh , Ali. 
,> Menaviiio , delta Morte di Suhhan Corcitth frateUo di Sulthan Selim. 
Giovio, Fatti illastri di Selim. Sansovino, I, p. 345. 
3 Seadeddin, Solakzad6. Le Nokhbetet-tcwarikh , Ali. 
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ignominieusement quinze des Turcomans qui avaient 
trahi l'asilede son frere, et qui etaient venus a Brousa 
demander le prix de ce service, imitant ainsi l'exemple 
de Bayezid qui punit du supplice de la croix les bri- 
gands qui s'etaient vantes d'avoir pille les bagages du 
prince Djem \ Piale fut prepose a la garde du tombeau 
de Korkoud, et le pleura tout le reste de sa vie. 

L'hiver touchait a peine a sa fin, lorsqu' Ahmed 
partit d'Amassia avec vingt mille cavaliers , et prit la 
route de Brousa. Selim, qui d'abord n'avait congu 
qu'une faible idde du courage de son frere , envoya 
en toute hate l'aga des janissaires a Constantinople, 
avec ordre de ramener sous trois jours un corps de dix 
mille janissaires. L'aga revint au terme fixe par le sul- 
tan, et debarqua dans le golfe de Mondania 2 . Le jour 
meme, Selim vola a la rencontre de son rival qui 
etait maitre de la route qui longe le mont Olympe et 
conduit a Brousa; le grand-ecuyer Mohammed-aga, 
commandant l'avant-garde de Selim , et le beglerbeg 
d'Anatolie, ayant vouiu lui disputerle passage, furent 
complement battus, et forces de se retirer avec une 
perte de sept mille hommes (14 avril 1513). II ne 
restait done au sultan que huit ou tout au plus dix 
mille soldats K et e'en etait fait de lui, si Ahmed avail 
su profiter de ses avantages. Une nouvelle bataille H- 
vree coup sur coup apres la premiere lui aurait irre- 

i Le iSokhbetel-tewankh, Ali. 

* Nesclin, f, 26. Ali, f. 10; et Djihannuma, p. 626. Mcnavino. 
- lVapres Menaviuo, huit mille homines , d'aprrs les rapports d*-s um- 
i>as5ai]fitirs veniriens, dix oiiJIe hommes. 
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vocablement assure la possession du tr6ne. Mais au 
lieu de poursuivre Selim, Ahmed lui laissa le temps de 
recomposer une armee avec les troupes qu'amenerent 
suceessivement Doukaghinoghli , Ahmed- Pascha , et 
le tils du khan des Tatares, Seadet-Ghirai, gendre du 
sultan ; ce dernier etait venu offrir a Selim les hom- 
mages du khan a la tete de cinq cents Tatares l condui- 
sant chacun quatre chevaux en laisse. Ces nouvelles 
forces une fois reunies , le sultan passa le torrent 
d'Aksou [x] qui separait son camp de celui de son 
frere. Les deux armees prirent leurs positions dans 
la plaine d'Yenischehr, le M avril 1 513 a , la veille de 
Tanniversaire de Tabdication de Bayezid II. 

Avant d'en venir aux mains , Ahmed fit proposer 
au sultan de vider leur querelle en combat singulicr, 
pour eriter une inutile effusion de sang; mais Selim, 
preferant les chances d une bataille rangee. refusa le 
cartel, et congedia le heraut avec un present de mille 
aspres. Cinq cents tscharkadjis (escarmoucheurs) com- 
mencerent de part et d'autre le combat. Selim ayartt 
detache trois milles cavaliers contre la ligne ennemie, 
Ahmed les culbuta a la tete dun corps trois fois plus 
considerable. La victoire semblait deja se prononcer en 
faveur d' Ahmed, lorsque le beglerbeg d'Anatolie 3 , 
avec les jamssaires, et Seadet-Ghirai avec ses Tatares, 
le prirent tous les deux en flanc ; leur choc f ut si im- 

1 Seadeddin, Solakzade, Ali, Menavino, Giovio, Tubero. 

2 Alfonso Ulloa, p. io5. 

3 Tubero nomine Sinan, ce qui est une erreur, car Sinau ne dcviul 
beglerbeg qu'un an phis tard, 



1 54 HISTOIRK 

petueux, que l'armee cT Ahmed se rompit, et s'enfuil 
dans toutes les directions. Force d'obeir a Fimpulsion 
generate, Ahmed tourna bride, et prit un sentier qui 
longeait un fosse rempli d'eau; tout-a-coup la terre 
ceda sous son cheval qui s'abattit ; Doukaghinoghli . 
qui s'etait mis a sa poursuite *, l'atteignit avant qu'il 
se fut degage , et le fit prisonnier. Ahmed demanda 
qu'on le conduisit aupres de son frere, mais Selim 
refusa de le voir , et ajouta qu'il allait lui donner un 
sandjak tel qu'il convenait a un prince ottoman 2 ; 
cette reponse laconique etait un arret de mort, que 
Si nan , le bourreau de Korkoud , recut ordre de 
mettre a execution 3 . Avant le coup fatal, Ahmed tira 
de son doigt un anneau , dont le prix equivalait, dit- 
on, au revenu annuel de la Roumilie; il chargea Si- 
nan de le remettre au sultan , « comme un souvenir 
dont il voudrait bien excuser le peu de valeur 4 . » Son 
corps fut depose, a cote des restes des cinq neveux de 
Selim , dans le tombeau de Mourad II, a Brousa 5 . 

i Menavino, Giovio, Tubero, Solakzade, Seadeddiu, AU. 

s II est question , dans le rapport de 1'ambassadeur venitien ( vovcz 
Maiini Sanuto) , d'tmc aigrette de la valeur de deux mille ducats offerte par 
Ahmed a Doukaghinoghli, et que celui-ci aurait refusee, « la Irouvant nop 
juecieuse pour un serviteur du sultan. » 

3 Solakzade dit a cette occasion : Nizami aalem iischoun^ kawaidi Mi Os- 
man eiycdiihum Jllah elmcnnam uzre ka'idi go erlldl, c'est-a-dire: « Pour main- 
tenir I'ordre dans le monde, les lois fondamen tales dc la dynastie oUomaue, 
■que Dieu veuille fortifier, out ete excculces, ct son ccmpte lui a cle fait. » 

4 Solakzade, f. 84. 

5 Seadeddin, Solakzade^ Le Nokhbetet-iewarifch, AH. Le rheteur di 1 
I'rousa. AU pretend tenirde Mohammed Nischandji, rhistoricn dc Soulei'man, 
t--\ <jul etait alors comme secretaire du diwan, qu'Ahmed avail ecril a Selirn 
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Enfin, rassasie du sang des victimes qu'il avait sa- 
crifices a sa surete, Selim partit de Brousa pour se ren- 
dre a Gallipoli ; apres avoir visite sur son passage le 
chateau des Dardanelles, qui domine la cote d'Europe, 
et que les Turcs appellent la clef de la mer (Kilidoul- 
bahr), il arriva au mont Athos ', ou Fattendaient ses 
vizirs pour l'accompagner a Constantinople, et ensuite 
a Andrinople. Ce fut dans cette derniere ville que les 
diverges puissances, qui avaient ajourne jusqu'alors la 
reconnaissance du nouveau sultan, vinrent rechercher 
a Tenvi son amitie , lorsqu'elles ne purent plus dou- 
ter du veritable successeur au tr6ne. Selim regut d'a- 
bord les deputes de la Moldavie et de la Valachie qui 
vinrent preter hommage et payer le tribut £chu, puis 
les arabassadeurs de Hongrie et de Venise , charges dc 
renouveler les anciens traites. Les negotiations de ces 
derniers eurent d'autant plus de succes, que l'Oc- 
cident n'entrait encore pour rien dans les projets am- 
bitieux de Selim , dont toute Tattention se conceit 
trait sur l'Orient. Le sultan, des son avenement, avait 
£crit au doge de Venise une lettre , dans laquelle se 
faisait remarquer une affectation toute particuliere a 
representer Bayezid corame abandonnant le pouvoir 
de son plein gre. Semiz Tschaousch a , auquel le sultan 
avait confie ce message , s'etait rendu avec une suite 
nombreuse a Venise , ou il avait etale un faste tout 

pour lui demander la Tie; mais que le sultan lui reprocha son iiiHction » du 
temps de Scheilankouli , et sa \ic effeminee, se justifiant ainsi du terrible 
chatiment qu'il lui avait reserve. Ali, f. 190. 

« Loutfi, f. 76. 

■* Mariui Saiuilou 
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oriental, et avait dte introduit par dix patriciens dans 
le senat ■ (1 4 juillet 1 51 3). Nicole Giustiniani avait &6 
envoye a Constantinople lors de l'avenement de Se- 
lim; il avait accompagne le sultan a Brousa, d'ou il 
avait ecrit a 3a Seigneurie la defaite et la mort de Kor- 
koud et d'Ahmed. Aussi Venise s'empressa-t-elle alors 
de deputer a Selim un nouvel ambassadeur dans la per- 
sonne d'Antonio Giustiniani. Giustiniani suivit le sul- 
tan jusque dans les murs d'Andrinople. Bien qu'il fut 
traite avec distinction, il n'obtint pas tout ce qu'il avait 
d'abord espere : Selim se refusa a quelques-unes des 
concessions demanded, telles que celles d'admettre le 
temoignage des chreHiens dans les affaires litigieuses 
entre les indigenes et les Venitiens, de reconnaitre la 
validite des testamens faits par les sujets de la repu- 
blique en Turquie , et de prolonger dune annee le 
sejour du baile a Constantinople, qui jusque-la n'avait 
ete que de trois ans \ La paix n en fut pas raoins signee 
(le 17 octobre 1 51 3), mais aux conditions deja stipu- 
les dans les anciens trails. Selim, qui se disposait a 
porter ses armes sur les frontieres de la Perse, etait 
trop interesse' a menager pour le moment les puis- 
sances d'Europe. Un ambassadeur turc, charge de re- 
mettre au doge, en audience solennelle, la ratification 

' Marini Sanuto ; A di 14 Mo la maiina venne l f Orator del S t Turcho 
vestho de vestagna d'oro fodero di rasa e con la veste veludo , e U soi 
alcuni vesthi di veludo ponazo, altri veludo verde e altri di scarlato. 

* Rapport de Giustiniani, date du mois de septembre i5i3, dans Marini 
Sanuto. I/original du traite de paix est date du 17 octobre (schaban 919} 
et ecrit en langue turque. La lettrc de creancc est en grec; on la tronve 
dans les archive? de Venise. 
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du sultan, accompagna Giustiniani a son retour a Ve- 
nise. Comrae ceux qui l'avaient devance, il afficha un 
luxe et une magnificence dignes du maitre qu'il ser- 
vait \ Martin Czobor etait arrive a Andrinople pres- 
qu'en meme temps qu' Antonio Giustiniani , pour de- 
manded au nom du roi de Hongrie, le renouvellement 
de la treve recemment rompue par une invasion des 
Turcs sur les bords de la Save a . Mais pendant le 
voyage de Czobor, Pierre Berislo, eveque de Vesprim, 
qui avait succede a Pereny dans son commandement, 
etait tombe sur l'ennemi entre l'Unna et la Save, et lui 
avait tue deux mille hommes; d'un autre cote, Jean 
Zopolya, debouchant de laTransylvanie, avait p^netr^ 
dans la Valachie, s'&ait avance jusqu'a Szoereny, et 
avait fait un nombre considerable de prisonniers. Ces 
repr6*sailles pouvaient amener un conflit plus serieux ; 
mais la treve ay ant ete renouvelee pour trois ans entre 
Selim et l'ambassadeur hongrois, Berislo et Zopolya se 
retirerent immediatement, et les choses en resterent la. 
Vers la meme epoque, Selim recut deux autres mes- 
sages, Tun du sultan d'Egypte, Kanssou Ghawri, qui 
lui envoyait de riches presens 3 , et l'autre de Vassili, 
grand prince de Russie. Ce dernier, jaloux d'etendre 
de plus en plus le commerce de ses sujets, et sentant 

t Festito di 'veludo cramesin e 'vestagna d'oro, fndera di zibellino, 
avuio 5oo dttcali per spese del viaggio, accompagnaio da lo genliluomini. 
Li altri Turchi vestiti di damascko giallo e lionado, chi panno d'oro uir- 
chesco f chi di scarlaio. 

2 Eugcl, Gesckichte von Ungam {Histoire dc Hongrie), II, p. 161. 

3 Rapport du consul venitien a Damas , par ou l'ambassade egypticune 
passa. Ce rapport est date du a 5 septembre i5ia. 
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bien quels avantages lui offrait une alliance avec la 
Porte, deputa vers Selim, a 1'imitation de son prede- 
cesseur Jean III, mi de ses officiers nomine" Alexeief 
(1514). Cet ambassadeur devait assurer le sultan des 
sentimens d'amitte de Vassili , mais ne point compro- 
mettre la dignite de sa nation par de trop serviles hom- 
mages ; ainsi il lui etait enjoint de croiser ses bras 
pour saluer Selim , au lieu de se prosterner devant lui , 
de remettre le message du grand prince sans s'infor- 
mer de la sante du sultan, si le sultan lui-m6me ne le 
prevenait pas en s'enqueVant de celle de Vassili. Du 
reste. les instructions d 'Alexeief n'avaient rien d'inu- 
site, et la lettre du grand prince etait congue en termes 
affectueux: «Nos peres, lui ccrivait-il, ont vecu dans 
une union vraiment fraternelle : pourquoi n'cn serait-il 
pas ainsi de leurs enfans?» Alexeief fut bien regu par 
Selim, et reparlit pour Moscou accompagne de Kemal . 
prince de Menkoub. L/ambassadeur ottoman, admis 
a l'audience du grand prince, qui le regut assissur son 
trone et entoure de ses boyards, lui presenta deux Iet- 
tres du sultan, emtes l'une en arabe, l'autre en dialecte 
servien; il etait charge en outre de protester des dispo- 
sitions amicales de son maitre; c'etait le meme ambassa- 
deur que Selim avait envoye a la cour de Russie, apres 
Tabdication de son pere. L/annee suivante (1515), 
Korobov. un des plus fideles serviteurs du czar, suivit 
le prince de Menkoub a Constantinople, etapportaau 
stilt an la reponse de Vassili, dans laquelle celui-ci se 
plaignait des secours donnes par Menghli-Ghirai aux 
Ulhuaniens, et priait Selim d'ordoimer au khan de 
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rompre ses rapports d'amitie avec cette nation. Koro- 
bov avail encore mission de negocier un traits d' al- 
liance offensive et defensive entre la Porte et la Russie ; 
mais cette importante question fut ajourn^e. Selim re- 
pondit qu'il enverrait a cet effet un nouvel ambassadeur 
a Moscou, et ne se souvintplus de ses promesses lors- 
qu'il fut une fois engage" dans sa guerre avec la Perse. 
On stipula seulement la liberte du commerce a Kaffa 
et a Azov \ Nous dirons ici quelques mots dun autre 
message que Vassili expedia au sultan , dans la der- 
niere annee de sa vie, et nous reprendrons ensuite, 
pour ne plus l'interrompre , le fil des evencmens du 
regne de Selim . Vassili , alors en guerre avec Mohammed- 
Ghirai, fils aine et successeur de Menghli-Ghirai (mort 
en 1514), accredita un nouvel ambassadeur aupres du 
sultan , dont il savait 1'influence sur le khan tatare : 
cet ambassadeur devait exprimer a Selim le regret de 
son maitre de navoir pas regu le second message qu'il 
avait annonce, et negocier un traite qui aurait eu pour 
but de reprimer les entreprises du khan, et d'effrayer 
a la fois les Etats de Lithuanie et de Pologne. Cette 
nouvelle demarche n'eut pas plus de succes que la pre- 
miere ; Selim se contenta de remettre a Tambassadeur 
moscovite, nomme Golokhvastov , une reponse tres- 
afifectueuse pour le grand prince, et de confirmer la li- 
berte du commerce entre les deux nations. 

L'affluence des ambassadeurs de Venise, de Hon- 
grie, d'Egypte et de Russie, qui s'empressaient d'ap- 

i Karamsin, Gcsckichte des Russischen Reichs (Tlistoire de Russie), Rigay 
I3a5, YU, p. 47,58 ct 78. 
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porter au nouveau sultan les felicitations de leurs 
eours. fit ressortir davantage Tabsence d'un envoye 
persan ; chacun put des ce moment prevoir la guerre 
qui devait bientot eclater entre Selim et son redouta- 
ble rival, Schah-Ismail. 

Le fondateur de la dynastie des Saffi avait publique- 
ment epouse" le parti d' Ahmed. Sa cour servait d'asile 
a trois fits de ce malheureux prince qui &aient venus 
successivement s'y refugier, les deux premiers lorsque 
Ahmed prit les armes pour disputer l'heritage pa- 
ternel, et le troisieme apres la bataille d' Yenischehr ; 
Alaeddin s'etait enfui au Caire ou il etait mort de la 
peste \ Non content d'ouvrir ses Etats aux ennemis 
de Selim, Schah-Ismail se disposait a le combattre 
lui-meme ; dans cetle intention , il avait deja envoy € 
une brillante deputation au sultan d'Egypte, chargee 
de I'entrainer dans la guerre qu'il meditait contre 
les Ottomans a , et de lui offrir deux cents esclaves 
et dix lynx vivans. Selim le savait, et ces nouveaux 
griefs ne firent qu'ajouler a la haine qu'il nourrissait 
contre le schah de Perse, haine dont la source re- 
montait a des souvenirs ante>ieurs. IVIais pour bien 
connaitre la situation respective de ces deux souve- 
rains. il est necessaire de jeter un regard en arriere, 

* Rapports des ambassadors venitiens, 9 et 26 octobre i5n. Marini 
Sanuto. 

-» Le consul venitien residaat a Damas , par ou passa I'ambassade qui se 
rendait au Caire, dil , dans son vapport du i5 septembre \5ii\ll sophi 
tnandb fl Soldan amhasciator't de li ptimi suoi haroni e u/10 suo scgreinrio 
ititint'ijlco. Li quali insieme pa$si per qucsta terra molto hvncsiamcnte can 
curatti 200, con died loyi (.ervieri. Marini Sanuto. 
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et de revenir sur les evenemens qui se sont passes en 
Perse, depuis la septieme annee du regne de Schah- 
Ismail. On se souvient qne la chute des princes de la 
dynastie du Mouton-Blanc et du Mouton-Noir, tous 
deux lies d'amitie" avec Selim l , avait dignement cou- 
ronne les operations militaires du monarque persan. 
Maitre a la fois des pays qui obeissaient a ces souve- 
rains, et du territoire des schahs du Schirwan et du 
Mazenderan , il voulut reunir a sa domination 1'Irak 
arabe et le Khorassan (913 — 1507). Lorsqu'apres 
avoir puni le prince de Soulkadr, Ismail se disposa a 
retourner en Perse, Emir beg, investi du gouvernement 
du Diarbekr par Mourad , dernier rejeton de la dy- 
nastie du Mouton-Blanc, vint a sa rencontre et lui 
livra , avec les clefs de la forteresse, la facile conqueTe 
du pays. L'annee suivante (914 — 1 508), Ismail ayant 
marche sur la capitale de la province, Barikbeg s'en- 
fuit avec Mourad, et gagna la Syrie. Ismail, possesseur 
de tout le territoire, en donna le gouvernement a son 
khan le plus brave, Mohammed- Oustadjlu, et confia 
Bagdad a la garde d un eunuque , pompeusement 
decore du litre de khalife des khalifes 2 , pour tourner 
sans doute en derision la memoire des anciens maitres 
de cette ville, Toute l'annee (915 — 1509) futem- 

> Les iettres qu'il ecrivil, etaiit encore gouverneur de. Trapezoun , aux 
princes Ehvend et Yakoub, se trouveut dans la Collection de Feridoun, sous 
les n° s 242 et 244, et les reponses, sous les 110= 245 et 246. Codex de Paris, 
p. 3or et 3o3, U lejtre d'Yakoub est datee du quartier d'liiver (kischlakj 
do Karabagh, que tangles a pris pour un lieu appele Kasdak. Notices a 
ex trails des Manuscrits du. Pioi , V, p. 68/,, 

= Kalifelou! Khoulefa, daus !c Nukhbctci-icwarikh, 
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ploy^e par Ismail a parcourir, avec une arm^e nom- 
breuse, les vastes contrees qui s' Pendent entre le 
golfe Persique et la mer Caspienne, depuis la ville de 
Schouster dans le Khouzistan. jusqu'a celle de Bakou 
dans le Schirwan ; il etablit ses quartiers d'hiver aux 
environs decette derniere place, afin de soumettre les 
forts nombreux qui tenaient encore. 

Dans Fete" de 1 51 0, il porta ses armes contre Schei- 
bek , khan des Ouzbegs , qui avait agrandi son em- 
pire par la conqu&e des pays en-dega de I'Oxus, 
appartenant a Housein-Baikara , arri£re-petit-fils de 
Timour. Apres quelques engagemens peu decisifs, 
Ismail, feignant de fuir devant l'ennemi, l'attiradans 
une embuscade ; Scheibek - Khan , qui le poursuivil 
avec quinze milJe cavaliers (916 — 1510 x ), paya 
son imprudence de sa vie et de celle de dix mille 
des siens. Fier de cet avantage, le vainqueur fit garnir 
d'or et de pierres pr^cieuses le crane de son en- 
nemi, et s'en servit, comme de coupe, le reste de 
ses jours; quant a la peau qui recouvrait la t&e, il la 
fit remplir d'epices et Tenvoya au sultan Bayezid 
comme temoignage de sa victoire 2 . Le schah confia le 
gouvernement du Khorassan au capitaine de sa garde 
(kouroudji) , Abdaldede" , qui avait autrefois servi sa 
vengeance contre les meurtriers de son pere 3 . Ce 
fut k son retour en Perse qu'il fit subir aux rebelles 
du Tekke l'affreux chatiment dont nous avons parle 

i Nokhbetel-iewaTikh. 
i Djenabi, p. i35. 
3 Xufth bck t'tewarikh . 
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plus haut \ Ismail a prit ses quartiers d'hiver a Koum, 
et envoya son emir, Ahmed d'Isfahan, sumomme 
Nedjmi-Sani (la seconde etoile), a la conquete du pays 
au-dela de l'Oxus. Arriv6 sur les bords du fleuve, 
Ahmed reunit ses troupes a celles de Mirza-Baber, 
prince souverain de Ghazna et descendant de Timour 
au cinquieme degre. Us passerent ensemble le defile 
de Fer, prirent d assaut la ville de Herschi, en mas- 
sacrerent les habitans, et poursuivirent leur route vers 
Bokhara et Ghidjdewan 3 ou les attendait Temir- 
Khan, fils de Scheibek-Khan [xi], a la tete de son 
armee grossie des troupes de ses neveux. La victoire 
resta cette fois aux Ouzbegs : Ahmed d'Isfahan perit 
avec tous les siens; ce ne fut qu'apres avoir couru 
mille dangers, que Mirza-Baber, plus tard fondateur 
de I' empire du Grand-Mogol dans l'lnde, put revenir 
a Ghazna. Temir-Khan et son neveu , Obeid-Sultan , 
passerent l'Oxus; mais apprenant qu'Ismail s'avangait 
contre eux, ils retournerent precipitamment sur leurs 
pas 4 . Irrit6 de la defaite de ses generaux, le schah de 
Perse voulut prevenir de nouveaux revers, en punis- 

■ Djengbiz-Khan fut le premier qui donna I'exemple de ce siipplice, 
lorsqu'apres sa grande victoire sur plusieurs tribus mogoles , il fit jeter les 
ju'isouniers dans soixaute-douze chaudrons remplis d'eau bouillante. 

a Malcolm, dans son Jlisioire tk la Perse, commet une grave erreur, 
quand il dit ; « Ce royal saint des Perses est souvent appele, dans leurs 
livres, Sf^tan-KouH ou esclave du diable; » car il confond ainsi le rebelle 
du Tekke, Scheitankouli, avec Schah-Isrnail. 

3 Ghidjdewan, bourg a six larsanges de Bokhara. Le fteschatout-Jini!- 
llayaty imprime a Constantinople. 

& Nokhbetet-iewarikh, et Djenabi. 
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sant ceux dont la lachete 1 avait compromis la gloire 
desesarmes. Malgre ses services passes, Abdaldede\ 
qui s'&ait enfui devant les forces superieures des Ouz- 
begs, fut choisi pour exemple : Ismail le fit promener 
par le camp, monte sur un ane, v&u d'une robe de 
fcmme , au son des fifres et des tambours. Le gou- 
vernement du Khorassan fut confie au Syrien Seinel- 
Khan, et celui de Balkh a Diw- Sultan, originaire de 
i'Asie-Mineure. Ces derniers evenemens eurent lieu 
en l'annee 919 (1513), qui fut marquee par la nais- 
sance de Thamasb . fils et successeur d'Ismail ' . Le 
prince Bediouz-Zeman , arriere-pelit-fils de Baikara 
et descendant de Timour, se trouvait alors a la cour 
de Perse; il s etait refugie, apres la mort de son pere, 
le sultan Housein-Baikara , tue par Scheibek-Khan, 
aupres du schah,.qui avait ^galement accueilli les fils 
fugitifs d'Ahmed, gouverneur d'Amassia. Ismail, pre- 
nant fait et cause pour Mourad, second fils d'Ahmed, 
envahit le territoire ottoman a la tete d'une armee 
formidable. Toujours en guerre depuis quatorze ans, 
et toujours victorieux , Ismail avait terrasse quatorze 
souverains qui n'avaient pas voulu se reconnaitre ses 
vassaux a ; il esperait triompher de Selim comme des 
princes du Schirwan, du Mazenderan, de Soulkadr, 
des princes du Mouton-Blanc et du Mouton-Noir, et 
des Ouzbegs : mais la gloire de ce fier conqueranl 

* Le »r silhidje, au de l'hegire 919 (3 mars i5i3). 

2 Oh dcerl nejer schchrian ewreng niginun bascklerm kesoub , c'est-a- 
iliro : "II trancha la tete a quatorze souverains qui ornaient le troae. » 
SolA/.;u!e, 5J4. 
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avait atteint son apogee, et devant Tctoile du despote 
ottoman , la sienne devait p&lir ; elle s'obscurcit a la 
bataille de Tschaldiran [xn] , et dix ans plus tard elle 
disparut entierement. 

Cependant les revers qui assaillirent Ismail a cette 
epoque ne peuvent efFacer la gloire de ses premiers 
exploits, et d'ailleurs son apparition vers le commen- 
cement du seizieme siecle fut accompagnee de cir- 
constances trop remarquables pour que son regne ne 
constitue pas une des periodes les plus m^morables 
de l'histoire politique et religieuse de l'Asie centrale. 
Pendant que lEurope sentait deja fermenter dans son 
sein les germes du schisme qui devait plus tard diviser 
leglise chr&ienne, une doctrine nouvelle qui s'etait 
sourdement repandue en Asie depuis plus de cent cin- 
quante ans, se formula de plus en plus, et partagea en 
deux camps ennemis les confesseurs de l'islamisme. 
La querelle des sunms et des schiis a exerce une telle 
influence sur les destinees de l'empire ottoman et du 
royaume de Perse, que nous ne pouvons nous dis- 
penser d'entrer ici dans quelques details n^cessaires a 
1' intelligence des ev^nemens ulterieurs. II en est de ce 
schisme comme du schisme de Teglise chretienne ; on 
doit les bien etudier tous deux, si Ton veut connaitre 
a fond les faits auxquels ils se rattachent. Mais ils 
different essentiellement de nature ; car si la religion 
chretienne a souvent ete le pretexte de guerres san- 
glantes, on peut dire que le catholicisme et la reforme 
n'ont point eu pour but ni pour point de depart un 
principe politique ; dans les pays oii regne le christia 
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nisme, 1'eglise a une existence independante de celle 
de l'Etat. Dansl'islamisme, au contraire, les bases du 
gouvernement sont, comme dans Tancienne theocratic 
des juifs et dans presque tous les cultes de l'Asie. les 
memes que celles de la religion ; chaque secousse im~ 
primed au trone ebranle l'autel; ainsi le schisme des 
sunnis et des schiis constkue, non seulement scission 
dans les dogmes de foi, mais encore scission quant 
aux principes politiques qui reglent la succession au 
trone. En outre, ce nest qu'apres plusieurs siecles que 
1'eglise chretienne s'est partagee en catholique et pro- 
testante, tandis qu'au contraire l'origine des deux sectes 
rivajes de rislamisme date de l'&ablissement meme 
de cette religion. Trente ans s'etaient a peine ecoules 
depuis la mort de Mohammed, que les croyans etaient 
deja divises sur la question d'her&Lite ; les uns prirent 
parti pour Ali , gendre du Prophete , et ses descen- 
dans; les autres pour les khalifes Eboubekr, Omar 
et Osman ; il s'agissait de savoir si la domination du 
monde musulman devait appartenir aux fils d'Ali ou 
a la famille d'Ommia '. Les adversaires d'Ali, auxquels 
revint en definitive le khalifat, prirent le nom de 
sunnis 2 , c'est-a-dire ceux qui suivent a la lettre la loi 
du Prophete; les partisans d'Ali furent appeles schiis 
(apostats), et rewafiz (heretiques). La premiere armee 
des schismatiques {Motezeles), qui disputaient le trdne 
au gendre du Prophete, fut conduite par Ai'sche. la 
plus jeune et la plus aimee des femmes de Moham- 
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med, ennemie juree d'Ali. La haine d'Aische contre 
Ali avait son origine dans rinierpretation que celui-ci 
avait donnee a Vaventure nocturne de cette favorite 
du Prophete avec le fils de Safan ; il avait fallu une 
soma du ciel pour contraindre au silence Ali et d'au- 
tres sceptiques. La bataille qu'Aisch^ livra dans cette 
campagne a Ali et a laquelle elle assista en personne, 
montee sur un chameau, regut le nom de bataille 
du chameau (36 — 556). Moawia, 1'intrepide d£~ 
fenseur de l'innocence d'Aische , eut a soutenir plu- 
sieurs combats contre les schiis; mais le plus sanglant 
fut celui de Saffin , en Vanned 37 de l'he^ire (657). 
Vingt-deux ans plus tard, sous le regne d'Yezid , fils 
et successeur de Moawia sur le trone des khalifes 
(10 moharrem 60 — 21 octobre 679), Housein, le 
plus jeune des fils d'Ali, fut tue dans Ja plaine aride 
de Kerbela, ou la soif l'aurait fait perir a defaut d'au- 
tres ennemis. Aische, Moawia et Yezid, devinrent 
alors F execration de la famille d'Ali et de ses secta- 
teurs, et leur haine ne tarda pas a provoquer une 
scission complete. 

Les descendans d'Ali, au nombre de douze, prirent 
le titre d'imams, titre qui leur est commun avec les 
premiers peres de l'islamisme , avec ceux qui presi- 
dent aux prieres publiques dans les mosqu^es, et avec 
les khalifes eux-memes. Dans la suite, ce nombre de 
douze fut regarde" comme sacre par leurs partisans. 
Les sept premiers imams etaientmorts sans qu'aucun 
d'eux eut pu relever la dynastic d'Ali, et conquerir 
le souverain pouvoir. lorsque Mamoun . le septieme 
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khalife de la famille d'Abbas [xm], cetebre dans This- 
toire par la protection qu'il accorda aux sciences et aux 
arts, choisit le huitieme imam, AH, fils de Mousa. pour 
son heritier presomptif , et lui donna en manage sa fille 
Oummoul-Fazl (la mere du merite), 201 -^81 6. Cette 
determination etait provoquee, soit par des scmpules 
de conscience, soit par la crainte de ne pouvoir defen- 
dre le trdne contre la puissance toujours croissante des 
partisans d'Afi, autrement qu'en sunissant a eux par 
des liens de famille. AH recut le nom de Riza (le tres- 
agreable); et le khalife, pour marquer par un signe 
exterieur la reconciliation des deux partis dissidens, 
quitta la couleur noire que portaient les Abassides , 
et prit la couleur verte adoptee par la famille dAIi. 
Mais cette resolution de Mamoun ne fut pas de longue 
duree ; a la mort de Riza (21 1 — 826), il revoqua le 
decret qui designait les descendans d'AH comme ses 
successeurs, et reprit ses anciennes couleurs : pourtant 
il ne cessa pas. au grand mecontentement des sunnis, 
de professer hautement la preference qu'il accordait 
a AH sur tous les autres disciples du Prophete. Son 
petit-fils MoteAvekkiL qui occupa apres lui le tronc 
des khalifes , tint une conduite toute opposee. Sunni 
ortbodoxe, il fit maudire publiquement, du haut des 
chaires . la memoire d'AH et de Housein , detruisit 
leurs tombeaux, et defendit. sous les peines les plus 
severes. le pelerinage aux lieux de leur sepulture. 
Pendant un regne de quinze ans, il poursuivit les 
malheureux schiis. le fer et la flammc a la main. 
Moslanssir. fils. mcurtricr et successeur de Mo- 
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tewekkil (861), ne suivit pas les traces de son pere, 
et traita avec egard les descendans d'Ali ; un siecle 
entier se passa sans qu'ils fussent inquietes. Mais aucun 
souverain ne repandit sur eux autant de faveurs que 
Moized-Dewlet, le puissant prince de la famille de 
Bouye; uniquement guide par des motifs d'interet 
personnel, il mit tout en ceuvre pour abaisser la 
maison d' Abbas, afin de lui substituer celle d'Ali. 
Ce fut lui qui institua, malgre les efforts du khalife 
Moutii-lillah, en Vhonneur de Housein , une fete 
mortuaire qui fut fix6e au jour d'Aaschoura [xrv]. Ce 
jour, le dixieme du premier mois de l'annee lunaire, 
qui jusque-la avait ete celebre dans l'islamisme comme 
l'anniversaire de celui ou No6 descendit de l'arche et 
ou Joseph d'Egypte sortit de prison, fut par son or- 
dre change en un jour de deuil et de larmes (35S — 
963) : les magasins, les marches, les monumens pu- 
blics, etaient fermes; des femmes, les cheveux epars , 
parcouraient les rues, poussant des cris lamentables, 
et pleurant la mort de Housein le martyr \ Cette fete 
devint Toccasion d'une guerre d' extermination entre 
les sunnis et les schiis , qui pendant trois cents ans 
inonda la capitale et I'empire de flots de sang, et 
fut des son eteblissement considered par ces derniers 
comme une pratique essentielle de leur culte : on vit, 
trente ans apres qu'elle fut institute, Aboul -Hasan 
Kewkebi, vizir de Behaed-Dewlet , dechire par une 
populace furieuse , pour avoir voulu la supprimer 

i Malcolm, Poi-lei-, Morier, Chardiu; et d'apres lui, Duprc, Tiiiicuigne, 
Jaubert. Yoyez aussi lc ronian inliliitt'* UaAji-Jiaha. 



■7° HISTOIRE 

(382 — 992) ; elle s'est perp&uee jusqu'a nous , et 
se celebre encore dans la Perse avec une pompe 
theatrale r . 

La discorde long-temps comprimee Mala violem- 
ment a Bagdad, sous le regne de Kadir - Billah ; le 
marche" aux volailles de cette ville fut consume par 
3es flammes, au milieu des combats que se livrerent 
les sunnis et les schiis; le khalife ne put retablir l'or- 
dre qu'avec le secours de Mahmoud , souverain de 
Ghazna (407 — 1016). II fit perir par le glaive et par 
le feu a un grand nombre de schiis (306 — 1017). 
Nonobstant ces terribles epreuves , les rewafiz re- 
prirent encore deux fois les armes , douze ans 3 et 
vingt ans apres <, toujours a loccasion de la fete d'Aa- 
schoura ; dans le dernier combat qu'ils eurent a sou- 
tenir contre leurs adversaires, ils furent tallies en pie- 
ces, et le faubourg de Karkh, dans lequel ilss'elaient 
retranch^s, fut detruit et rase de fond en comble. 

Mais loin de s'affaiblir par tant de pertes et de re- 
fers, les schiis grossissaient chaque jour leur parti de 
nouveaux adherens. A partir du commencement du 
cinquieme siecle de l'hegire (le onzieme de Tere chr£- 
tienne), les pretentions des Fatemites qui s'annon- 

• Mouradjea d'Ohsson. Le Ghuhcheni hhouleja, c'est-a-dire Lit de rosea 
des Khalifes, imprime a Constantinople. Soyouti, Histoire des Khalifes. 
Sehebi et Ibn-Schohne. 

a Sehebi, le Ghuhcheni Khoulefa. Soyouti, Ibn-Schohne , et Hadji- 
Khalfa, Tables ckronologiques t a 1'an 4o8. 

3 Les pr&edens et Hadji -Khalfa, Tables chronotoglques t ;i I'an 420 
(1029). 

i Ibid., a fan 440 '1048). 
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caient comme les descendans d*AH devinrent de plus 
en plus menagantes pour le trone des khalifes abas- 
sides. 

Profitant de la faiblesse de Kaimbiemrillah , qui 
occupait le trone des khalifes a Bagdad, Besasiri prit 
le parti des Fatemites et assura par sa puissante in- 
tervention le triomphe des schiis \ A cette epoque, 
la priere publique se faisait au nom de Mostanssir, 
khalife fatemite d'Egypte, et la monnaie etait battue a 
son coin 2 . Dix-huit ans plus tard, sous le regne de 
Moktad-Billahi 3 , les sunnis reprirent leur ancienne 
superiorite, Les schiis, ay ant recommence la lutte au 
bout de dix autres ann^es 4 , furent defaits par leurs 
adversaires 5 , qui souillerent leur \ictoire par des 
atrocites sans exemple [xv]. La discorde changea de 
theatre et quitta , pendant un siecle , Bagdad , pour la 
Syrie et la Perse. Sur le simple soupgon de professer 
]a doctrine des ismailites , seize mille personnes de 
tout age furent egorgecs a Damas 6 , et autant a Is- 
fahan 7 ; dans cette derniere ville , le massacre dura 
huit jours. Sous le regne deNassir-li-dinillah, khalife 
a Bagdad, de nouvelles querclles s'eleverent entre les 
sectes rvvales des sunnis et des schiis , a T occasion de 
la f&e mortuaire d'Aaschoura ; ce fut pendant l'annee 
que les astronomes orientaux signalaient comme devant 
etre la fin du monde, parce que les sept planetes se 

1 Hadji-Khalfa, Tables chronologiques , a Fan 444 (1002). 

* Ibid., a L'an 45o (io58). — 3 ibid., a Tan 46^ (1075). — 4 Ibid., i\ 
I'au 47B (ioS5). — 5 Ibid, , k l'an 485 (1090). — 6 Ibid., a 1'au 5a3 
(1138). — 7 Ibid., a l'an 5Go (uG4). 
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trouvaient reunies sous le signe de la balance \ Une 
fois reveillee, la guerre religieuse se prolongea pen- 
dant tout le regne de Nassir, qui embrasse une periode 
de quarante-six ans. Enfin parut Mosteaassem , le 
trente-septieme et dernier khalife de la maison d' Ab- 
bas. Excite par les perfides conseils d'Alkama, son 
vizir, dont le nom est a jamais marqu£ dans l'histoire 
orientale comme celui d'un traitre, le khalife pers6- 
euta les partisans d'Ali avec plus de fureur encore 
que Motewekkil et Kadir-Billah a ; ses cruautes furent 
cause de sa chute. Alkama, secretement lie a la cause 
des schiis, oublia ce qu'il devait a son maitre, quand il 
vit les biens, les femmes , les enfans de ses malheu- 
reux freres, livres a la haine des sunnis; a son appel, 
Holagou envahit Bagdad , et ensevelit sous les ruines 
decetteville la puissance des khalifes abassides 3 . La 
secte des schiis , apres un sommeilde deux siecles et 
demi, reparut avec un nouvel eclat sous Schah-Ismail ; 
et, depuis cette epoque, elle a regne en souveraine sur 
les provinces de la Perse. 

Les dynasties des Ottomans et des Saffis de Perse 
n'etaient point unies par le sang aux maisons d'Ali et 
de Moawia, mais elles professaient chacune une reli- 
gion differente et correspondant a un de ces deux 
noms ; l'esprit de secte venant se joindre aux elemens 
de discorde qui existaient necessairement entre deux 
souverains, rivaux de puissance et de gloire, Selim 

i Hadji-Khalfa , Tables chronologiques, sx Ian 53a ( 1 1 8G). 

* Ibid., h Van 656 (nsS). 

3 rUom-adjuu iTOhssuu, 1, n. 117. 
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et Ismail inherent leur querelle personnelle a celles 
de leurs coreligionnaires. Descendant eux-memes dans 
l'arene, ils reveillerent en un instant les vieilles haines 
des schiis et des sunnis : alors une lutte nouvelle s'en- 
gagea, a laquelle rois et sujets prirentune egalc part; 
lutte terrible et prolonged qui deama les populations 
des deux empires. 

Nous avons dit plus haut comment la doctrine des 
schiis, propagee par les scheikhs Djouneid et Haider, 
et fayorisee par le schah Ismail , s'&ait repandue dans 
les pays soumis a la domination des Ottomans; on se 
rappelle les succes obtenus d'abord par les rebclles 
du Tekke\ la mort de Scheitankouli dans sa bataille 
contre Ali-Pascha, et la fin miserable des deux chefs 
qui lui avaient succ^de. Jusque-la cette guerre de reli- 
gion n'avait pas presente des sympt6mes plus mena- 
cans pour l'empire ottoman que celle allumee par le 
derwisch Torlak Houkemali et le scheikh Bedreddin 
de Simaw, sous le regne de Mohammed I er ; mais l'in- 
ccndie couvait sourdement , et eclata bient6t dans 
toute sa violence. Le massacre general des schiis, que 
Selim concut et murit au fond du serai, est un de ces 
faits sur lesquels l'histoire s'arrete pour montrer aux 
nations les resultats d'un aveugle fanatisme. Hatons- 
nous de le dire, aucun autre sultan ottoman n'a re- 
nouvele un aussi sanglant spectacle. Lors meme que 
Ton pourrait admettre que les historiens ottomans ont 
de beaucoup exagere le nombre des victimes immo- 
lees a l'opinion religieuse , l'immense assassinat or- 
donne par Selim peut soutenir dignement le parallele 
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avec les horreurs de llnquisition et de la Saint-Bar 
thelemy. Selim qui avait . disent les contemporains , 
organise un admirable systeme despionnage, fit dres- 
ser des listes de tous ceux de ses sujets , en Europe 
et en Asie, accuses dappartenir a la secte des schiis. 
Le nombre des suspects, pris depuis l'age de sept 
ans jusqua celui de soixante-dix, s'elevait a quarante 
mille. Us furent tous egorges ou condamnds a une 
detention fternelle [xvi]. Les motifs de cette horrible 
boucherie sont analogues a ceux qui provoquerent les 
massacres de llnquisition et de la Saint -Barthelemy ; 
Je nombre des victimes ne peut etre compare" dans 
I'histoire d'Orient qua celui de 1'extermination des 
cinquante mille proselytes de Mazdek, qui marque 
d une tache indelebile le regne de Nouschirwan. dit 
le juste. Les massacres auxquels eurent recoursquel- 
ques souverains, soit pour d&ivrer leur pays de Fop- 
pression &rangere , comme les reines de la Grande- 
Bretagne et de l'lllyrie, Boadicee l et Teuta % soit 
pour relever par un coup de desespoir leur trone 
<Sbranle, comme Mithridate 3 et Jugurtha 4 , n'etaient 
que le resultat presque inevitable de luttes politiques ; 
a une epoque plus rapprochee , les vepres siciliennes 
peuvent etre classees dans la meme categoric Dans 
I'islamisme, des armees entieres de novateurs , par- 
tisans de la doctrine de Babek et de Karmat, perirent 

i Taci tus , in Agricola , 1 5 , 1 6 . 

2 Juslimis, II, c. 5. 

■■> Plutar. , in Sylla, 24. 

k Sallust. , Juguriha, G7. 
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3es armes a la main sur les champs de bataille; a 
Bagdad et a Isfahan , les schiis et les sunnis s'exter- 
minerent reciproquement; enfin Damas vit en un seul 
jour le massacre de tous les ismailites qui se trou- 
vaient dans ses murs. Mais ces cruautes. quelque 
horribles qu'elles fussent, s'accomplissaient du moins 
dans un cercle restreint, et sur un nombre limite 
d'hommes. II n'en fut pas ainsi du massacre ordonne 
par Selim, qui voua a la mort, dans les diverses pro- 
vinces de son empire, toute une generation, sans dis- 
tinction d'age ni de sexe. II etait reserve a cet impi- 
toyable tyran d'ensevelir l'her&ie sous des monceaux 
de cadavres. Les historiens ottomans lui ont donne le 
surnom de juste pour avoir fait assassiner quarante 
mille schiis; mais, ce qui etonnera plus encore, c'est 
que des ambassadeurs Chretiens accredited a sa cour 
l'ont d^signe par ce surnom dans tous les rapports 
qu'ils adressaient a leurs souverains l , et n'ont pas 
craint de faire I'apologie de sa monstrueuse justice 2 ! 

Apres avoir promene le fer a l'interieur deson em- 
pire, et purge ainsi le sol de la presence des heretiques, 
Selim se disposa a le porter au dehors. II n'avait pas 

i Mi diceva 11 clarissimo Messer Luigi Mocenigo, qualfh uno del Ambas- 
ciadori di Veneila appresso V. M. (dit Giovio dans une lettre a Charles V) 
lit Bologna, eke essendo lui al Cairo ambasciadore appresso a Saltan Selinr t 
e se havendo moha ben pratticaio , nulla huomo era par ad esso in virtu , 
justida, humanila e grandezza d'animo. Paolo Giovio, Vinegia , i54l, 
f. i5. 

* Cependant Nicolo Giustimani {Chroniquc de Marini Sanuto, t. XIX) 
dit fori laconiquement : Che il Signor havea rnanda a far amazzar tutli delta 
secta dl Sofi. Lettre datee de Pera du 7 octobre i5i4. 
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de temps a perdre, car Schah-Ismail s'avangait avcc 
une armee formidable, pour venger la mort de ses «o- 
religionnaires , et soutenir les pretentions du ncvcu 
da sultan, Mourad. auquel il avait si noblement donne 
asile. Selim annonca sa determination dans un diwan 
extraordinaire, et designa la plaine d'Yenischehr pour 
le lieu de reunion des troupes l ; il avait deja prononee 
trois fois le mot de guerre , sans qu'un seul des es- 
claves que son regard faisait trembler eut ose repon- 
drc \ lorsqu'un simple janissaire nomme Abdoullah 
rompit le silence et, se jctant aux pieds du sultan, lui 
exprima, au nom de ses compagnonsd'armes. la joie 
qu'iJs eprouvaicnt tous de marcher sous ses ordres 
oontre le schah de Perse. Pour recompenser un acte 
qui levait tous les scrupules des Yizirs, Selim Tin- 
vestit du sandjak dc Selanik 3 . Trois jours apres, le 
S& moharrem 920 (1 9 mars 1514), Selim partit d'An- 
drinople et arriva dix jours plus tard aux portes de 
Constantinople, le § safer (§9 mars). Suivant l'usage 
adopte dans les guerres que les sultans commandent 



i Le Sclimname de Schoukri, f. iS , cite les noms de tous les sandjak- 
ltegs qui furent invites a parailre avec lours troupes : Kutahia , Biglia, 
Rarasi, Hamid, Mentesche, Aid in , K.aiighri, Brousa,Boli, Kastemouni, 
Angora, Rodja-lli. 

a La harangue du sultan se trouve citce d'une inaniere toule diflerenle 
dans Ali, Louth' , Seadeddin ct Ebaulfazl Mahnioud (ce dernier fds v\ 
continuateur d'ldris). Le grand-vizif se trompe en disant qu'entre autres 
motifs qui determinerent le sultana faire la guerre au schah dc Perse, etait 
<v\y\\ de venger la mort de son neveu Mourad, tandis que celui-ci avait trouve 
riiospitalite chez Ismail el vivait honore a sa com 1 . 

3 ,\ii, II 1 rceit do Selim. 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i :7 

en personne, Selim fit dresser sa tente dans la plaine 
des Elephans, sous les mors du faubourg d'Eyoub. 
Son premier soin fut de visiter le tombeau du com- 
pagnon d'armes du Prophete ' , et d'invoquer sa pro- 
tection pour le succes de la campagne, A cette occasion, 
il distribua de nombreuses aum6nes. Laissant ensuite 
les renes du gouvernement aux mains de Souleiman 
son fils, age de vingt ans, qu'il avait a cet efFet rappele 
de Magnesie , il dirigea ses troupes vers Scutari , tan- 
dis que les janissaires , commanded par Hasan-Pascha , 
beglerbeg de Roumilie, s'embarquaient a Gallipoli. 
Selim se mit lui-meme en marche , le §4 safer 9§0 
(20 avril 1 51 4), un jeudi [xvii] , jour repute heureux 
chez les Ottomans. II rejoignit son armee a Maldep6, 
ou il nomma 2 , au gouvernement d'Anatolie, l'eunuque 
Sinan-Pascha, gouverneur de Bosnia Le W safer 
(§3 avril), un espion persan, nomme Kilidj, qui avait 
etc saisi dans lc camp, fut renvoye" a Ismail avec une 
lettre renfermant une declaration de guerre. 

Voici la teneur de cette lettre , qui nous parait , par 
son style et son caractere, reproduire fidelement Tes- 
prit du siecle et le genie particulier de Selim : 

« L'etre supreme qui est a la fois 1'arbitre souverain 
de la destinee des hommes , et la source de toute hi- 
miere et de toute science , annonce dans la sainte ecri- 
ture que le vrai culte est celui des musulmans, et que 
celui qui prof esse une autre religion, loin d'etre ecoute 

i Beaded din et le fils d'idris. Voyez anssi le Selimname de Djelalzade. 
« Soadediiin, Solakzade, AH et Eboulfazl-Mahmoud. 
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et sauve, sera au contraire jete parmi les rdprouv^s, an 
grand jour du jugement dernier ; il dit encore, ce Dieu 
de virile, que ses desseins et ses decrets sont immua- 
bles , que toutes les actions des hommes doivent se 
rapporter a lui , et que celui qui abandon ne la bonne 
voie sera condamne' au feu de l'enfer et aux supplices 
eternels. Mettez-nous, Seigneur, au nombre des vrais 
croyans, de ceux qui marchent dans le sentier du 
salut, et qui se detournent avec soin du vice et de Tin- 
fidelite! Que les benedictions les plus pures et les plus 
saintes soient sur Mohammed-oul-Moustafa , le maitre 
des deux mondes, le prince des prophetes, ainsi que 
sur ses descendans et tous ceux qui suivent sa loi ! 

» Moi, chef souverain des Ottomans, le maitre des 
heros du siecle, qui reunis la force et la puissance de 
Feridoun, la majeste et la gloire d'Alexandre-le-Grand, 
la justice et la clemence de Keikhosrew; moi, Tex- 
terminateur des idolatres, le destructeur des ennemis 
de la vraie foi , la terreur des tyrans et des Pharaons 
du siecle ; moi , devant qui s'humilient les rois or- 
gueilleux et injustes, et dont la main brise les sceptres 
les plus forts; moi, le glorieux sultan Selim-Khan . 
fils du sultan Bayezid-Khan , fils du sultan Moham- 
med-Khan, fils du sultan Mourad-Khan, je t'adresse 
gracieusement la parole, a toi, Emir-Ismail, chef des 
troupes persanes, semblable en tyrannie a Sohak et a 
Efrasiab, et predestine a p£rir comme le dernier Dara 
(Darius), pour te faire connaitre que les ceuvres ema- 
n£es du Tres-Haut ne sont pas de freles productions 
du caprice ou de la folie, mais quelles renferment une 
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infinite de mysteres impenetrates a lesprit humain. 
Le Seigneur le dit lui-meme dans son livre saint : 
« Nous n'avons pas cree les cieux et la terre pour en 
faire un jeu «. » L'homme, qui est la plus noble des 
creatures et l'abreg<$ des merveilles de Dieu, est par 
consequent, sur la terre, l'image vivante du Createur. 
C'est lui qui vous a constitue" khalifes de la terre », 
parce que reunissant les facultes de 1'ame a la perfec- 
tion du corps, l'homme est le seul parmi les toes qui 
puisse comprendre les attributs de la divinite , et en 
adorer les sublimes beauts; mais il ne possede cette 
rare intelligence, il n'arrive a ces divines connaissances 
que dans notre religion et dans l'observation despr£- 
ceptes du prince des prophetes, dukhalife des khalifes, 
du bras droit du Dieu de misericorde; ce n'est done 
qu en pratiquant le vrai culte que l'homme prosperera 
dans ce monde, et mentera la vie eternelle dans Fau- 
tre. Quant a toi, Emir-Ismail , une telle recompense 
ne sera point ton partage ; parce que tu as meconnu la 
saintete des lois divines; parce que tu as deserte la voie 
du salut et des sacres commandemens ; parce que tu 
as altere la purete des dogmes de 1'Islamisme ; parce 
que tu as deshonore, avili et detruit les autels du Sei- 
gneur, usurpe" un sceptre a 1'Orient par des moyens 
illegaux et tyranniques; parce que, sorti de la pous- 
siere , tu ne t'es eleve qu'avec d'odieux stratagemes 
sur un siege eclatant de splendeur et de magnificence: 
parce que tu as ouvert aux musulmans la porte de la 

' We ma halahna es-semewat wet erz we man beinihiin. a huoiiten. 
i JVehauwiV ettezi emenau dj/tahfuwi hhoulefai jilcrzi. 
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tyrannie et de l'oppression: parce que tu as joint l'ini- 
quite, le parjure. le blaspheme a ton impiete" de sec- 
taire; parce que. sous le manteau de l'hypocrite. tu as 
sem£ de toutes parts le trouble et la sedition : parce que 
tu as arbore Tctendard de l'irreligion et deTh^resie: 
parce que subissant Timpulsion de tes honteuses pas- 
sions , et t'abandonnant sans frein aux plus infames 
d^reglemens. tu as ose delier le faisceau des lois mu- 
sulmanes. et permeltre le libertinage et le viol, le mas- 
sacre de ceux qui sont entre tous les hommes les plus 
vertueux et les plus respectables . la destruction des 
t haires et des temples, la profanation des tombeaux. le 
mepris des oulemas, des docteurs et des emirs descen- 
dans du Prophete. l'avilissement des livres du Koran, 
lanatheme sur les khalifes legitimes (Eboubekr. Omar 
et Osman). Aussi. comme le premier devoir d'un mu- 
sulman et surtout d'un prince pieux est d'obeir a ce 
commandement : « O vous fideles qui croyez . soyez 
les executeurs des arrets de Dieu ! ' » les oulemas et 
nos docteurs ont prononce sentence de mort contrc 
toi . parjure et blasphemateur, et impose a tout bon 
musulman I'obligation sacr£e de s'armer pour la de- 
fense de la religion, et de detruire l'heresie et 1'impiete 
dans ta personne et celles de tous tes partisans. 

» Ammes de r esprit de ce fetwa. conforme au 
Koran, le code des lois divines, et voulant d'une part 
affermir l'islamisme. de Taulre delivrer les pays et les 
peuples qui gemissent sous ton joug. nous avons resolu 
de depouiller nos ornemens imperiaux pour rev£tir la 

i \a tiyouha elk sine etnenou ekmui'tt (tnssaroullaht . 
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euirasse et la cotte de mailles, de deploy er notre ban- 
mere toujours victorieuse, de rassembler nos armees 
invincibles, de tirer le glaive vengeur du fourreau de 
notre colere et de notre indignation, de marcher avec 
nos soldats, dont Tepee porte des coups mortels, et 
dont la fleche va percer l'ennemi jusque dans la cons- 
tellation du sagittaire. Par suite de cette noble resolu- 
tion, nous sommes entres en campagne; nous avons 
deja traverse le canal de Constantinople, et, guides par 
la main du Tres-Haut, nous esperons bient6t abattre 
ion bras tyrannique, dissiper ces fumees de gloire et 
de grandeur qui troublent aujourd'hui ta tete et te cau- 
sent de funestes eblouissemens, soustraire a ton despo- 
tisme tes sujets tremblans d'effroi , t'etouffer enfin dans 
ces memes tourbillons de flammes que souleve par- 
tout sur ton passage ton genie infernal, accomplissant 
par la, sur toi, la maxime qui dit : « Celui qui seme la 
discorde ne peut recueillir qu 'affliction et malheurs l . » 
Cependant, jaloux de nous conformer a l'esprit de la 
loi du Prophete , nous venous , avant de commencer 
la guerre, te presenter les paroles du Koran, au lieu 
du sabre, et t'exhorter a embrasser le vrai culte; c'est 
pourquoi nous t'adressons la pr&ente lettre. 

» Nous avons tous une nature differ ente , et l'es- 
pece humaine ressemble aux mines d'or etd'argent 2 . 
Chez les uns, le vice est profondement enracine; ceux- 
la sont incorrigibles, et Ton ne pourrait pas plus les 
ramener a la vertu que blanchir la peau dun negre : 

i Menzeraa el fiteu hazsade el wiketi. 

- En nas maadin he maadin oul zeheh welfadha. 



182 HISTOIKK 

chez d'autres, le vice n'est pas devenu une seconde 
nature ; ils reviennent de leurs egaremens lorsqu'ils 
veulent, par un serieux retour sur eux-memes, morti- 
fier leurs sens et reprimer leurs passions. Le moyen 
le plus efficace pour remedier au mal , est de scruter 
profondement sa conscience, d'ouvrir Iesyeux sur ses 
fautes, et d'invoquer le pardon du Dieu de miseri- 
corde , avec un vrai repentir et une amere douleur. 
Nous t'invitons en consequence a rentrer en toi- 
ra^me, a renoncer a tes erreurs, et a marcher vers le 
bien d'un pasferme et courageux; nous demandons en 
outre que tu abandonnes la possession du territoire 
violemment d&ache de nosEtats et sur lequel lu n'as 
que des pretentions iltegitimes , que tu en fasses la re- 
mise entre les mains de nos lieutenans et de nos offi- 
ciers; et si tutiens a ta surete et a ton repos, cette re 
solution doit etre prise sans delai '. 

» Mais si, pour ton malheur, tu per sistes dans ta 
conduite passed ; si . enivre de Tid^e de ta puissance 
et de ta folle bravoure, tu veux poursuivre le cours de 
tes iniquites, tu verras en pen de jours tes plain es cou- 
vertes de nos tentes et inondees de nos bataillons. Alors 
il se fera des prodiges de valeur, et Ton verra s'ac- 
complir les decrets du Tres-Haut, qui est le dieu des 
armees et le souverain juge des actions des hommes. 
Au reste. salut a qui suit la voie du salut! 2 [xvm]» 

• Mouradjea d'Ohssou, I, p. 124-134. La rcpouse tl 'Ismail a celte leltn: 
se trouve dans Seadeddin, Ebonlfazl, Ali , Loulfi et Solakzade. 

a 1'eridoun, n° 274, el la iqrnnse, n" 2 7 5, Vodex de la Kibliollioque d- 
Paris, p. 307. 
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Le jour que ce message fut expedie au schah de 
Perse. Selim en adressa un autre a Ferroukhschad- 
beg ' , prince de la famille du Mouton-Blanc, qui ve- 
nait de prendre les armes contre Ismail. II l'engageait 
a redoubler de courage et d'efforts. Le lendemain, 
m safer 920 (M avril 15U), le sultan quitta Mal- 
depe* et s'avanga vers la plaine d'Yenischehr, ou le 
beglerbeg de Roumilie, Hasan-Pascha, vintle joindre 
avec les troupes qui avaient passe THellespont a Gal- 
lipoli. Apres dix journees de marche, Farmee ottomane 
s'arreta a Seid-e-Ghazi , lieu de sepulture de Sid-al- 
Battal. Pendant une halte de trois jours dans cette 
ville, Selim fit distribuer une somme de mille aspres 
a chacun de ses soldats, pour stimuler leur ardeur 2 . 
Le vizir Doukaghin Ahmedzad^ eut le commandement 
de Favant-garde , forte de vingt mille sipahis feuda- 
taires; on lui donna pour lieutenant Ahmed Karadja- 
Pascha , gouverneur de Sinope , avec un corps de 
cinq cents cavaliers bien montes , et qui , pr^cedant 
1'armee pour eclairer sa marche, etaient specialement 
destines a faire des prisonniers 3 . De Seid-e-Ghazi, les 
Turcs se dirigerent sur Koniah. puis sur Kaissariye\ 
Pendant que Farmee prenait quelques jours de repos 
dans cette derniere ville , le sultan entama des nego- 
ciations avec Alaeddewlet. prince de Soulkadr, pour 



i Suivant les historiens ottomans , ces deux messages ftirent expedies du 
camp de Maldepe. 

2 Ali, in c recit, t. 19:!. Seadeddin. Solakzade, f. 85. Le Hetimnatue i\a 
Djeladeddiu, f. 38, exemplaire de Dresde. 

3 Les metrics. 
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obtenir de lui un renfort de cavalerie: il Favait a cei 
cffet invito a venir le trouver dans son camp. Mais 
Alaeddewlet s'excusa sur son grand age de ne pou- 
voir se rendre aux invitations de Selim ; bien plus , 
loin meme de rester neutre, il se montra en plus d'unc 
occasion hostile a l'armee ottomane, et osa meme 
inquirer sa marche. Cette offense se grava profon- 
dement au cceur de Selim , qui en tira plus tard une 
eclatante vengeance ; mais sa position lui faisait alors 
une loi de la dissimulation. II reprit sa route vers 
Ouskouldje [xix] ou il arriva le 3 djemazioul-ewwel 
(SSjuin). Nonmoins politique que perseverant dans 
ses projets , Selim , pour exciter le zele des soldats , 
decreta que tout cavalier poss^dant un fief de mille 
aspres de revenu jouirait a Favenir d'une augmen- 
tation de cinquante aspres. Dans une revue general e 
qu'il passa a Sivvas , Selim fit le d^nombrement de 
ses forces, qui s'elevaient a cent quarante mille hom- 
mes bien armes , cinq mille vivandiers et soixante 
mille chameaux l . II avait en outre echelonne , entre 
Kaissariye et Siwas, quarante mille hommes de re- 
serve , mais dans ce nombre etaient compris les ma- 
lades et les invalides de l'armee. Le commandant de 
ces troupes avait la double mission de couvrir les der- 
rieres, et d'assurer les provisions de vivres et de four- 
rages dont le renouvellement devenait de plus en plus 
difficile, le khan persan, Oustadjlii, ayant brule tout 
le pays avant de se retirer devant Fennemi 2 . Cette 

' Khoulfazl, f. 44- 

■> Seadeddiu, SoIakziLdc, Aii, Eljoullazl. 
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courageuse determination d 'Ismail faillit arreter, des 
1'ouverture de la campagne, ]es progres des Turcs; 
car ils n'avaient d'autres provisions que celles de la 
flotte , qu'on transportait de Trapezoun au camp a 
dos de mulet ' . 

La premiere lettre adressee par le sultan au schah 
de Perse fut bientot'suivie d une seconde concue dans 
un esprit semblable, et ou la prose s'alternait de vers 
persans*. Selim y joignit, par derision, un present 
compose" des differens attributs du scheikh , le froc , 
le baton, le cure-dent et le cilice, allusion injurieuse 
a l'origine d'Ismail qui descendait en effet dune fa- 
mille de scheikhs 3 . Enfin il lui adressa en turc une 
troisieme et derniere lettre datee d'Erzendjan, qui re- 
sumait les deux premieres ecrites en langue persane 4 , 
et dans laquelle il lui annongait son arrivee prochaine 
dans rAzerbeidjan, et l'etablissement dun corps de 
reserve entre Kaissariye et Siwas. Apres quelques 
eloges donnes au bon esprit et a la tenue de ses trou- 
pes, Selim ajoutait : « Ceus qui usurpent les tr6nes 



i Ali, f. ig3. Giovio, Fatd illustri di Selim , et Marin i Sanulo. 

a Aucun des historiens ottomans ne donne cetle lettre; mais elle se trouve 
dans Feridoun m>us les u<» i5o de mem exemplaire, et 79 de celui de la 
Bibliothcque du Roi, p. 286. 

J AH, f. 194. 

4 Collection de Feridoun, no a5i , exemplaire de la Bibliolheque du 
Hoi, p. 284 On lit, dans un rapport du consul de Venise a Chypre (Mar, 
Sanuto, t. XIX) : It Sciah rlpose : se vol non manzate i vustri cavalli, e 
se U vostri schiavl Janizari non si fara suole dalle scarpe delli sereutohi 
( de leurs bonnets d'or ) , che ponono in testa , io non passerb (h Mountd-- 
1 sdiai) ; ma sc vol volaic venir trovarmi , passate. 
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par la force des armes doivent, comme le boucliei\ 
presenter leur poitrine aux dangers , et , comme Ic 
casque, offrir leur tete aux coups de l'ennemi; la fian- 
cee de I'empire ne se laisse embrasser que par celui 
qui baise sans palir les levres (le tranchant) du sabre. 
Appeler hommes ceux qui cherchent leur salut dans 
les tenebres serait un mensonge ; et il ne convient 
pas a ceux qui redoutent la mort de ceindre l'epee a 
1'heure du combat, et de monter a cheval. » Le sul- 
tan terminait en donnant rendez-vous a Ismail sur le 
champ de bataille l . 

Lorsque Tarmee ottomane eut dresse ses tentes aux 
environs de Tschemen (le §5 djemazioul-ewwel — 
1 8 juillet), un ambassadeur persan apporta la reponse 
du schah aux trois messages de Selim, et remit entre 
ses mains une boite d'or remplie d 'opium [xx]. Ainsi 
Ton yit ces deux monarques rivaux, suivant Texemple 
donne" par plus d'un grand souverain d'Asie. s'adresser 
des ambassadeurs dont les lettres de creance etaient 
des injures ouvertes, et dont les presens Etaient de 
sanglantes ironies. Les historiens d 'Orient qui ont ecrit 
les hauts faits d'Alexandre dans l'lnde s'etendent avec 
complaisance sur les dons que se firent mutuellement 
Alexandre etPorus, etdansle choix desquels ils riva- 
liserent de causticisme et do forfanterie. Toutes les 



* FeriJoim, n os w i5 1 et 79, p. 289, dans lexempiaire de la Rihliotheqm 1 
flu Roi. Seadeddin, f. 23;. Ali, f. 190. Soiakzade, f. U5. Ebcuifazl, 
f. 4G, Lonlfi, et Collection de la Giuliotheqno royale d*> Berlin, parmi les 
nianuscrits dc Diez. La dale du 1 djcmr.zioul ew.vel (2^ jnin) ne se Iroinr 
que dans Ferkloiin. 
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histoires orientales qui traitent des guerres de Bayezid- 
Yildirim et de Timour donnent , dans la correspon- 
dance de ces deux princes, de nouvelles preuves de ce 
tour d'esprit sarcastique familier aux nations d'Asie. 
Les barbares se decent en s'injuriant, et Intelligence 
desenfans procede, non par des idees, mais par des 
images; aussi ne faut-il pas s'&onner qu'en Orient, 
ce vieuxberceau de poesieet d ' heroism eromantique. 
la parole se soit revetue d'images frappantes. et que 
1 'injure ait pris , pour ainsi dire, une forme, en se 
cachant sous des presens pleins de piquantes allu- 
sions. Des les premieres lignes, la reponse d'Ismail. 
qui a ete mal appreciee par les Ottomans, respire un 
ton de bienseance et de dignite, tel qu'il convient au 
chef dun puissant empire: il proteste de son ignorance 
des causes qui ont pu determiner Selim a la guerre • 
il reclame la paix en disant qu'il ne s'est jamais cons- 
titue en hostility contre le prince de Soulkadr ; il 
rappelle au sultan qu'avant son elevation au trone, des 
relations d'amitie avaient existe entre eux : puis il ajoote 
qu'il voudrait ne rien voir changer a leur ancienne 
liaison; que du reste le style inconvenant qui distingue 
les lettres de Selim est indigne dW sultan: que sa 
lettre est sans doute l'oeuvre de secretaires enivres 
d opium, et que c'est pour celte raison qu'il lui envoie, 
par son ambassadeur Schahkouli Ayi , de l'opium 
dans une boite; que bientot on saura quelle est la vo~ 
lonte de Dieu, mais qu'alors il sera trop tard pour se 
repentir. Ismail disait encore qu'il ecrivait ces lignes 
pendant une chasse a Isfahan, mais qu'il se disposait 
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a marcher contre Selim, si cette reponse amicale n'e- 
tait pas bien accueillie de lui, Du reste , il laissait le 
sultan libre de faire ce que bon lui semblerait ; il 
finissait en disant que s'il avait differe jusque-la d'en- 
trer en campagne, c'est qu'il avait murement reflechi 
sur la fin qu'il voulait donner a cette lutte [xxi]. Cette 
lettre, dont le langage &ait si modere, comparative- 
ment aux trois messages du sultan, et plus encore le 
present dont elle etait accompagnee ', mirent Selim 
dans une telle fureur qu'il fit dechirer en pieces Ten- 
voye" d'Ismail. Son neveu Mourad, fils d'Ahmed-Mou- 
rad, avait naguere fait subir le meme traitement a un 
ambassadeur de Selim qui etait venu a la cour de 
Perse demander son extradition 2 . 

Cependant , et malgre toutes ces provocations des 
Turcs, l'ennemi restait invisible; c'elait s'exposer a 
une disette inevitable, que de penetrer plus avant dans 
un pays entierement saccage. Les janissaires commen- 
gaient amurmurer, et insistaient pour retourner chez 
eux. Mais loin d'abandonner son plan de campagne, 
Selim regla la marche de ses troupes , et partagea en 



i Havcva in costume Suhan Selim , come habbiamo ancora inieso dire 
il Serenissimo Andrea Grhti duce di Fenczia, di pigUar per bocca alh volte 
una semenza nata in Turchia, che leva a gh huomini la memoria Julie cose 
grave efastidiose, e gli rende molto sciolti eel allegvi, e dura per alcuna ora. 
Alfonso Ulloa, libto dell' Origine del Turclii. Venezia, i55S, p. i53. Le 
Selinmame de Djelalzad£, f. 40. 

* // disse (Ismail au prince Mourad) : Tolete questo Jmbasciador in nostra 
man et faieli quel vi piace, e tune dito Soltano Morad lo pigkb, e li feca 
tagliar ilnaso ed oreghic c slrascinar. {Relatione di cose Turche dt Cipro, 
daHs Mariui Sanulo, t. XIX. ) 
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quarante stations la route qui leur restait encore a 
faire pour se rendre sous les murs de Tebriz, capitale 
de la Perse et residence ordinaire du schah Ismail. 
Avant de partir, Hemdem-Pascha ', beglerbeg de 
Karamanie, eleve des sa premiere enf an ce avecSelim 
dans le harem, osa, a l'instigation des aulres vizirs, 
representer au sultan les dangers qui le menagaient 
dans cette expedition , en insistant surtout sur la ne- 
cessity de nc pas engager l'armee dans des steppes 
desertes ; il paya de sa tete un avis trop sage pour etre 
ecoute d'un homrae tel que Selim, auquel rien ne de- 
vait resister. Seinel-Pascha prit la place de Hemdem- 
Pascha dans le conseil . et Ton se remit en marche . 
pour ne plus s'arreter jusqu'a Tscihouroumek. La, 
Balibeg tua quelques trainards aTennemi, et fit deux 
prisonniers. Selim, qui brulait de repondre a l'insul- 
tant message de son rival, et qui ne Favait point encore 
ose dans la crainte qu'Ismail n'usat de represailles sur 
la personne de son ambassadeur, saisit avec empres- 
sement 1'occasion qui s'offrait a lui ; il rendit la li- 
berie aux deux prisonniers, et les renvoya au schah 
de Perse, avec une nouvelle missive, ecrite en turc. 
dans laquelle il se bornait a faire appel a l'honneur 
du soldat : « Ismail Behadir! tu m*as porte Fauda- 
cieux defi de paraitre sur tes frontieres; voici que j 'ar- 
rive; j'ai deja marche depuis piusieurs semaines sans 
pouvoir te rencontrer, ni toi. ni ton armee! Je ne 
sais pas si tu es mort ou vivant : tu n'as done pour 
toi que la ruse et Vintrigue? Si tu as peur, fais ve- 

J Giovio Tappelle Ckendcmo. 
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nir un medecin qui puisse te guerir; c'est afin dc ne 
pas trop t epouvanter, que j'ai laisse" quarante millc 
hommcs, l'eiite de mes troupes, pres de Kaissariye; 
c est de cette maniere qu'on fait preuve de magna- 
nimity envers ses enncmis. Mais si tu continues a te 
cacher, il ne te sera plus permis de te croire un 
homme; suis mes conseils, change ton casque contre 
un bonnet de femme , ta cotte de mailles contre un 
parasol, et renonce a ton ambition de gouverner \ » 
Selim joignit a ce message des vetemens de femme . 
par allusion a la lachete qu'il reprochait a Ismail \ II 
expedia en meme temps une lettre en langue persane 3 
au khan de Samarkand, Obeid. pour l'engager, en sa 
quality de sunni , a se' reunir a lui contre le schah do 
Perse, et une autre au sultan d'Egypte, pour Tin- 
former de sa presence dans le pays ennemi 4 . De 
Tschouroumek 5 , Selim se dirigea sur Eskidepe. et 
de la sur Terdjan, celebre par la defaite d'Ouzoun- 
Hasan [xxn] ; la, il donna ordre au chef kurde Mous- 
tafa, qui fut plus tard appele au vizirat. de se por- 

i Dans Fcridoun, n° a53, Codex de Paris, no 79 , p , 2 g 2r p ar mi ] os 
historiens Ottomans, Ali, f. i 9 3, et Loutft, sont les seuls qui eilent cello 
lettre. Elle se trouve aussi a la Bibliolheqne royale de Berlin, parmi les 
manuscrits de Diez. La date du dernier djemazioul-akhir, que donne Fcri- 
doun, est inexacle; car a ce jour-la Selim se trouvait dqa a l'entree de la 
valiee de Tschaldiran. 

' Ali, p. 194. 

3 Cette lettre lougue de six pages est datee, dans la Collection, de Feii- 
doun, du 2 djemazioul-akhir (26 juillet), et dans le Codex de la nihiin- 
theque de Paris, no 79, p. 3 10, du dernier du meme mois, 

4 Ibid., p. 356. 

> Sulakzad*:, f. 85. Seadeddin , IV, f. r>3 9 . Ali. 



DE I/EMPIRE OTTOMAN. U)I 

ter avec un corps d'armee sur la gauche , et d'alier 
inettre le siege devant Baibourd. Selim continua sa 
marche, et arriva le jour suivant a Sogmen, ou il recut 
les ambassadeurs de Djanik , prince de Georgie. Ces 
ambassadeurs amenaient a leur suite un convoi de 
vivres destines a approvisionner l'arm^e du sultan, et 
les deux fils d'Alaeddevriet, qui, de la cour d'Ismail , 
s etaient refugtes a celle du prince Djanik. Selim expe- 
dia au prince de Georgie son second ecuyer, avec 
des remerciemens et des v&emens d'honneur. Lors- 
qu'il fut question de se remettre en marche vers Te- 
briz, les janissaires, fatigues de poursuivre l'ennemi 
sans jamais le rencontrer, se plaignirent hautement et 
demanderent a revenir sur leurs pas. Selim n'avait 
pas daigne sapercevoir des murmures quune fois 
deja, lors de la halte a Erzendjan , ils s 'etaient per- 
mis, et qu'il avait cru devoir punir dans la personne 
de Hemdem. Mais a cette nouvelle tentative d 'insu- 
bordination, il s'avanca fierement au milieu d'eux: 
«Est-ceainsi que vous pretend ez me servir? s ecria- 
t-il. L'obeissance consiste-t-elle en protestations? Que 
ceux d'entre vous qui veulent revoir leurs femmes 
et leurs enfans quittent les rangs et s'eloignent; moi, 
je ne suis pas venu jusqu'ici pour retourner sur mes 
pas; qua Finstant meme les laches se separent de 
ceux qui veulent me suivre, et qui se sont armes du 
sabre et du carquois pour se vouer a mon service. Je 
ne reviendrai jamais sur ma resolution \ » 

II termina sa harangue par le vers pei-Fan : Men ne mi gerdem es in 
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A ces mols. il donna le signal du depart, et pas un 
janissaire n'osa deserter son drapeau. 

Pendant la marche . Mikhaloghli Mohammedbeg , 
commandant de l'avant-garde . fit avertir le sultan 
qu'Oustadjuoghli , gouveraeur de Diarhekr, venait 
d'arriver a Khoi, et qulsmail s'approchait lui-meme 
a la tete de son armee. Ces nouvelles furent confirmees 
par un message du schah de Perse , en response a la 
derniere lettre de Selim J . Profitant de la faute que 
faisait Ismail . en abandonnant sa position . Selim forga 
les etapes. A Kazligoel- Yourti. non loin du chateau de 
Makou. Alibeg , fils de Schehzouwar, envoya a Selim 
quelquesprisonniers. qui 1'informerent de la presence 
d 'Ismail a Khoi'. Alibeg regut. pour prix de ce ser- 
vice, un cheval dontles harnais etaient incrustes d'or. 
et les brides semees de pierres precieuses a . Selim 
commengait a desesperer de jamais se trouver en face 
de Tennemi , lorsqu'il regut un defi d 'Ismail par un 
de ses espions. le scheikh Ahmed, qui avait eu lemal- 
heur de tomber entre les mains des Persans ; ayant 
ele conduit devant le schah. il avait joue" son r61e 
avec tan* d'habilete. qulsmail s etait persuade qu'il 
etait un emissaire envoye secretement par les Tur- 
comans pour se reunir aux Persans. Dupe de la ruse 



ozm hi dcr dil dareu:. « Je ncioe dcloutnc pas du projel qui dormne mon 
esprit. » Ali. 

t Seadeddin, IV, f. 642. On lit dans Giovio ; e mandb un Araidv a 
Selim e con esso lui alcuni uomini di guerra. ( Fatti illustri di Selim. ) 
Sansoviuo, Ilistoire nniversellc, Venezia, i654,p. 35o, 

* SeaiicJdin, IV, f. 642. Lbouli'azl, f. 5;. Djelalzadc, f. 41. 
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de l'espion, il lui avait fait de riches presens et F avait 
renvoye" sain et sauf au sultan , avec mission de lui 
annoncer qu'il l'attendait dans la plaine de Tschal- 
diran. Les aveux de quelques nouveaux prisonniers 
vinrent a l'appui de cette declaration. Lors du passage 
de Tarm^e turque a Tanasafi , il y eut Eclipse de so- 
leil ; les astrologues et les devins tirerent de ce ph£- 
nomene d'heureux presages en faveur des Ottomans. 
Des la plus haute antiquity, les Perses avaient ador6 
le soleil,-et cet astre figurait encore sur le grand sceau 
de 1'empire. Cela fit penser aux Ottomans que la gloire 
de la Perse allait s'eclipser devant la briJIante etoile de 
Selim, et que Theresie allait disparaftre devant la vraie 
foi T . Ce fut egalement a Tanasafi que Selim apprit. du 
fils de Schehzouwar, la prise du fort de Bayezid. 

Le surlendemain [xxm] (% redjeb — 23 aout). le 
sultan atteignit la vallee de Tschaldiran: des hauteurs 
qui la dominent. on decouvrait a l'orient les tentes 
d Ismail [xxiv]. Un conseil de guerre fut convoque 
pendant la nuit . pour decider s'il fallait commencer 
1'attaque des le point du jour, ou donner aux troupes le 
temps de se refaire par vingt-quatre heures de repos : 
tous les vizirs opinerent en faveur de ce dernier parti. 
Le defterdar Pin osa seul avoir un avis different : il ju- 
geait dangereux de differerle combat, parce qu'un as- 
sez grand nombre d'akindjis, professant en secret les 
dogmes de l'ennemi. pourraient, si on leur laissait le 
temps de la reflexion, passer de son cote, ou tout au 
moins ne Tattaquer qu'avec repugnance et mollesse, 

» Mouradjea d'Ohsson, I, p. 379, in-8". 
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« Voici done, dit Selim, voici un homme de bon con- 
seil ! e'est dommage qu'il ne soil pas vizir ' . » II donna 
aussitot le signal de 1'attaque, et l'armee se rangea en 
ordre de bataille sur les hauteurs , pour d^boucher 
dans la plaine. 

Ismail , en voyant la cavalerie ottomane descendre 
dans la vallee. ne put se persuader au premier moment 
que son rival fut assez temeraire pour engager le com- 
bat sur un terrain si desavantageux : plein desecurite. 
il garda ses positions, et se mit a observer les mou- 
vemens de l'ennemi avec une curiosity toujours crois- 
sante. Appelant alors a lui un cavalier ottoman que 
les siens avaient fait prisonnier, il le questionna sur les 
generaux et les differens corps de l'armee de Selim, 
a mesure qu'il les voyait prendre position dans la 
plaine 2 : « Quels sont ces etendards rouges qui inon- 
dent les hauteurs , comme un fleuve de sang ? — Us 
appartiennent aux cavaliers de Nikobi , repondit le 
prisonnier, et marchent sous les ordres de leur chef 
hereditaire Mikhaloghli. — Et ces bannieres vertes, 
qui maintenant descendent dans la vallee ? — Ce sont 
les cavaliers de Boli et de Kastemouni . conduits par 
le descendant de leurs princes, le fils dlsfendiar ; ces 
deux corps forment avec les akindjis Tavant-garde 
des Ottomans. » Soudain. il s'eleva un nuage de pous- 



i Djenabi , p. 4i5. Djelalzade, p. 4'- Le Selimnante de Kesclili, 
I. ifi-^u. 

2 Le graud-vizir Loutfi (f. 90, ga ) parait avoir imite eet episode de ceiui 
tie Sohrah dans le Schahnamc. Comme il nous enseigne 1'ordre de bataille 
snivi par 1'annre ottomane , nous lui avons trouve une valeur hislorique. 
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siere, a iravers lequel on put apercevoir de grandes 
masses d'infanterie , s'avanc,ant avec la rapidite d un 
torrent; cetaient Ies azabs, habilles de rouge. A trois 
reprises differentes, s'eleverenl de nouveaux tourbil- 
lons de poussiere; et le hennissement des chevaux, 
dont on voyait etinceler lespommeauxd'or, annonca 
l'arrivee de la ca^alerie. Ismail crut trois fois a la 
presence du sultan ; mais le prisonnier nomma succes- 
sivement les beglerbegs de Karamanie , d'Anatolie et 
de Roumilie , avec leurs cavaliers feudataires. Apres 
eux , on vit deboucher des fantassins avec des dra- 
peaux rayes de jaune et de rouge; des voiles blancs. 
fixes sur leurs tetes avec des epingles d'or, semblaient 
flolter sur leurs epaules ; mais ces pretendus voiles 
n'&aienl autres que les bonnets de feutre blanc des 
janissaires , et les epingles d'or n'elaient que les cuil- 
Ieres dorees figurees sur le devant de leurs coiffures 
et brillant aux premiers rayons du soldi. On entendit 
de nouveau un cliquetis d'armes et un pietinement 
de chevaux, et du sein du nuage de poussiere qui s'e- 
tait amasse autour d'elles sortirent des troupes qu'il 
semblait rendre plus brillantes encore ; a droite flot- 
taient des bannieres rouges, a gauche des bannieres 
\ertes; au centre dominaient deux grands etendards, 
Tun rouge, et l f autre blanc. «Voici lepadischah, le 
glorieux sultan ! s'ecria le cavalier turc; ces deux Eten- 
dards sont les siens ; a sa droite les sipahis, a sa gauche 
les silidhars; derriere lui, les cavaliers soldes et les 
etrangers: ce sont la ses gardes-du-corps. » A l'aspect 
d'une reunion de forces si imposantes. Ie schah de 
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Perse poussa un profond soupir ; mais il ne perdit 
point courage, et se disposa a soutenir le choc. 

Les Ottomans se rangerent dans la plaine suivant 
1 ordre accoutume : la cavalerie des beglerbegs d'Ana- 
tolie et de Karamanie . sous les ordres de Sinan et 
de Seinel-Pascha, formait l'aile droite; les troupes 
d'Europe, commandees par Hasan-Pascha, beglerbeg 
de Roumilie . l'aile gauche ' ; les azabs d'Europe et 
d'Asie etaient distribues entre les deux ailes ; le centre 
etait occupe par les janissaires, derriere lesquels etait 
le sultan entoure" de ses gardes et assist^ de ses trois 
vizirs, Doukaghin. chef du diwan, Hersek- Ahmed et 
Moustafa \ Les chariots et les chameaux formaient un 
rempart devant les janissaires; rartillerie etait placee 
aux deux extr^mites des deux ailes; caches par les pha- 
langes des azabs. les canons etaient lies les uns aux au- 
tres a l'aide de chaines en fer, et presentaient une bar- 
riere infranchissable. Selim avait enjoint aux troupes 
d'artilleriedcnouvrirle feu quelorsque les azabs, s'e- 
coulant a droite et a gauche, auraient entierement de- 
masqu£ les pieces. L'armee ottomane selevait encore 
a plusde cent vingt mille homines 3 . parmi lesquels 

t Seadetldiu, IV, L 2^4. Solakzade, 3ft. All, Loutii, Djenabi, Hezarfeuu. 
le yofJibeiet-tcwarikh et le Raouzaioul-ehrar. Parmi !es historiens d'Europe, 
Tubcro flit avec juslftsse : In dextro cornu Asiatici comltierant, iievum 
Europai tenue.re , p. 3oi. Giovio. Penia intervertit cet ordre. 

* Djenabi, 4' 5. Penia, Giovio. 

H // Signor ta contro il Soji con esercilo bellicosissimo di 1 a 0,000, ma 
tutu vano come alia morie mat volonlieri contra il Soft, per csser pane 
delta sua faction. Rapport vt-nitien du (4 mars i5(4, dans Marini Sannlo, 
1. XiX. 
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quatre-vingt mille cavaliers ; mais les chevaux avaient 
souffert du manque de fourrage , et leurs jambes 
pliaient sous la fatigue. Les janissaires et les azabs , 
transplants sous un ciel ardent , n' avaient eu pour 
toute nourriture , pendant la route , que de la farine 
eorrompue et des fruits stirs r ; tant de privations 
avaient epuise les soldats et relache la discipline. Mais, 
a la vue de Tennemi, les Ottomans oublterent leurs 
ressentimens et leurs fatigues ; ils couvaient des yeux 
For et les pierreries qui parsemaient les tuniques des 
Persans , et se croyaient deja maitres des vivres dont 
leur camp etait abondamment pourvu. La confiance 
circula dans les rangs de l'armee, qui attendit impa- 
tiemment le signal de Tattaque. 

Ismail avait une cavalerie presque aussi nombreuse 
que son adversaire; de plus, ses hommes etaient sains 
et dispos, ses chevaux frais et bien entretenus. On re- 
marquait un corps de dix mille cavaliers , tous vete- 
rans aguerris : leurs casques etaient d'acier poli , et 
ornes d' aigrettes rouges ; leurs armes etaient des mas- 
ses en fer, des arcs, et des lances en bois de frene, 
dont ils se servaient en les tenant par le milieu 2 ; leurs 
chevaux agiles et nerveux etaient couverts de capa- 
racons tissus de mailles d'acier. La bonne tenue de 
ses troupes, leur devouement eprouve 3 , tout concou- 



> Giovio, dans Sansoviuo, Scoria univer., f. 34g- 

a Lancie dl frassino ch'essi secondo it costume spagnu&lo frigliavau& a 
inezz' hasta. Giovio , f. 35 o. 

3 Giovio, Seadeddm,Solakz;ide. Aii, f. 193, s'efend syr reuthousiasmedt's 
Jt^L'i-satis, svv leur Uevoueuaent pour Ismail et sur la politique dccesotiveraiiu 
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rait pour inspirer a Ismail la plus grande confiance 
dans Tissue de la bataille ; il comptait parmi ses ge- 
n^raux des guerriers blanchis sous le harnais, tels 
qu'Oustadjluoghli, gouverneur du Diarbekr, les gou- 
verneurs de Bagdad et de Mesched , ceux du Kho- 
rassan et du Moghan, et le premier dignitaire de la 
loi, Mir-Abdoulbaki, fils de Nimetoullah. Mais l'armee 
persane man qu ait d'infanterie, et n'avait pas un canon 
a opposer a rartillerie formidable des Ottomans. II 
fallait pour y suppleer une habile combinaison. Ins- 
truit par ses espions ou par des transfuges du plan 
de Selim. et des dispositions qu'il avait prises pour le 
jeu de ses batteries, il divisa son arm^e en deux corps, 
se mit a la t£te du premier, et donna le comman- 
dement du second a Oustadjluoghli. Ismail avait fonde 
toute la fortune de cette journee sur un double mou- 
vement qu'il devait ex^cuter sur deux points opposes 
avec Oustadjluoghli tmarchant a la fois, lui contre l'aile 
gauche de l'ennemi , et Oustadjluoghli contre l'aile 
droite , on etait convenu quon suivrait tous les mou- 
vemens des azabs. qu'on tacherait de les prendre en 
flanc lorsque ceux-ci ouvriraient leurs rangs . de maniere 
a tomber ainsi par derriere sur le corps des janissaires. 
La cavalerie des Persans chargea la premiere celle des 
Ottomans qui regut le choc avec fermete. et la melee 
s'engagea aux cris de Schah el Allah, L'attaque dirigee 
par Ismail eut un plein succes ; les azabs pris en flanc 
lacherent pied , Hasan perit des le premier choc , et 
toute l'aile gauche de Selim fut refoulee jusqu'a Tar 
riere-garde. Mais, a l'aile droite. le beglerbeg Sinan- 
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Pascha sut dejouer les efforts d'Oustadjluoghli. Au 
lieu d'ouvrir leurs rangs, ses troupes se replierent en 
ordre vers les batteries, et franchirent les chaines 1 ; ce 
mouvement s'exe^cuta avec une telle rapidite. que les 
Persans se trouverent tout-a-coup sous la bouche des 
canons; a peine demasquee, l'artillerie vomit la mort 
dans leurs masses profondes, et le sol fut en un instant 
jonche de cadavres. La mort d'Oustadjluoghli, qui pe- 
rit un des premiers, complete la deroute des Persans. 
Victorieux sur ce point , Selim avait a reparer la d&- 
faite de son aile gauche, composee des meilleures trou- 
pes de son arm^e ; begs et soldats , tout avait fui de- 
vant l'attaque imp&ueuse d'Ismail. Sur un signal du 
sultan, lesjanissaires rompirent les barricades de cha- 
riots derriere lesquelles ils s'&aient retranch^s , et 
commencerent la fusillade. Ecrasees par sept dechar- 
ges successi ves [xxv], les troupes du schah de Perse 
commencaient deja a faiblir, lorsqu'il tomba lui-meme 
de cheval, blesse" au bras et au pied ; un cavalier otto- 
man courut sur lui, la lance en arreT, et e'en etait fait 
d& la vie d'Ismail , si Tun de ses officiers ne se fut 
sacrifie. Le mirza Sultan -Ali, confident d'Ismail et 
vetu entierement comme lui, se precipita vers le sol- 
dat ennemi en criant : « Je suis le schah. » Pendant 
qu'on s'assurait de la personne de Mirza- Ali, un pale- 
frenier nomme Khizr 2 ceda, au risque de sa vie, son 
cheval a Ismail, qui, voyant la bataille irrevocable- 

i Djeuabi , p. 41 5. 

* Ismail, recoimaissant de ce sacrifice, eleva plus lard un monument 
I'nuc'bre. a ia niemoire de Khizr. 



»o" HISTOIKE 

ment perdue , senfuit a toute bride : ceux des siens 
qui combattaient encore suivirent son exemple, et le 
champ de bataille resta au pouvoir des Ottomans. II y 
eut une perte immense de part et d'autre; quatorze 
khans [xxvi] de l'arm^e d 'Ismail, quatorze sandjak- 
begs de celle de Selim, resterent sur la place. Le schah 
de Perse courut toute la nuit ', et arriva le lende- 
main , a l'aube du jour , devant les murs de Tebriz ; 
les habitans de la ville s'avancerent a sa rencontre, 
plutot par curiosity , que par un sentiment d'interet 
S'il faut s'en rapporter au temoignage des historiens 
ottomans 2 , Ismail, ne se croyant pas en surete dans 
sa capitale, aurait continue" sa route vers Derghezin. 

Cependant les Turcs avaient pris possession du 
camp de l'ennemi , de ses tremors et de ses femmes , 
parmi lesquelles se trouvait l'epouse favorite du schah. 
Les kouridjis, ou gardes-du-corps du roi , furent ame- 
nds devant Selim, et massacres par son ordre 3 ; tous 
ies prisonniers subirent le meme sort ; les femmes et les 
enfans ^chapperent seuls a cette boucherie. Au nom- 
bre des victimes, l'histoire cite le khan Roustem, qui 
se presenta pour faire sa soumission, et que Selim fit 

» Les historiens persans ont voulu eompenscr la hontc de cette delaile 
par le roeil des hauls tails d amies d'lsiuail qui tieiinent un peu du prodige, 
s']l fallait y ajouler foi. Ainsi , il aurait d'un coup de cimeterre coupe eii 
deux jusqu'a la selie le corps d'un cavalier turc; et, suivanl unc autre tra- 
dition, il aurait encore brisc avec son sabre ta lourde chaine qui ltait en I re 
eu\ les canons de 1'ennemi. Voyez Malcolm et Morier. 

* Seadeddin, Solakzad/-, A\i , Eboulfazl. Le Selimname dc Sflimiln 
U-.n ru'ose). 

> Les meme;, 
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egorger avec ses deux fils et cent cinquante hommes 
de sa suite ; un autre chef kurde , Khalet , qui crut 
sauver sa vie par latrahison, fut passe aufil de Tepee 
avec tous les siens. Dans la matinee du jour suivant , 
SeTim recut les felicitations solennelles de ses vizirs et 
de ses troupes; le reste de la journee fut donne au 
repos. Le lendemain, le sultan leva son camp et partit 
pour Tebriz. Le vizir Doukaghin- Ahmed , le defterdar 
Piri ' , et l'historien Idris % autrefois secretaire-d'Etat 
d' Yakoub , prince de la dynastie du Mouton-Blanc , 
prirent les devants, et vinrent, aunom du sultan, de- 
mander les clefs de la ville, et tout preparer pour son 
entree triomphale 3 . S61im fit un long circuit et n'ar- 
riva a Tebriz qu'apres treize jours de marche [xxvn] ; 
les habitans qui s'etaient portes en foule a sa ren- 
contre, jusqu a Sourkhab, formerent avec son armee 
une haie sur son passage. A son entree dans la ville, 
SeTim rencontra un grand nombre de derwischs. A 
leur tete, il distingua un homme pour lequel tout le 
monde avait une deference marquee; c'etait un des- 
cendant deTimour, le prince Bediouz-Zeman, c'est-a- 
dire le rare de son epoque, qui vivait a la cour dlsmail 
sous la surveillance d un derwisch , depuis que son 
pere Housein avait ete chasse" du Khorassan *. Selim 



t Le Seiimname de Djelatzade, XV, exemplaire de Dresde, f. 43. 
^ AH, Eboulfazl. Schoukri, dans son Seiimname. 

3 Seadeddin, Solakzade, Ali, Eboulfazl, Schoukri. 

4 Cantemir est dans 1'erreur, Jorsqu'il pretend qu'Housein*Baikaru l«i- 
meme avait ele fait prisomiier : « Le Maecenas des nuisicieiM , IIusw'11, life 
i\\i Bieusar. » Selim, note o. 
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lui fit donner des vetemens de prince, el l'invita a 
prendre place sur un trone qu'il avait fait Clever a cote 
dusien, donnant ainsi un temoignage eclatant de son 
respect pour le sang de Timour '. Un revenu de mille 
aspres par jour futassigne a Bediouz-Zeman, qui, lors- 
que Tarmee ottomane se retira, suivit le sultan a Con- 
stantinople, ou il mourut de la peste. Selim manda en- 
core pres de lui le mouezzin Mohammed-Hafiz d'Is- 
fahan, renomme pour sa belle voix, et Temmena en 
Europe avec son fils Hasandjah, pere de l'historien 
Seadeddin 2 . Pendant une semaine que Selim resta a 
Tebriz, il s'occupa exclusivement de tirer tout le fruit 
possible de sa conquete, et fit partir pour ses Etats les 
joyaux du schah 3 , ses riches etoffes, ses armes incrus- 
tees d'or et de pierreries, ses elephans, ainsi que les 
tresors dont Ismail avait depouille les derniers sou- 
verains de 1'Azerbeidjan, Yakoub et Abousaid. 

Le lendemain de son arrived (1 6 redjeb 920 — 
6 septembre 1 51 4), Selim se rendit a la grande mos- 
quee du sultan Yakoub, pourassister a la priere pu- 
bliquedu vendredi. qui fut faite en son nom; setant 
apergu que plusieurs parties de ce bel edifice com- 
mengaient a se deteriorer , il en ordonna la restau- 
ration. II visita ensuite le magnifique jardin appele 

» Seadeddin, Solakzadc, Ali, Eboult'azL i.e Svllthnawe de Scboukri. 

a Le Sdimname de Seadeddin. 

3 Seadeddin, f. 33, et Ali parleut d'uue puire de boucles d'oreilles mar- 
ines derubis, qui appnrleuail a Tadjlu-Sukane, eponse. d'lsmail, loin bee 
entre les mains des Turcs, et que le scbab am-ait brisee dans un acce.s 
d'ivresse : les pieires nVtaieut (pie des murceaux delaches <Tun rubis d'une 
L'tossenr exlraordinnire. Seadeddin, f. 640. 
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Heschtbihischt (les huit paradis) et le marche d'Ya- 
koub 1 . Les jours suivans, le khodja Isfahani fut admis 
a presenter au sultan deux poemes , Merits Tun en 
Iangue persane, l'autre en dialecte tschagataien , et 
qui ce!6braient pompeusement le triomphe des armes 
ottomanes 2 . II exp^dia lui-meme des messages a son 
fils Souleiman , au gouverneur d'Andrinople 3 , au 
khan de Crime" e 4 , au sultan d'Egypte 5 , et au doge de 
Venise 6 ; la victoire des Ottomans fut notifiee a ce 
dernier par un simple sipahi. 

Selim ne resta que huit jours dans la capitale de la 
Perse, dont il envoya les meilleurs artisans, au nom- 
bre de mille, a Constantinople 7 ; la prudence lui fai- 
sait un devoir de quitter une ville deja epuisee de toutes 
ses ressources , et exclusivement peupl^e de ses enne- 
mis jures , les schiis. D'ailleurs le voisinage du schah 
ne laissa pas que de lui donner quel que inquietude. II 
partit (le §5 redjeb — 1 5 septembre) et prit le chemin 
de Karabagh ; il comptait etablir ses quartiers d'hiver 
dans les plaines fertiles de ce district de rAzerbeidjan , 

' Schoukri , f. 34. 
a Eboulfazl, f. 3 7 . 

3 Collection de Feridoun , no 254. Le Codex de Paris, 79, p- 294, ren- 
ferme aussi ]a response, n° i55. 

4 Collection de Feridoun, no a56. Celte piece ne se trouve pas dans le 
Codex de Paris. 

5 Cette longue letire ecrile en arabe manque dans la Collection de Feri- 
doun, mais elle se trouve dans le Selimna-: c de Schoukri, i*. 30- is. 

6 La Chronique de Sansoviuo reprodiiit en entier celte le!1re traduite du 
grec, mais avec la date dn 29 aout, landis que Seliin n'est en I re a Tebriz 
que le 5 seplcmbre. 

; Talibcg, f. t5 9 . 
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et reprendre au printemps le cours de ses conquetes, 
Mais, arrive sur les rives de 1' Arras, ses projets furent 
deconcertes par la revolte des troupes, qui, pre- 
voyant de nouvelles et de plus longues privations que 
celles qu'elles venaient d'eprouver, refuserent de com- 
battre desormais dans ces contrees eloigners. Cette 
fois , la \ olonte et la fureur de Selim furent impuis- 
santes : les janissaires demanderent a grands cris le 
retour en Europe, se pressant autour du sultan , et lui 
montrant sur des piques leurs v£temens en lambeaux; 
plusieurs d'entre eux m£me allerent jusqu'a percer sa 
tente avec leurs javelots ou a coups de fusil r . Ce- 
dant a la necessite , Selim donna l'ordre de la re- 
traite [xxvin]. Mais tourment^ du besoin d'assouvir 
la rage qu'avaient fait naitre en lui ces concessions 
forcees, il attribua ou feignit d'attribuer a ses vizirs 
la sedition devant laquelle il avait du plier. Moustafa 
fut le premier sur qui tomba sa colere. Avant d'arri- 
ver a Nalkdjiwan , on vit Selim se pencher vers un 
de ses muets et lui dire quelques mots a voix basse; 
celui-ci setrouva presque aussit6t a cote de Moustafa, 
et coupa, sans etre apergu, la sangle qui retenait la 
selle de son cheval ; le vizir tomba au milieu des huees 
des soldats. Selim , prctextant le peu de respect qu'a- 
vait l'armee pour son vizir, le destitua, en arrivant 
sous les murs d'Eriwan a (2 schaban— %% septembre). 

« Le pere de Seadeddin rapport e ce fait dans le SeUmnawe, public par 
Mm iils, cornme le tenant de la Louche de Selim meme. Vovo* anssi W 
Djihannuwa, p. 68t). 

■>■ Le Sclhunanui de Scluuskn , f. 35. 
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Le defterdar Piri , dont le conseil, de profiter de 1'ar- 
deur du soldat pour livrer bataille a Ismail , avait na- 
guere si favorablement agi sur l'esprit de Selim , prit 
la place de Moustafa , et se porta imme'diatement sur 
Baibourd, pour renouveler les approvisionnemens de 
l'armee \ Arrive dans les environs deKars, le sultan 
fit tourner ses tentes vers la frontiere de Georgie w 
pour faire pressentir, parcette demonstration, aDja- 
nik la punition qui 1'attendait , s'il ne se pr£sentait 
point au camp , malgre la promesse qu'il en avait 
faite. Selim se mit en marche pour la Georgie; mais, 
des le quatrieme jour , on vit arriver une deputation 
de Djanik, que suivait un immense convoi de vivres : 
circonstance d'autant plus heureuse, que les troupes 
commengaient a soufFrir de la famine, et que le kilo de 
farine valait deja mille quatre cents aspres 3 . Ce fut a 
Erzeroum que Selim recut les clefs de Baibourd; averti 
quelque temps auparavant. par son ecuyer Biiklu-Mo- 
hammed, de la resistance qu'opposait la garnison, et 
des difficult^ que presentait la prise de cette ville, il 
avait ecrit aux begs qui en formaient le siege : « Si la 
forteresse n'est pas reduite avant que je sois venu, vos 
teles tomberont ! » EfFrayes du ton de cette d£p£che , 
les officiers du sultan avaient redouble d 'efforts, etem- 
porte la place d'assaut. Selim licencia la cavalerie feu- 
dataire, aux environs d'Outschkilise, ou Etschmiazin; 
ce parti etait sage, caril devenait difficile d'alimenter 
une armee si nombreuse , et d'ailleurs la neige qui cou- 

i SeUmnamc de Schoukii ? f. 35, — * Ilnd, 
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vrait lepays, bienqu'on ne fut encore qu'au 3 rama- 
zan (S3 octobre). rendait impossible toute operation 
militaire. Cependant la reddition des forts de Destberd 
et de Keifi avait suivi de pres 1 'occupation de Bai- 
Lourd \ Les services de Biiklii mentaient une re- 
compense : S£lim ne la lui fit pas attendre, et lui con- 
fera le gouvernement du district d'Erzendjan, en y 
ajoutant les villes de Karahissar. Djanik et Trabe- 
zoun 2 . 

Le 9 ramazan (§8 octobre), une troupe depaysans 
vint se plaindre a Selim de la brutality et des exactions 
de ses soldats , et implorer sa misericorde ; fidele au 
systeme qu il avait adopte , de punir sur les chefs, in- 
nocens ou coupables, les fautes de leurs subordonnes, 
il fit couper les cordes des tentes de Doukaghin-Ah- 
med et de Hersek-Ahmed ; ce fut la le signe de leur 
revocation 3 . Les fonctions de grand-vizir echurent 
aux mains du brave eunuque Sinan-Pascha, beglerbeg 
d'Anatolie, qui commandait Faile gauche des Ottomans 
a la bataille de Tschaldiran . et a la prudence duquel 
Selim avait du la victoire ; le nouveau grand- vizir par- 
tit avec sa cavalerie pour Angora, et y etablit ses quar- 
ters d'hiver; Selim, de son cote, continua sa route 
vers Amassia. et y arriva vers la mi-novembre 4 . 



i Djelalzadc, § XV. 

2 Seadeddin, Solakzade, Ali, Eboulfazl. 

3 Le baile Giustiniani , g&tfralement mal renseign6, dit a tort dans in 
dc ses rapports : « Poi/a Bassa Sinan un suo schiavo qual era Imbrahor t 
avca 7 aspri addi } e il beglerbeg di Naiolia-Nuova , i mars i5j5. 

■\ Scadeddin, Solakzade, All, F.bonlfazt, Scbotikri. 
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Le jour m£me de son entree dans cette ville , il 
confer a a Ali-Schehzouwaroghli , parent el ennemi 
personnel de Soulei'man, prince de Soulkadr, le gou~ 
vernement de Kaissariye' , avec ordre d'agrandir son 
territoire par la conquete des pays soumis a la domi- 
nation de Souleiman \ On se souvient que ce prince 
avait refuse" de fournir au sultan un corps de cavalerie 
auxiliaire, et qu'il avait meTne inquiete la marche de 
ses troupes. Selim n'avait point oublie ces griefs , et 
la prudence seule l'avaitj usque-la force d'ajourner ses 
projets de vengeance. Quelqucs jours apres son in- 
vestiture, et malgre la rigueur de la saison, Scheh- 
zouwar s'empara du fort de Bozouk a l'improviste, 
et envoya au sultan latere de Souleiman 2 . 

L'esprit de sedition qui s'etait a plusieurs reprises 
manifeste parmi les janissaires, depuis Touverture de 
lacampagne. amena de nouveaux desordres dans les 
quartiers d'hiver. Les factieux piilerent la maison du 
vizir Piri, et celle du professeur de Selim, Halimi. 
Cette fois encore, le sultan punit, dans la personne 
d'un haut dignitaire , Insubordination des soldats. 
Doukaghin- Ahmed , qu'il avait destitue de ses fonc- 
lions de vizir, fut livre" au bourreau 3 . Vers la meme 
epoque, Balibeget Hadjibeg envoy erent au sultan les 
teTes d'un certain nombre de Croat es et de Hongrois, 
qu'ils avaient faits prisonniers dans leurs expeditions 



1 Seadeddin, IV, f. 659. Solakzade, f. 87. Eboulfazl , AH, et le Selim - 
name de Schoukri. — =* Ibid. 
3 Le Selhnnamc dc Schoukri. 
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infructueuses contre les forts de Sarno, ou Havala '. 
et de Zwornik 2 . 

Dans le courant de Thiver. Selim regut a Amassia 
des ambassadeurs du schah de Perse, qui Iui appor- 
taient de magnifiques presens. Us etaient charges de lui 
demander la liberte de la sultane , qui etait tombee 
en son pouvoir apres la bataille de Tschaldiran 3 ; ces 
ambassadeurs. au nombre de quatre. etaient le seid 
Abdoulwahab, le kadi (juge) Ishak , appele aussi kadi- 
pascha. l^giste renomme\ le molla Schoukroullah Mo- 
ghani . et Hamza Khalfa, disciple et Tun des successeurs 
du scheikh Haider * : tous choisis parmi les plus hauts 
dignitaires de la cour persane. Mais loin d'ecouter leur 
priere. Selim les fit arreter au mepris du droit des gens. 
et les fit conduire, les deux premiers, a Constanti- 
nople, les deux autres aDcmitoka, ou ils furent jetes 
dans un cachot 5 : en meme temps il maria la sultane a 

* Istuanfi, Hhioire, ]. VI. Ce chateau est silue a egale distance de Belgrade 
v\ de Semendra. 

» Le Seiimname de Schoukri, f. 34. Les historiens hongrois gardent 1c 
silence snr celte expedilion en Bosnie; mais on Jit dans la Chronique de 
Marini Sanulo (t. XIX} : Nel ntesc di novemhre. venne il Iiassa di liosna 
i:on 4ooo uomini , sop/ a i! paese diJtongeria, etiam in quesia coniada di 
Zara venendo da Opuch (terra di Bosna} sotio un castello notato Carin, sullo 
posio all Hongeria, il nome del conte Zuan Cranovicz, poi a un altro castello 
il name del conte Zorzi Corlalovich, ( Leltera data in Laurana da Sagrcdo 
Castellan di Laurana, ) 

3 La leltre dn schah Ismail se tronve dans la Collection de Feridoun , 
n<> 258, e! dans le manuscrit de Paris, no 79, p. 297. Voyez aussi Djelal- 
/.ade, f. 45, Libliotheque de Dresde. 

4 Seadeddin, IV, f. 65§. Solakzade, 88. Alt, 188. Eboulfazl, f, 68. 
Sfhotikii , f. 42. 

■ J.cs niniics, I a: SoUibt in ivwankh , it 1 Raouzatoul-cbrar. 
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son secr&aire-d'&at, Tadjizade Djafertschelebi [xxix]. 
Rien ne peut excuser cette double violence exercee 
contre les ambassadeurs et la femme du schah de 
Perse; violence contraire a toutes les lois de l'isla- 
misme. En efFet, le droit musulman consacre solennel- 
lement ces deux principes : Aucun malheur ne doit at- 
teindre les ambassadeurs *; Vambassadeur ne fait que 
remplir la mission qu'il a recue a ; il ne permet pas da- 
vantage au vainqueur de s'approprier l^pouse legitime 
de son ennemi, s'il suit la religion de Mohammed. Ces 
deux actes sont fletris par les historiens ottomans'eux- 
memes, qui cependant ont trouv6 des excuses et jus- 
qu'a des louanges pour le massacre des prisonniers 
persans et rextermination des heretiques 3 . 

» En turc : eltschiye-zewal jokdiir. 

» En arabe : we ma aler~resoul iUel-belaghoun . 

3 Les historiens ottomans ne disent rien snr le meurtre des ambassadeurs, 
qui cependant aurait eu lieu, s'il faut en croire un rapport du bade Giusti- 
niani adresse a la Seigneurie le 1 mars i5i5 : E ha fatto strangolar un 
Ambasciadore del <Sofi, era in Adiianopoli (Dcmitoka), e un allc Darda- 
neile, (Chronique de Marini Sanuto. ) 
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LIVRE XXIII. 



Prise du chateau de Koumakh. — Le prince de Soulkadr et taus les siens 
sont mis a mort. — Reorganisation de l'etat-major des janissaires. — Les 
Turcs construisent de nouveaux batimens de guerre. — Histoire des villes 
de Diarbekr, de Mardin, de Hossnke'if, de Nizibin, de Mossoul, d'Orfa 
et de Rakka. — Eataille de Kodjhissar et oooquete du Kurdistan. — 
Description de cette province. 



A une journee de marche dErzendjan et sur un 
rocher inaccessible que baignent les eaux de TEu- 
phrate, s'eleve le chateau-fort de Koumakh; conquis 
sous le regne de Bayezid-Yildirim par le beglerbeg 
Timourtasch , il cessa au temps de Timour de faire 
partie de I'empire ottoman. Koumakh l est celebre 
non seulement par sa position , mais par les produc- 
tions de son sol et l'industrie de ses habitans ; l'excel- 
lence de sa toile est passee en proverbe . comme la 
beaute des filles de Baibourd , et la finesse des laincs 
d'Erzendjan [i]. Le pays au milieu duquel cette for- 
teresse est situee se trouve designe dans Ammien Mar- 
cellin sous le nom de Gumathene 2 ; un phenomene 

i En lure : Koumakhun-Bezi } Erzendjaniin-Kouzi , Balbourdoun-Kizi. 
a Gumat/icnem contingit regionem uherew et culiii juxta facuntlam. Am. 
Marcel!., XVIII, y. Djelalzadc, § XVI. 
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assez bizarre, que les tgyptiens regardaient autrefois 
comme un miracle, Ie signale a la curiosity des voya- 
geurs. Tous les ans, pendant les pluies duprintemps, 
des nuees de cailles et d'autres oiseaux de passage fon- 
dent sur la campagne ; les habitans les prennent par 
milliers, les conservent dans du vinaigre, et en font 
une branche tres-Iucrative de commerce ' . Non loin 
de Koumakh , s'eleve dans le district d'Ourla une 
chaine de montagnes renfermant des mines d'or, d'ar- 
gent et de cuivre ; et sur la rive opposee de l'Eu- 
phrate. mais plus au midi, est assise la ville de Maa- 
den, dont Ie nom est celebre par ses mines dans 
Thistoire de T empire ottoman [n]. 

Selim etait sollicite a la conquete de Koumakh, non 
seulement par son desir de reprendre une place qui 
jadis avait fait partie de ses Etats, mais encore par la 
necessite de consolider la surete d'Erzendjan et de Bai- 
bourd sans cesse inquietees par la garnison de ce fort. 
Ces raisons le determinerent a envoyer de ses quar- 
ters d'hiver d'Amassia. l'ordre a Biiklii- Mohammed, 
gouverneur d'Erzendjan, d'investir Koumakh ; i] par- 
tit lui-meme au printemps a (5 rebioul-ewwel 99 1 

19 avril 1515), et marcha a sa future conqu£te par 
Karlugoel (lac neigeux), Karadjatschair (prairie noi- 
ratre), Ortokabat, Siwas, Merzifoun et Almalu. Dans 



i Djihannuma, f. 423. Seadeddin, IV, f. 662, dit do ccs oiseaux do pas- 
sage : Scfteklde set waye eklde halwaje benzer .- « Its ressemblent tm\ riiilW 
et leiir diair a le gout du miel. » 

* Seadeddin, TV, f. 661. Solakzade, f. 88, Ali, rv e recit, f. 19.I. 
Ebonlfasd, dans ses ouvrage.-;, en prose et cm vers, f. 70-74. 
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une halte a Karadjatschair , Selim recut les ambassa- 
deurs du sultan d'Egypte, qui venaient r^clamer con- 
tre la constitution en fief, en faveur de Schehzouwar, 
du sandjak de Kaissariye et de Bozouk, sous pretexte 
que le~pere de cc dernier avait et6 pendu aux portes 
du Caire comme ennemi de leur maitre , et que les 
deux districts appartenaient au prince de Soulkadr, 
vassal du sultan d'Egypte et exercant cependant les 
deux droits souverains. Selim congedia les ambassa- 
deurs avec ces paroles : « Si Ie sultan est un homme, 
il faut qu'il se prepare a conserver pour lui seul l'exer- 
cice des droits souverains de la priere publique et de 
la monnaie J ; » faisant ainsi allusion a la guerre quil 
meditait alors contre le sultan mamlouk. 

Un niois apres son depart d'Amassia, le 5 rebioul- 
akhir (19mai) , Selim parut devant Koumakh , Tem- 
porta d'assaut et y mit une garnison ottomane sous 
les ordres d'Ahmedbeg , fils de Karatschin [m]. Des 
lors il fut tout a ses projets de vengeance contre le 
prince de Soulkadr* De Siwas , ou il etait retourne huit 
jours apres la conquete de Koumakh, il envoya con- 
tre Alaeddewlet un corps de dix mille janissaires sous 
la conduite d'Alibeg, fils de Schehzouwar, et du grand- 
vizir Sinan-Pascha ; il ne tarda pas a se mettre en mar- 
che lui-meme, et vint camper sur les bords de lln- 
djessou , tandis que Sinan-Pascha arrivait sous les 
murs d'Elbistan, Alaeddewlet se trouvait alors a Or- 
deklii ; son premier soin avait ete de transporter au 

i Seadeddin , Solakzade, Eboulfazl, Ali. 
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sommet du Tournataghi (montagne des grues) ses tre- 
sors et son harem, et d'occuper avec ses Turcomans 
les defiles qui aboutissaient au cceur de ses Etats 1 . Le 
S!9 rebioul-akhir — 1 § juin 1515, Sinan-Pascha tra- 
versa la plaine de Goeksou et offrit la bataille au 
vieux prince de Soulkadr, retranche au pied du Tour- 
nataghi. Alaeddewlet tomba un des premiers dans la 
meTde ; sa mort fut le signal de la deroute des Tur- 
comans, qui s'enfuirent dans les montagnes, laissant 
entre les mains de Fennemi les quatre fils et le frere 
du prince de Soulkadr. Les premiers eurent la tete 
tranchee, et Abdourrizak, leur oncle, fut contraint de 
presenter lui-m£me a Selim les restes mutiles de ses 
neveux. Selim envoy a la teTe d 1 Alaeddewlet au sultan 
d'Egypte avec une lettre de victoire, comme s'il avait 
voulu lui faire pressentir le sort qu'il lui reservait. Le 
fils de Schehzouwar prit possession des pays conquis, 
avec le titre de vizir a trois queues; et Selim, pour t6- 
moigner a Tarmee son contentement , fit distribuer a 
chaque cavalier un present de mille aspres. De retour 
a Kaissariy^ , il licencia les troupes d'Anatolie et de 
Karamanie, ecrivit au doge deVenise pour l'informer 
de ses succes 2 , et reprit le chemin de Constantinople. 

* Seadeddin, IV, f. 66 3. Sclakzade, f. 38. AH, iv e recit. Dans le rapport 
du consul venhien a Cliypre, cet'.e montagne est appelee Stella, et le cha- 
teau bati sur sa cime Tamas. Marini Sannto. Djelalzade, § XVI. Keschfi, 
f. 36. 

a Cette lettre, datee du i5 juin, se trouve dans la Chronique de Marini 
Sanuto : Uanno rotto e preso it delta Alsdoulo con quatro suoijigliuoli a 
laiorno la testa a tutti, e simullanem ente lullo suo cscrcito talorno a petzi e 
io anihilamno. (Translata da Greco.) 
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A peine arrive. Selim s'occupa de punir la revoke 
des janissaires ; a cet effet, il convoqua les plus anciens 
d'entre eux, et leur ordonna de declarer a Tinstigation 
de qui ils avaieut pille a Amassia les maisons de Piri- 
Pascha et du khodja Halimi. Les janissaires. trop heu- 
reux de pouvoir deverser la responsabilite de pareils 
actes sur autrui, denoncerent le pascha Iskender. 
leur propre chef, le segbanbaschi Balyemez-Osman, 
et le kadiasker Djafer-Tschelebi. Selim fit decapiler 
sur-le-champ le pascha et l'aga, dont les cadavres fu- 
rent jet£s aux chiens et aux oiseaux de proie. Quant 
a Djafer-Tschelebi, sa dignite de kadiasker, alorssu- 
perieure a celle de moufti, iraposait a Selim 1'obliga- 
tion d'un meurtre juridique. II le fit done appeler . et 
lui demanda quel chatiment meritait celui qui poussait 
a l'insubordination et a la re'volte les soldats de l'isla- 
misme. Djafer ayant repondu que , si le fait etait prouve . 
le coupable devait etre condamne a mort, Selim lui 
dit qu'il veiiait de prononcer lui-meme son arret T . Le 
savant juge d'armee donna alors un libre cours a son 
indignation; il exhorta le sultan a ecouter enfin la 
voix de la justice, et a ne point charger sa conscience 
du meurtre d'un innocent, afin de ne pas mourir 
bourrele de remords comme Haroun - al - Raschid 
qui avait fait perir Djafer- le-Barmekide [iv], Mais 
ce futenvain; la voix du grand rheteur, du grand 
poete, de celui dont la plume avait si long -temps 
annonce" les victoires de Bayezid II et de Selim, devint 

i Seadeddin, IV, f. 666. Splakzadc, f. 88. Ali, v c rccit, f. 198. 
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muette l . La prediction qu'il avait faite en mourant 
se realisa peu de temps apres, et Selim regretta sin- 
cerement sa sentence : un violent incendie a eclata a 
Constantinople (25 aout 1515); le sultan accourut 
aussitdt sur les lieux , et tout en donnant des ordres 
pour faire eteindre le feu, il dit au grand- vizir qui 
1'accompagnait : « C'est le souffle brulant de Djafer, 
et je crains qu'il n'embrase a la fin le serai, le trone, 
et ne me consume moi-meme 1 .* II reprocha ame- 
rement a ses familiers de n'avoir pas soustrait le mal- 
heureux kadiasker au supplice, enle tenant cachd au 
fond d'une prison. 

Apres cette triple execution, que Selim avait jugee 
necessaire pour arreter, par la mort de ceux qu'il sup- 
posait ou feignait de croire les moteurs des dernieres 
seditions des janissaires , le renouvellement de pa- 
reilles re voltes, il s'occupa de remedier aux vices que 
presentait 1' organisation de ce corps. Jusque-la le 
commandement superieur des janissaires avait appar- 
tenu de droit au seghbanbaschi , qui n'arrivait a cette 
place qu'apres avoir parcouru Techelle des grades in- 
ferieurs ; ainsi , l'officier qui se trouvait par son rang 
immediatement au-dessous du seghbanbaschi . prenait 

i C'est lui qui avait ecrit les lettres de Iriomphe apres la conquele de 
Lepanto, da Modoti et de Cornn ; les trois ietlres adressees par S61ini a 
Schah-Ismail ; en(in celles qu'il envoya a Soulei'man, au doge de Venise et 
au sultan d'Elgypte apres la bataille de Tschaldirau. 

a Le baile Giustiniaui (Chronique de Marini Sanuto) instruisit la Sei- 
gneurie de cet evenement par une lettre ecrite en chiffres , tant on crai- 
gnait alors de communiquer ouvertement. 

3 Kinalizade. 
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le commandement, lorsque celui-ci venait a mourir, 
ouetaitdestitue\ Aproprementparler, le seghbanbaschi 
n'etait que le general des trente-trois sections de segh- 
bans qui furent, ainsi que les yayas, incorpor^s dans 
les janissaires, lors de la formation de cette milice. Le 
corps des janissaires se composait done de trois sortes 
de troupes diffe>entes , savoir : soixante-deux esca- 
drons (boulouk) de nouYelles troupes (yenitscheri), 
trente-trois chambrees (oda) de gardes-meutes (segh- 
ban), et cent compagnies (djemaat) de fantassins 
(yaya). Selim remplaca le seghbanbaschi par un aga 
qu'il choisit dans le petit nombre de ceux sur la fid£- 
lit£ desquels il pouvait compter, et sans s'inquieter 
des lois ordinaires de l'avancement; ce fut le porte- 
drapeau Yakoub. A cet aga fut subordonne un com- 
mandant en second, ayant le titre de koul-kiaya (pro- 
cureur des esclaves); quatre lieutenans-generaux , 
dont les titres etaient emprunt^s aux diverses fonc- 
tions de la ve'nerie , prirent place apres eux : le segh- 
banbaschi (premier garde- meutes), le sagardjibaschi 
(chef des gardes des fureteurs), le samssoundji-baschi 
(chef des gardes des dogues) , le tournadji-baschi 
(chef des gardes des grues), enfin , et dans un grade 
au-dessous, le bascht-schaousch (chef des messagers 
d'foat). Ces officiers, au nombre de sept, formerent 
1'eUit-major des janissaires '. 

A l'exemple des quatre lieutenans-generaux. dont les 
titres correspondaient aux fonctions qu'ils avaient exer- 

> Staauverfassung und slaatsverwaltung des osmanichen Reickes, U, 
p. ao3. ( Constitution et administration <tc V Empire ottoman, ) 
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cees dans le corps de la veneriedu sultan, les quatre 
principaux officiers de chaque regiment emprunterent 
leurs titres aux di verses fonctions de la cuisine: tschor- 
badji baschi (faiseur desoupe), aschtschibaschi (chef 
des cuisiniers), sakkabaschi (chef des porteurs d'eau), 
wekilikhardj (receveur des comptes). II ne faut pas 
confondre le koul-kiaya, qui prenait rang apres l'aga , 
avec les kiaya-yeri ( litteralement place de procu- 
reurs) ' , qui occupaient les derniers grades parmi les 
officiers. Les kiaya-yeri etaient specialement charges 
de r^gler les affaires du corps avec les administra- 
teurs des localites ou se trouvaient les janissaires ; 
bien que ces officiers fussent les derniers en grade . 
leurs noms Etaient cependant en t£te de tous les fer- 
mans expedies aux janissaires ; au-dessus d'eux Etaient 
les mouhzirs (sergens appariteurs) ; et en gradation 
ascendante les dewedjis a (guides de chameaux), et les 
khasseki 3 (exempts de gardes). L'avancement suivait 
cette progression ; du kiaya-yeri aux mouhzirs, des 
mouhzirs aux dewedjis , et ainsi de suite , jusqu'au 
grade le plus eleve, celui de koul-kiaya. Tel etait l'or- 
dre d'avancement avant Selim, et il n'y apporta par 
le fait aucune modification; seulement il crea deux 
places, celle de l'aga et du koul-kiaya, dont il se reserva 
la nomination, mettant ainsi dans ses mains le com- 
mandement supeneur qui etait jusque-la reste" entre 

i Les places sont ici prises pour les dignilaires eux-memes , comme chez 
les legistes les places d'honneur. 

* Constitution et administration de I' Empire ottoman , II, p. i'5. 
3 Ibid, j p, aoi. 
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celles des janissaires. Cettc hardie et pre\oyante inno- 
vation devait necessairement donner aux sultans plus 
de force et de puissance pour reprimer l'esprit d'in- 
subordination qui fermentait continuellement au sein 
de cette redoutable milice [v]. Selim fit encore quelques 
autres dispositions pour completer son oeuvre de re- 
forme; il decida que l'aga ne marcherait a la tete des 
janissaires que lorsque le sultan ouvrirait la campagne 
enpersonne; que les affaires du corps se traiteraient 
avec la Sublime -Porte par I'organe du koul-kiaya; 
enfin que la defense de la capitale serait , en l'absence 
du souverain . confiee aux soins du seghbanbaschi, 

Mais ce n'etait la qu'une partie des reformes pro- 
jetees par Selim, et son infatigable activite sexercait 
en meme temps sur toutes les branches de Tadminis- 
tration. D'une part il s'occupait d'assurer son action 
sur ses troupes et de resserrer les liens de la dis- 
cipline; il travail] ait d'autre part a reorganiscr la ma- 
rine, dont les forces etaient devenues insuffisantes. 
La flotte qui , pendant la campagne contre le schah de 
Perse, avait servi a transporter jusqua Trabezoun 
les vivres destines a 1'armec d'expedition, n'etait pas 
assez nombreuse pour satisfaire aux besoins du ser- 
vice; mal equipee d'ailleurs, elle ne pouvait pas se 
mesurer avec les escadres des chretiens, et le pavilion 
ottoman se trouvait expose^ sans cesse a de nouvelles 
injures. En outre, Constantinople, depuis son occu- 
pation par les Turcs, n'avait pour tout arsenal que les 
vieux chantiers des Grecs . dont le delabrement de- 
noncait l'insouciance des pr^decesseurs de Selim. 
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Apres une nuit d 1 insomnie, pendant laquelle il s'etait 
rappele toutes ces circonstances , le sultan fit venir 
Piri-Pascha, qu'il avait eleve au vizirat depuis la ba- 
taille de Tschaldiran , et auquel il accordait toute sa 
confiance : « Si cette race de scorpions (les chretiens), 
lui dit-il, couvre la mer de vaisseaux, si les pavilions 
du doge de Venise, du pape, des rois de France et 
d'Espagne croisent en maitres sur les parages d'Eu- 
rope, il ne faut en accuser que ta paresse et mon in- 
dulgence. Mais je veux avoir enfin une flotte puis- 
sante et nombreuse [vi]. — Sa Majeste\ r^pondit le 
vizir, previent elle-meme * l'humble proposition que 
je comptais lui sournettre : lorsque nous viendrons 
faire demain noire rapport ordinaire , que Sa Majeste 
veuille bien reprimander ses ministres , et moi per- 
sonnellement; qu'elle ordonne la construction imme- 
diate d'un arsenal, et l'equipement a nosfrais de cinq 
cents vaisseaux de guerre. A peine les Francs auront- 
ils connaissance de ces preparatifs, que la peur les 
fera composer : vous les verrez, avant meme que les 
chantiers soient acheves, avant que quarante galeres 
soient lancees a la mer, s'empresser a l'envi de re- 
nouveler les capitulations et de payer tribut ; leur or 
couvrira ainsi la plus grande partie des frais de cet 
armement. » L'avis de Piri-Pascha sourit au sultan, et 
il tint au conseil du len demain le langage convenu. En 
sortant de Taudience, les vizirs, Piri-Pascha en tete, 

1 Moukaddema bou koulunuze houyourdumtz , e'est-a-dire : « Vous l'avez. 
d'avance donne a entendre a celui qui est voire esclave. » Cette phrase est 
encore mieux rendue par le hi mc I'inscgna des Italians. 
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se rendirent vers un cimetiere situs' au bord de la 
mer, de 1'autre cdte du port; ce terrain, qui avait au- 
trefois servi de chantier aux Byzantins l , fut rendu a 
sa premiere destination; les vizirs dirigerent en per- 
sonne les travaux de construction , et firent transpor- 
ter les ossemens du cimetiere dans une fosse oblongue, 
creusee derriere le nouvel arsenal, et nominee le tom- 
beau des tombeaux a . Comme Piri-Pascha l'avait 
prevu, les puissances de TEurope n'altendirent pas 
lachevement de l'arsenal et l'entier ^quipement de 
la flotte, pour renouveler les negotiations. La Hongrie 
conclut avec la Porte une treve d'un an , et fit ad- 
mettre la Pologne au benefice de ce traite 3 , afin de 
soustraire ce pays aux invasions des Turcs, qui n'a- 
vaient pas cess£ d'inquieter Knin, Klisa et Scardona. 
Nagoul Bassaraba, prince de Valachie, offrit de son 
c6te, a Selim, un contingent annuel de six cents jeunes 
gens, et un tribut de trois cents baneraschs (neuf cents 
rixdallers) 4 . Mais ni Venise, ni Naples ne suivirent 
l'exemple donne par la Hongrie et la Valachie. 

Peu de temps apres l'incendie qui avait eclate a 
Constantinople, Selim vint a Andrinople. Mecontent 
de son grand- vizir Sinan-Pascha , il avait le projet de 
lui substituer Hersek Ahmed-Pascha. Celui-ci, fatigue 
sans doute de la carriere qu'il avait parcourue (il avait 

i Constantinople et le Bospkore, II, p. 55. 

» Ol toulani mezar maatoumdiir , dit All f c'est-a-dire : « Cette fosse 
oblongue est connue. » Voyez sur la construction de cet arsenal les Tables 
ekronologiques d'Hadji-Khalfa. 

3 Engel, Geschicktc von Ungarn (Histoire de Hongrie) , III, p. 192. 

■i Engel, Gesckichte der Wallackey (Hisioin; de FalachU) , p. 98. 
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et£ quatre fois vizir, et quatre fois revoqu6), declina 
l'invitation du sultan, et s'excusa sur son age avance* 
etla paralysie dontil etait afflige. Selim, soupconnant 
Sinan-Pascha d'avoir revele" a Hersek -Ahmed ses se- 
cretes intentions, entra dans une grande colere, et tira 
son sabre contre lui; mais Sinan-Pascha s'enfuit pr£- 
cipitamment et se tint quelque temps cach6 sans que 
personne put decouvrir le lieu de saretraite. Le sultan, 
apres avoir cherch6 a le remplacer, ne trouvant pas un 
homme capable de gerer comme lui les affaires de 
l'Etat, fit partout publier un ordre qui enjoignait au 
grand-vizir de reparaitre et de reprendre ses fonc- 
tions; Sinan-Pascha revint et resta encore plusieurs an- 
nexes aupouvoir l . Sur ces entrefaites, le gouverneur 
d'Erzendjan, Biiklii Mohammed-Pascha, avaitacheve 
la conquetedu Kurdistan, et organist, avec le secours 
du molla Idris, Tadministration de cette nouvelle pro- 
vince de l'empire ottoman. 

Selim, poete lui-meme, appreciait les poetes et les 
savans; il savait parfaitement distinguer le merite, et 
recherchait la societe des hommes dont le talent pou- 



t Giustiniani s'exprime ainsi, dans un rapport du a6 aout i5i5 : 
« Determino il Signor di tornar Bassa Achmet Caraega (Hersek) perche 
» Piri e Synaubassa, facesse entender quello a detlo Carzeg, e quel ricu- 
» sando it Signor mando a dirli venisse sendar Bassa, e quel pur excusandosi 
» era impotente e gotoso. Il Signor l'intese che il sapeva perche maudava 
» per lui, e voleiido Synan andar li opresso il Signor li disse bavia fatto male 
» a ripurlar quello si tratava alia Porta, e li votesse dar de la Scimitara, e 
» lui scampo via e cussi Synan mostrando andar alia caza e era anda alii 
» montl j il Signor mando Olacchi (des courriers) dirli ritornasse a sentar. » 
( Marini Sanuto , annee 1 5 1 5. ) 
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vait servir ses vastes projets, et contribuer a la pros* 
perite du pays. Aussi, dans son expedition contre le 
schah de Perse , s'etait-il fait accompagner des trois 
plus grands savans de lepoque, savoir : Halimi [vii]. 
sonancien pr^cepteur. qui fut d'abord eleve a la se- 
cretairerie-d'e'tat, et plus tard a la dignite de juge d'ar- 
mee; Djafer, ecrivain et poete. et Idris, auquel on 
doit la premiere histoire generate de 1'empire otto- 
man. Ce dernier, ne a Bidlis, etait familiarise avecles 
usages et les mceurs des Kurdes, et connaissait par- 
faitement les Iocalites; de son quartier d'Amassia. 
S61im l'avait a plusieurs reprises envoye dans le Kur- 
distan . pour exciter sous main les chefs des divcrses 
tribus du pays a secouer le joug d'Ismail. Les in- 
trigues d'Idris eurent tout le succes qu'en espdrait le 
sultan; l'insurrection eclata a la fois dans toutes Ics 
villes du Kurdistan, a Amid. Bidlis et Hossnkeif. 

Apres la bataille de Tschaldiran. les habitans de 
Diarbekr avaient chasse le lieutenant d'OustadjIuoghli 
et ofFert a Selim de reconnaitre sa souverainete. Sche- 
refbeg avait en memc temps arbore les couleurs de la 
Porte a Bidlis, et pris les armes contre Khalcdbeg 
son frere, qui gouvernait au nom du schah de Perse. 
Khaledbeg ayant etefait prisonnier, avait etc decapile 
a Merenda par ordre du sultan; mais sesfils, conduits 
parKhalife, general persan, commandant deKhounis. 
forteresse situee sur la frontiere de la Perse, avaienl 
attaque par trois fois et battu Scherefbeg, qui s'etait 
retire a Bidlis avec une perte de quclques centaines 
d'hommes. Dun autre ccMe. Melik Khalil . l'Evou- 
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bide, dont 3es aieux avaient ele maitres de pere en fils 
des forteresses de Hossnkeif et de Sard, s'etait revolte 
contre Ismail, qui, malgre leur parente, l'avait expuls£ 
de son heritage pour le donner a Karakhan, frere 
d'Oustadjluoghli; il avait pris d'assaut le chateau de 
Sard, et dirige plusieurs attaques contre celui de Hossn- 
keif l , mais sanssucces. Mohammedbeg, gouverneur de 
Sassnou, avait envahi le territoire de Herzen [vin] , que 
le schah avait donne" en fief a l'^mir de sa cavalerie, 
et en avait chasse les feudataircs persans. Plus pres de 
Diarbekr, le seid Ahmedbeg Rizki s'etait empare" des 
forts d'Atak et de Miafarakain , et Kasimbeg Merdisi 
de celui d'Eghil, avec l'aide des habitans de Diarbekr. 
Djemschidbeg Merdisi, auquel Selim avait accorde un 
sandjak, pour etre venu lui baiser les pieds lors de son 
expedition en Perse, avait pi ante sur les murs de Palou 
le drapeau ottoman ; enfin le commandant de Nedjti et 
de Djeziretol-Omar avait mis en fuite les troupes per- 
sanes envoyeesa sa rencontre, tandis que Seidbeg, gou- 
verneur de Souran , s'etait empare de vive force de 
Kerkouk et d'Erdebil. Outre ces neuf principaux begs 
du Kurdistan, seize autres s'etant declares en faveur de 
Selim 3 , Idris fut envoye pour recevoir leur serment 
de fidelity, et prendre possession de tout le pays ha- 
bite' par les Kurdes, depuis les rives du lac d'Ourmia 
(le Spauta de Strabon), 1' extreme frontiere orientale 

i Eboulfaz!, fils d'ldris, t, 82, d'apres !es manuscrits de son pere. Sea- 
deddin, Solakzade n'ont fait quo 1c copier. 

a Ali, f. 200, cite plusieurs begs dont les noms lie se troiivent pas duns 
Elboulfazl, savoir : /Lbdibcg, Azeddin Beschir-Beg, et Emir-Dawea Gho?.ui. 
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du Kurdistan, jusqu'a Malatia (Melitene) , la frontiere 
occidentale x . Cependant Schah- Ismail, a la premiere 
nouvelle du depart du sultan de Tebriz, avait quitte 
en toute hate Derghezin et Hamadan, et 6tait revenu 
dans sa capitale. (Test de Tebriz qu'il envoya Kha- 
rakhan reconquer le Diarbekr; ce general marcha 
d'abord vers Tschabakdjour, rassembla sur son pas- 
sage les renforts que lui amenaient les com man dans de 
Mardin, de Roha et de Hossnkeif, rested fideles a la 
cause du schah Ismail , et vint enfin mettre le stege 
devant la capitale de son gouvernement. Les habitans 
de Diarbekr , vivement presses , mais resolus a une 
defense opiniatre, envoyerent des deputes au camp 
d'Amassia pour implorer le secours des Ottomans. 
Selim expedia aussitot quelques troupes sous les or- 
dres du janissaire Hadji Yekda Ahmed , qui traversa 
heureusement les lignes des assiegeans, et entra dans 
la place par la porte grecque \ Au retour des deputes 
de Diarbekr, le sultan fit annoncer a Idris sa res- 
ponse negative aux ouvertures d Ismail , les secours 
qu'il exp&liait aux Kurdes et son projetde partirlui- 
meme sous unbref d£lai, pour aller attaquer Kou- 
makh. Schah -Ismail, a la nouvelle des mouvemens 
des ennemis, ordonna a Kurdbeg, l'ancien gouver- 
neur du pays avant Tinvasion des Persans, de s'ad- 
joindre les commandans d'Ardjisch, d'Aadildjouwaz, 
les fils de Khaled , les begs de Baschouhl , et d'aller 

i Seadeddin, IV, f. 667, dit : d' Aschtt et d'Oitrwia a Amid el Malatia. 
Voyez dans T Atlas, TArmenie, pi. VHI. 
4 Rmim Kapousi. 
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appuyer l'armee de siege. Pendant que ces detache- 
mens divers se reunissaient dans les environs d'Ar- 
djisch, Idris rassembla les forces diss^minees des begs 
de Bidlis, de Khairan, de Meks et de Sassnou, tomba 
sur les Persans a l'improviste, les battit, et fit sur eux 
un immense bulin '. 

Le blocus de Diarbekr durait depuis plus dun an, 
et les Kurdes avaient deja perdu quinze mille horn- 
mes environ a , soit dans leurs frequentes sorties con- 
tre l'ennemi, soit par suite de maladies. Mais ces 
braves montagnards etaient decides a deTendre jus- 
qu'a la derniere extremite leur religion et leur pays 
contre les Persans, avec qui ils etaient en guerre de- 
puis quatorze annees 3 . Lorsque les begseurent appris 
la defaite du prince de Soulkadr et la retraite des 
Ottomans sur Kaissariye , ils presserent Idris, entre 
les mains duquel ils avaient prete serment, de retour- 
ner encore aupres du sultan. Mais arrive a Hossn- 
keif , il trouva une seconde depeche de Selim qui lui 
communiquait lordre donne a Biiklii-Mohammed, 
de delivrer Diarbekr i ; un pigeon messager porta 
cette heureuse nouvelle aux vaillans defenseurs de la 
ville. Le defterdar des fiefs de Tempire , Nizam- 
eddin-Ali, avait marche pendant vingt jours pour 
rejoindre Biiklii-Mohammed a Baibourd, et Idris a 
Hossnkeif; dans le ferman qu'il remit a ce dernier, 
le sultan lui enjoignait d'entretenir avec soin Tunion 
parmi les begs kurdes qui avaient embrasse son 

i Eboulfozl, I 83 et 84. — a ibid., f. 85.-3 Ibid., f. 85.— 4 ibid,. 
L 86. 
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parti J . En consequence, Idris assembla de nouveau 
les commandans de Tschemischghezek et de Palou. 
]e beg Merdisi et Djemschidbcg, les gouverneurs de 
Tschabakdjour. de Bidlis, de Hossnkeif. de Kairan 2 . 
de Kharire et de Sassnou 3 . et lew fit connaitre les 
bienveillantes dispositions de son maitre. Cependant 
I'arm£e persane , commandee par Kurdheg, s'etait 
avancee j usque sous les murs de Tschabakdjour, et 
lavait prise d'assaut. Idris en informa Biiklu-Mohanv 
med, qui se trouvait encore a Erzendjan, et lui indi- 
qua Hossnkeif comme le point le plus favorable pour 
operer sa jonction avec les chefs allies du Kurdistan : 
ce fut la en effet qu'Idris et les begs Kasim, Djemschid 
et Housein, a la tele de dix mille hommes, se reunirent 
aux troupes du general ottoman. Des lors Biiklii, sans 
perdre un instant, marcha a la rencontre dei'ennemi, 
le defit, et l'obligea a se replier sur Ardjisch et Aadil- 
djouwaz. Apres cette victoire , les Kurdes et Biiklu 
volerent au secours deDiarbekr. AEsmasek, Schadi- 
Pascha. beglerbeg d'Amassia, leur amena cinq mille 
hommes de renfort. Mais Karakhan. sur la nouvelle 
que l'armde coalisee venait de passer le Pont-Noir, a 
cinq lieues au-dessus de Diarbekr, leva le siege, el 
se retira a Mardin. 

Biiklu- Mohammed prit possession de la capital e du 
Diarbekr. qu'on appelle aussi Amid ou Kara- Amid 



s libouilazl , f. 87. 

9 Cast probablemenl le Horre tie Thcjpbylacto. 

3 Ebojilfwl, f. fl : . 
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(Amid la noire), de son ancien nom d'Amida l . Am- 
mien Marcellin fit partie, comroe Idris, dune armee 
d'expedition envoyee dans ces contrees [ixj, et tous 
deux nous ont laisse" une narration de la campagne 
dont ils avaient ete" temoins oculaires ; ils s'accordent 
a vanter la solidity de ses ouvrages de defense et son 
excellente position. Amid est batie sur les bords du 
Tigre, au sud des montagnes ou ce fleuve prend sa 
source, et a Pouest de Pembouchure de la riviere de 
Miafarakain (Nymphius). L'empereur Constantin Pen- 
toura de remparts, et y construisit un arsenal pour 
les machines de guerre. Bientot apres, Sapor, roi de 
Perse . vint en faire le siege : ce fut a ce siege que 
Sapor porta, au lieu de couronne, un casque en or. 
ayant la forme d'une teTe de taureau [x], et que les 
Per sans flrent entendre ce cri de roi des rois [xi], qui 
devait, douze siecles plus tard, si sou vent retentir a 
Poreille des Ottomans. Sapor, dans plusieurs assauts 
qu il donna a cette place pendant deux jours, vit tous 
ses efforts se briser devant la bravoure de la gar- 
nison; deja il croyait devoir lever le siege, lorsque la 
peste , bien plus que la valeur de ses soldats, lui li- 
vra la ville (Pan 359 apres J. C). Justinien I er reta- 
blit les fortifications d'Amid, et celles des autres places 
frontieres entre Pempire de Byzance et le royaume 
de Perse , telles que Dara et Reesolain , ou Rezain , 
Mzibin (Nisibis), Roha (Edessa), Kirkesiye" (Circe- 
sium), et Miafarakain ( Martyropolis ) a , villes qui 

i A.m. Marcellin, XIX, 7. Voyez aussi Gibbon, II, cliap. 19, p. i55. 
■*- Procojuus, de Mdijiciis , 1. II el III. 
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jouaient toutes a cette epoquc , et que nous verrons d(^ 
nouveau jouer un r61e important dans les guerres de 
la Turquie avec la Perse. Le second siege qu'Amid 
eut a soutenir contre Kobad fut plus long et plus san- 
glant : les Persans avaient deja vu cinquante mille des 
leurs tomber sous les murs de la ville, lorsque les 
mages leur predirent la victoire, tirant cet augure fa- 
vorable de Timpudeur des femmes d'Amid, qui, du 
haut desremparts, se donnaient toutes nues en spec- 
tacle aux assiegeans \ A la faveur d'une nuit obscure, 
les Persans escaladerent une tour mal gardee par des 
moines ivres et endormis; la ville, en se reveillant, 
vit Tennemi dans ses murs; quatre-vingt mille Grecs 
furent passes au fil de Tepee (505 de J. C). Amid 
secoua de nouveau le joug des Persans pendant la 
guerre soulev^e au sein du royaume de Perse par la 
revolte de Mazdek qui, pr^chant la liberte et l'egalite, 
faillit renverser le trone du tyran Kobad; mais elle 
ne fit que changer de maitre et tomba entre les mains 
des Arabes de la tribu de Bekr, qui a donne son nom 
a tout le pays d'alentour, et par suite a la ville elle- 
meme. La famille qui regnait sur cette tribu , et qui 
etendit alors sa domination sur le Diarbekr, dtait celle 
de Kende\ 

Hadjr, prince de cette famille, perit victime de la 
vengeance de ses ennemis de la tribu d'Esed; son fils 
Amrolkais, ayant voulu venger sa mort avec le se- 
cours de l'empereur de Byzance, fut empoisonne" dans 

The indecency of ilie women on the rampart who had revealed their 
must secret charms to the eyes of the assailant. Gibbon, IV, ch. 4o, p. 109. 
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Je bain, par le contact dun v&ement prepare a cet 
efFet l > Amrolkais est un des sept grands poetes arabes 
qui parurent avant la naissance de l'islamisme, et dont 
les poesies , ecrites en lettres d'or , ont £te exposees 
dans la Kaaba a la veneration des tribus arabes. 

Conquise ensuite par Omar, Diarbekr passa sous 
le joug des khalifes de la famille d'Ommia et d' Abbas: 
reprise par les Grecs au milieu du dixieme siecle 3 , 
elle redevint inddpendante sous la dynastie kurde des 
fils de Merwan qui, apres une domination d'environ 
quatre-vingts ans\ furent d&r6ne*s et remplaces par 
le turcoman Ortok 4 . Timour se rendit maitre de cette 
ville par ruse, tua les descendans d'Ortok, et reunit 
entre les mains de son petit-fils les gouvernemens de 
Diarbekr et de Tlrak arabe 5 . A la mort du conque- 
rant, Kara-Yousouf, prince de la dynastie du Mou- 
ton-Blanc, s'empara de Mardin et d'Amid ; ces deux 
places resterent au pouvoir de ses successeurs jusqu'au 
moment ou Schah-Ismail conquit sur eux les pays sou- 
mis a leur domination (908 — 1 50$). Le nouveau sou- 
verain confia, comme nous 1'avons vu plus haut, la 
province tout entiere et la ville de Diarbekr aux soins 
d'Oustadjluoghli , le meilleur de ses generaux. Enfin 
Karakhan, qui s'etait rendu maitre de la place apres la 

1 D/ihannuma, p. 443. 

a En I'anneede l'hegire 347 (958). Hadji-Khalfa, Talks chronologiques. 

3 Hadji-Khalfa, p. i63. Depuis 1'an de rhegire 3$* (1001) jusqu'a 
478 (io85), cette dynastie compte six princes. 

4 Hadji-Khalfa, p. 164. La famille Ortok regna depuis Tan tie I'Liegire 
477 (1084) jusqu'a 811 (1408); elle eut vingt-un princes. 

5 Chereieddiri, !f is to ire dc Tinioitrba* , !. II, n. 26?, e! 287. 
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bataille de Tschaldiran, la vit livrer aux Ottomans par 
les principaux chefs desKurdes, qui avaient embrasse 
la cause du sultan (921— 1515). Ainsila villed'Amid, 
apres avoir subi alternativement le joug des Grecs, des 
Romains et des Persans, apres avoir 6te poss£dee par 
Bekr, fils de Wail, par le prince kurde de la famille 
Merwan, paries princes turcomans de la famille Or- 
tok et du Mouton-Blanc, et en dernier lieu par Schah- 
Ismail, tomba au pouvoir des descendans d'Osman. 
On s'expliquera facilement le surnom de Kara 
donne a Amid, par Hmpression que produit la pre- 
miere vue de cette ville sur le voyageur : toutes les 
maisons en sont balies avec de la lave noire. « Peu 
de villes (dit le dernier des voyageurs europeens qui 
ont laisse une description de Diarbekr ) presentent 
aux yeux un spectacle plus neuf et plus attrayant. Le 
fleuve qui passe sous ses murs, rapide comme la fle- 
che (le Tigre ainsi appele du mot persan Tir, fleche), 
semble etre la limilede la vie; car si Ton passe le pont, 
et qu'on arrive a l'autre rivage , Foeil s'arrete attriste 
sur des tombes qui s'elevent de toutes parts, et l'as- 
pect melancolique et sombre des cre^neaux en marbre 
noir qui ornent le c6ne du rocher tumulaire fait fris- 
sonner. Pour completer l'illusion, vous voyez sortir 
des portiques obscurs une foule active et bruyante. 
dont les vetemens eclatans contrastent etrangement 
avec leurs mornes habitations; on dirait de brillans 
fantomes qui reviennent visiter leurs anciennes de- 
meurcs. cl qui sesont pare's de toutes les vanites de ce 
m >nde. Cetle impression ne safTaiblil pas quand vous 
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parcourez les rues, et le voyageur n'a besoin d'aucun 
effort d'imagination pour se croire transports dans la 
vallee du jugement dernier, ou dans le palais enchante 
du desespoir , si poetiquement decrit par Schehrzade : . » 
Les murs sont egalement batis en pierre noire, et 
couverts descriptions grecques et koufiques , rap- 
pelant le nom de ceux qui les ont fondes ou recon- 
sfruits. On y lit les noms des empereurs Valens et 
Valentinien, et ceux des princes arabes de la famille de 
Merwan. Les soixante-douze tours qui flanquent les 
murs de la ville paraissent avoir ete elevees par l'im- 
pSratrice Eudoxie, en l'honneur des soixante-douze 
disciples du Seigneur 3 . Deux sources alimentent le 
castel et la ville de Diarbekr; la premiere, celle du 
chateau, dont Ammien Marcellin gouta et qu'il trouva 
corrompue par les chaleurs 3 , nourrit des poissons 
qui sont, encore a present . l'objet dune veneration 
toute particuliere et semblable a celle des Syriens et 
des Assyriens pour les pecheurs. La seconde source , 
connue sous le nom de Hamrewat 4 comme la meil- 
leure de TAsie occidentale , descend du Karatagh 
(Montagne-Noire) situe" au sud de la ville ; elle four- 
nit des eaux au castel et a la grande mosquee , balie 
parKhalid, fils de Welid, un des premiers et des plus 
grands generaux de l'islamisme. qui propagea dans 

i Heude, Voyage of ihe Persian gulph and a journey over land, I.oiit 
dies, 1819, p. 202. 

a Duprd, Voyage, I, p. 63. 

3 Amm. Marcellin, XVItt, B. 

k Ewlia compare la beaute de ses eau\ k celle du Maarolon-naamap. 
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J'lrak Ja loi du Prophete. Les autres mosquees ' , plus 
tard construites a Diarbekr, portent le nom des pa- 
schas ou des scheikhs qui les ont fondles. Les bords 
du Tigre sont plantes de jardins 2 , que fertilisent les 
inondations periodiques de ce fleuve; les habitans, 
apres avoir fume de fiente de pigeons la vase qu'il 
depose sur le gravier de la rive, sement des graines 
de melon d'eau, et les fruits qu'ils en recueillent 
passent pour £tre les plus savoureux de la Mesopo- 
tamia Le voyageur turc Ewlia compare le jardin des 
basilics (Rihanbaghi) aux jardins de Damas , de Ma- 
latia , de Koniah , d'Adalia et de Merasch , les plus 
beaux de TAsie occidentale K II y a deux tombeaux 
a Diarbekr, que les Musulmans visitent avec un saint 
respect, celui de Khalid, et celui du grand historien 
persanLari, qui y mourut mouderris. Les habitans 
de cette ville fabriquent de Tindienne, des etoffes 
ray£es en soie et coton, et du maroquin rouge; ils 
emploient pour la confection de ce dernier article des 
noix de galles qui viennent du Kurdistan, et dont 
Diarbekr est l'entrepdt central. On estime la popula- 
tion actuelle d'Amida cinquante mille ames 4 . 

Apres laconquele de Diarbekr, Tarmee reunie des 

' Ewlia, IV, nomme les mosquees (Tlskender - Pascha , de Khosresv- 
Pa^cha, d'Ali-Paseha, de Melek Abmed-Pascha, eelle enduite demme, Ja 
mosquee suspendue, celles du scheilth deRoumiye, de Schumsi-Effendi , et, 
dans l'interieur du chateau, la mosquee de Khalid, fils de Welid. 

■ Le Djihannuma, p. 437. 

3 Ewlia cite les jardins de Malatia, lspowsan;de Koniah, 3Jerem; d'Atalia, 
Istanas, et de Merasch, Gteksoun. 

4 Macdonald Kinneir ne lui donnc que trente-hnit mille ames. Diiprr 
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Ottomans et des Kurdes reprit sa marche et s'arr&a 
trois jours a Djewsak ; ce terme expire , Biiklii-Mo- 
hammed assembla un conseil de guerre, pour de- 
cider s'il fallait poursuivre l'ennemi ou hasarder une 
attaque contre Mardin, aujourd'hui la place la plus 
forte de tout Tempire ottoman. Idris fut de cette der- 
niere opinion , d'autant plus que Melik-Khalil , beg 
de Hossnkeif, y avait de secretes intelligences. Idris 
envoya aux habitans de Mardin une sommation ecrite 
de sa main , dont les premieres lignes etaient emprun- 
tees a ce verset du Koran : « O vous tous qui croyez, 
rentrez dans la paix, et ne suivez point la route que 
yous montre Satan , car il est clair qu'il est votre 
ennemi *. » Les notables deputerent au camp des Turcs 
Seid-Ali , qui convint avec Melik-Khalil et Idris de 
leur ouvrir les portes et de leur livrer la garnison 
persane. En consequence , Idris et Khalil se detache- 
rent en avant avec un corps de troupes kurdes , et 
prirent possession de Mardin. 

Un ordre fut aussitdt public , enjoignant aux habi- 
tans d'apporter a un lieu design^ leurs bonnets rouges 
(signe distinctif des rebelles et des heretiques), qui fu- 
rent tous jet£s dans le puisard de la ville a , Mais si Mar- 
din s'&ait rendue sans coup-ferir, il n'en etait point 
ainsi de la forteresse , contre laquelle Timour avait 
echoue deux fois [xn], et qui tenait encore pour Ismail. 

compte cinquante mille Turcs, cinquante families grecqnes, cinquante families 
juives, quatre-vingts families de Chaldeens, qualre cents families de schisma- 
li(|iies, et trois cents families de Syriens on Armeniens. 
' Eboulfazl, f. 88. — ■>■ Ibid. 
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Arabschah, auquel on doit une histoire deTimour ' 
donne de cette forteresse la description suivante : « Ce 
fort est l'oiseau Anka, dont le nid est si haut place que 
le chasseur ne saurait 1'atteindre; c'est un prince dont 
nul n'ose demander en mariage la fille depuis long- 
temps nubile et cependant toujours vierge; car, eleve 
sur la cime de la montagne, il ne pr^sente aux yeux 
que tours sur tours. II n'y a aucune difference entre : a 
vouteet la voute du ciel, si ce n'est que celle-ci semeut 
incessamment, etquela sienne reste au contraire fixe 
et inebranlable. Derriere ce fort, est une vallee aussi 
etendue que Tame des justes; on voit de cette vallee 
des jardins entrecoupes de sources limpides, de bois 
giboyeux et de gras paturages. Ailleurs sont des ro- 
chers a pic 2 que les plus entreprenans n'osent esca- 
lader, et dont les formes tourment^es presentent un 
alphabet de pierre qu'il est impossible de d&hiffrer. 
Le chemin monte de fort en fort, de porte en porte. 
La ville, qui entoure le chateau comme une bordure. 
en regoit des vivres et de l'eau; elle r^siste a toule 
action bonne ou mauvaise, parce qu'elle tire sa nour- 
riture du ciel. » 

Mardin estFancienneMarde 3 , ouMerida, qu'Am- 
mien Marcellin et Theophylacte citent comme un des 
chateaux- forts du mont Izale 4 . Le pic sur lequel s 'eleve 

i jfhmedls Arabsiadie W/a? et rerum gesiarum Timuri historia. i636 
I", c. IV. 
* Djourouf. 

3 Marde uihus paresangis ab urbe Dara, dam Simocetla , III, RJardes. 

4 Par Izrilem moment inter castc-Ua prcesirfiaria diio Mcrida et Lome, 
Amu). Marcellin, XIX, y. 
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Mardin appartient a la chaine de montagnes qui. pre- 
nant naissance dans le desert, court de l'ouest a Test, 
et se continue sous des noms differens jusquau bord 
du Tigre; des la plus haute antiquite, la partie de 
cette chaine de montagnes, qui couronne Thorizon au 
nord de Nisibis, s'etait appetee Massis ou Massius. 
aujourd'hui Djoudi, a cause de ses immenses forets 
de chenes (mazou), dont le feuillage donnait une 
manne delicieuse \ La tradition rnusulmane fait arre- 
ter 1'arche de Noe sur le pic dlzale, et non pas, ainsi 
que le pretendent les Chretiens, sur l'Ararat (mont 
Abo de Strabon). Arsace V, roi de Perse, fit trans- 
porter dans ces montagnes, ainsi que dans le Liban 2 , 
des colonies de Mardes 3 , peuplc d 1 un caractere re- 
muant, et qui donna son nom a la ville de Mardes, 
situee a Textremite occidentale du mont Massius. Les 
Mardes, que les anciens historiens et g^ographes 4 
nous represented comme une race d'hommes in- 
domptables , paraissent avoir appartenu a une des 
secies de l'ancienne Perse , qui adoraient le principe 



• Le Djiftannuma, p. 441, mazou aghalschlerine rnenn dosscher, c'est-a- 
dite, « la manne tombe sur lesarbres mazou. » Voyez,sur le mode usite pour 
rccueillir la manne (Gkescnghin ou Terenghebin), les Memoires de Walpole. 

3 Theophanes, Paris, i655, p. 3oa, Codenus dit que leurs habitations 
selendaient jusqn'aux murs de Satulia, snr !a cote de la Cilicie, et qu'en 
\ertu d'un privilege l'empereur avait lui-menie nomine leur chef: -TtpoTro? 
ix?XTn<jz 7raiaio; tw xamTaVw Map tJaVrwv 'AttcJiocs xapa -row ^autX/a)? dv^o- 
voTt irf>o/3a).}.Ea'0c(i. 

3 Justin appelle la moniagne sur laquelle fut batie Dara, Zapaortnion 
( lr. Massius). 

4 Strabon, XV. Piinius, VI, 27. Airianus, HI, ai. 
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du mal, car les Yezidis, qui descendent des Mardes. 
et peuplent aujourd'hui les monts Massius et Liban 
adorent Je diable, comme leurs voisins, les Schemsis 
le soleil. Au reste, Mardin est la seule vjlle de tout 
I'empire ottoman oii il y ait tant de sectes diverses 
libres dans l'exercice de leurs cultes. Sunnis, Schiis, 
Armemens catholiques et schismaiiques , Chretiens 
grecs, Jacobites et Chretiens de Saint-Jean, Chaldeens, 
Juifs, Schemsis, Guebres et Yezidis ' , vivent entre eux 
sans se persecuter ni se froisser mutueliement. Les mai- 
sons de la ville, bau'es en amphitheatre, sont tellement 
rapprochdes , que les portes de celles qui sont les plus 
elevens semblent toucher les toils des plus basses \ Ces 
particularity suffiraient pour fixer l'attention sur Mar- 
din; mais elle est c&ebre a ur autre titre, celui de 
n 'avoir jamais &e, de memoire d'homme, requite 
par la force des armes. 

Une violente contestation entre Biiklu-Mohammed 
et Schadi-Pascha faillit compromettre le succes de 
Tentreprise arr^e dans le conseil contre Mardin; 
Idris, qui avail su maintenir avec tant d'habilete la 
bonne intelligence entre les begs du Kurdistan, ne put 
r^ussir a reconcilier les deux g<$n<$raux de 1'armee 
ottomane. Schadi-Pascha pr&endait que sa mission se 
bornait a la delivrance de Diarbekr. et refusa de con- 
courirau blocus de la citadelle de Mardin. malgr6 les 
instances d'Idris et de Khalil I'Eyoubide. 

II se separa de Biiklu-Mohammed a Djewsak [xui]. 

> Macdonald Kinaeir, Journey, p. 43.',. Duprc, I, 72. 
* Le Djihorwuma, 
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et reprit avec ses troupes la route de Diarbekr. Idris 
en instruisit le sultan, et sollicita de nouveaux ren- 
forts, que cette desunion rendait de plus en plus ne- 
cessaires, Des les premiers jours du printemps de 
151 6 ; Khosrew-Pascha, beglerbeg de Karamanie, fut 
envoy £ au secours de l'armee coalisee a la tete de 
vingt mille hommes , dont six mille de cavalerie , et 
mille janissaires, qu'il commandait en personne ; un 
corps de cinq mille sipahis et siiihdars marchait sous 
les ordres de Baliaga. 

Karakhan avait profile" de la mesintelligence surve- 
nue entre Biiklii-Mohammed et Schadi-Pascha pour 
renforcer la gamison de Mardin; six cents de ses plus 
braves Kourtschis avaient gagne les defiles de Soumi 
et de Kerkour, les seuls qui ne fussent pas au pouvoir 
des Kurdes, allies de la Porte l ; ils de^aient, apres elre 
arrives a Bagdad, couper droit vers Mardin. 

Ghemin faisant, ils furent rejoints par les begs de 
Hameran , de Gulschehr et d'autres , qui n'avaient 
point abandonne la cause des Persans; ils rencon- 
trerent dans la plaine de Sindjar un corps ennemi , 
fort de quelques centaines d' hommes , a la t£te des- 
quels se trouvaient un des fils dldris, Aboulmewahib 
Tschelebi, et deux begs kurdes, Omar de Djezirei et 
Boukhtan de Kerkouk. Quoique cern^s par pres de 
deux mille soldats, ils se frayerent un passage a tra- 
vers l'ennemi, qui perdit plusieurs centaines d'hom- 
mes. Mardin ouvrit de nouveau ses portes aux troupes 
d'Ismail, qui tenaient toujours en leur pouvoir la for- 

i Eboulfaj&l, f, 89. 
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teresse de cette viJIe, ainsi que le chateau de Hossn- 
keif. Mais trop faibles pour se presenter en rase cam- 
pagne, elles se retrancherent a Kerkh " . ou elles furent 
sans cesse harcelees par la garnison ottomane de Diar- 
bekr. 

Cependant Khosrew-Pascha, apres avoir traverse 
1'Euphrate, vint operer sa jonction avec Biiklii-Mo- 
hammed. II aurait fallu, ainsi que le pensait Idris. atta- 
quer sur-le-champ 1'ennemi ; mais Biiklii -Mohammed 
s arreta pres dun pont entre Kerkh et Diarbekr, et 
detacha. sous les ordres de Houseinbeg. comman- 
dant de Kharpourt 2 , trois ou quatre mille hommes 
a la reconnaissance de 1'ennemi. Cette manoeuvre, qui 
aurait pu etre de quelque utilite dans une saison meil- 
leure, etait alors tout-a-fait inopportune; la terre, de- 
trempee par les pluies, n offrait aux batteurs d'estrade 
quedes chemins impraticables. Le jour des huit etoiles. 
considere par les Ottomans comme un jour heureux . 
les Persans surprirent le corps de Housein et le cul- 
buterent dans le Tigre; a peine mille hommes par- 
vinrent a se sauver a la nage 3 . Apres ce succes , Ka- 
rakhan s'achemina vers Pire , pour faire sa jonction 
avec les tribus turcomanes du Diarbekr, qui y avaient 
etabli leurs quartiers d'hiver. Mais Biiklii-Mohammed 
s'etait enfin mis en marche, et il parut tout-a-coup 
en face de 1'ennemi, pres de Karghanded^ 4 , a J'est 
de l'ancienne ville de Kotschhissar. 

' Kerkb est ap|»elcc f dans Theoj»hy]aclc, Ke ?X a fw ^av, I, i3. 

■•■ Kboulfazl, f. 92. — 3 ibid. 

4 Stir la route de Koha a JNiziJjiii. Lc Djihannuma , \>. 4-i i> 
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Lc combat etait devenu inevitable. Khosrew-Pascha 
se mit a l'aile droite des Ottomans avec six mille ca- 
valiers d'Anatolie et de Karamanie ; les begs de Hossn- 
keif , Sassnou , Schirwanat * , Eghil , Bidlis , Nemran , 
Atak, Tschemizghezek, et d'autres encore 2 , Idris 
en tele, se rangerent a Taile gauche, forte seulement 
de quatre mille hommes : les janissaires , au nombre 
de deux mille, et l'artillerie, formaient le centre, sous 
les ordres de Biiklii Mohammed-Pascha. A la vue de 
ces dispositions, Karakhan, pensant quetoute attaque 
de front serait inutile, voulut, comme I'avait fait Is- 
mail a la bataille de Tschaldiran, tourner la principalc 
ligne des Turcs; il commenca par distribuer dans 
les rangs de ses cavaliers les suivantes de sa femme, 
habillees en hommes 3 , et divisa son armee en deux 
corps, qui devaient, chacun de son cote, se jeter sur 
le flanc de Tennemi; il prit, avec Housein-Djanibeg, 
neveu d 'Ismail, le commandement du premier, en 
face des Ottomans, et confia l'autre au gouverneur de 
Hamadan, Derghezin, auquel il adjoignit trois cents 
kourtschis ou gar des-du -corps du schah. Ce furent 
ies Persans qui donnerent le signal de Tattaque; Kara- 
khan se precipita sur ks troupes de Khosrew-Pascha 
avec une telle impetuosite, qu'il les aurait culbutees, 

i Schit wan ou Schirwanat, pres de Nizibin, paraft n'etre autre que le 
Sio-appocvcv de Theophylaete, I. Ill, 6. 

^ Tdns donne leurs uoms et prenoms. 

3 We hemeghi awretra der libasi souwaran noumajan kerde, eest-a- 
dire : « De vieiUes femmes se moutraient sous des velemens de cavaliei's. » 
Celtc; eirconslance excuse en quelque sorle l'eneur de quelques historiens 
lialiens, qui Font imervenir des Amazones dans la bataille de Tschahliran, 
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sans Intervention de Biiklu-Mohammed : celui-ei, 
effray£ du danger que courait son aile droite. fit une 
conversion qui ramena l'equilibre. Dans cette at- 
taque, Karakhan tomba frappe d'une balle. La bataille 
etait encore plus sanglante a l'aile gauche. Le beg de 
Tschemizghezek , vivement attaque par Derghezin, 
allait succomber, lorsque les begs de Hossnkeif et de 
Bidlis lui porterent un utile secours ; ranimes par la 
voix d'Idris, et redoublant d'efforts, les chefs allies du 
Kurdistan eurent enfin le dessus, et poursuivirent Ten- 
nemi sur la route de Mardin, ville qui n'est eloignee 
de Karkhandede que de deux ou trois farasanges \ La 
mort de Karakhan compl&a la deroute , et les Per- 
sans s'enfuirent de tous cotes ; les uns prirent a tra- 
vers la plaine de Sindjar 2 ; les autres, parmi lesquels 
se trouvait la veuve du general en chef, sceur du 
schah et que Karakhan avait confiee a la garde dune 
tribu turcomane, passer ent par Mossoul et Kerkouk, 
et de la a Tebriz. Le resultat de cette bataille fut la 
reddition du plus grand nombre des chateaux -forts du 
Kurdistan, qui n'avaient pas encore reconnu la domi- 
nation des Turcs, tels que ceux d'Arghana [xiv], de 
Sindjar [xv], de Djermik et de Biredjek. La ville de 
Mardin elle-meme ouvrit de nouveau ses portes aux 
vainqueurs; mais la garnison de la citadelle ne voulut 
accepter aucune capitulation. Souleimankhan , frerc 
d'OustadjIuoghli et de Karakhan , repondit aux som- 
mations du general ottoman : que Schah-Ismail lui 

' Eboulfazl, f. 93. 

« Siudjar, daus Theopliylacte, to Sfy/opwv ? P oy ? icv, Til, iG. 
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avail confie la defense dc ceite forteresse sur la foi de 
j'amitie, et qu'il se croyait oblige de garder soigneuse- 
ment un si precieux dep6t; en vain Khosrew-Pascha 
le tint-il bloque pendant une annee; loule tentative 
fut impuissante . et la citadelle de Mardin ne tomba 
au pouvoir de Selim que lorsqu apres sa campagne de 
Syrie. il eut envoye contre cette place Biiklii-Mohanv 
med avee de nouvelles troupes et une nombreuse ar- 
tillerie de siege. Pour prix de son heroique resistance. 
!a garnison tout entiere fut passee au fil de Tepee; la 
tcte de Souleimankhan fut. corame jadis celle de ses 
deux freres. jetee aux pieds du sultan. Mais la con- 
quete de Diarbekr et de Mardin ne suffisait pas pour 
contenir le Kurdistan, aussi long- temps que les villes 
fortifiees de Roha. de Rakka, de Mossoul . et surtout 
de Hossnkeif , n'auraient pas fait lcur soumission ; il 
fallait done s'en rendre maitre, et Biiklii-Mohammed 
commenca par Hossnkeif, qui dut bientot ceder. 

Hossnkeif (chateau du caprice ou de loubli) avail 
recu des anciens Persans le nora de Ghilkerd; les 
Arabes , conservant la premiere syllabe , en lirent 
Razgoul (tele des demons ou de Meduse). II y a une 
certaine analogie entre ces diverses denominations ct 
celle de chateau de loubli, que lui donnerent les em- 
pereurs grecs, a cause d'une prison d'Etat, appelee 
Lethe , et correspondant a nos oubliettes 1 . Ce chateau 

i $5>ovp}cc> t^ )>7j0rjq. Procopius, de Belto Persico , I, b. Cette prison m 
; rivatt pas etre la raeme que la Maisan des Tenebres ( oh.oq tqZ exo-rov?), 
Cum laquelle Schirouy^ fit pendrc son pere Khosroe.s Yciwh. Thf'opJi)lactf t 
WT1 , anno Heracli. 

x. IV. tO 
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parait devoir a cette circonstance particuliere son nom 
actuel de Hossnkeif (en arabe chateau de I'oubli des 
peines) , et celui de Razgoul a son effrayante position 
sur un roeher a pic et a ses prisons taillees dans le 
roc. Elles servent aujourd'hui de demeure aux habi- 
tans pendant l'hiver, et d'ecuries pendant l'ete. Hossn- 
keif s'eleve sur la rive septentrionale du Tigre, non 
loin du confluent de ce fleuve et de la riviere d'Er- 
zen [xvi], celebre autrefois par un des plus beaux 
ponts de l'empire ottoman [xvn] '. Hossnkeif est a 
peu de distance de l'ancien chateau des Magyares. 
aujourd'hui Mathra , nom commun avec une des 
trois montagnes qui figurent sur le grand sceau de 
Hongrie 2 . 

Les Turcs une fois maitres d'Amid, de Mardin, de 
Sindjar et de Hossnkeif, ne tarderent pas a recevoir 
les soumissions de toutes les autres villes du Diar- 
bekr. c'est-a-dire de la plus grande partie de la Mc- 
sopotamie septentrionale. Nizibin. Dara, Miafarakain 
et Djezirei-Omar , donnerent l'exemple ; les tribus 
kurdes, les Rouschenis, les Hariris, les Sindjaris, les 
Satschlus, les Djezirewis, la tribu arabe Mewali, qui 
errent divisees en hordes dans les campagnes environ - 
nantes, reconnurent egalement la souverainete de la 
Porte. De meme qu'a une epoque plus rapprochee de 
nous, les rois de Perse et les sultans ottomans, pour 
vider leurs querelles, se rencontrerent presque tou 

i Les raisins de celte contr^p jouissent d'mie grande reputation. T.« 
Djihannutiia , p. 488. 

2 Vovez les Ectairchscn.eiiSi XVII. 
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jours dans cette partie de l'Asie occidentale ; de meTne, 
avant et apres J. C. , les legions de Rome et de By- 
zance eurent dans ces contr^es a soutenir de frequentes 
luttes contre les monarques de l'ancienne Perse. Le 
Nymphius, qui de Miafarakain vient se jeter dans le 
Tigre, fonnait la frontiere entre les deux Etats rivaux. 
C'est dans les plaines de la Mesopotamie que vinrent 
chercher de nouveaux Iriomphes ou s'engloutir les 
armees des consuls et des empereurs; c'est la que 
furent construits, pour opposer une digue aux fre'- 
quentes invasions des Persans, tant de forts et de 
castels, qui, sans cesse pris et repris, changeaient 
de maitres suivant le sort des armes. Mais, de toutes 
ces forteresses , aucune ne subit des chances plus 
diverses que celle de Nizibin ; cette capitale de l'an- 
cienne Mesopotamie, dont les Romains n'apprirent a 
connaitre 1' existence que lors de Texpedition de Lu- 
cullus contre le roi Tigranes, fut abandonnee a ce 
dernier, ainsi que d'autres villes de la Mesopotamie , 
conformement aux conventions stipulees entre lui et 
Rome r . Trajan la conquit 2 ; restitute aux Persans par 
Hadrien, elle fut de nouveau reunie a Tempire sous 
le regne de Severe , qui l'embellit et la fortifia 3 . A 
dater de cette epoque , et pendant l'espace de deux 
siecles environ, les rois de Perse tenterent toujours 
de reconquerir ce formidable boulevard de l'Orient 4 . 
Nizibin fut assiegee a trois reprises differentes par 

J Bio Cassius, XXXV, 7. — * Ibid., XL VIII, 2 3.-3 /W., LXXV, 
3, et XXX, 6, 

4 Oriemis jirmissimum claustrum. A mm. Marcelliti , XXV, 8. 
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Schabour II; le premier siege qu'il en fit dura cin- 
quante jours, le second quatre-vingts jours, et le troi- 
sieme cent jours. Dans la derniere de ses attaques. il 
perdit plus de monde que dans les deux precedentes. 
Les eaux du Tigre . refoulees par des digues , s'ele- 
vaient jusqu'au niveau des remparts ; une flottille toutc 
armee s'avangasur ce lac immense, prete a debarquer 
dans la ville les soldats de Schabour ; mais cet expe- 
dient, dont il croyait le succes certain, tourna a son 
detriment : une grande partie de la cavalerie persane 
fut submergee . tandis que les elephans renversaient 
et ecrasaient sous leurs pieds les archers qui les mon- 
taient. Les habitans de Nizibin . encourages par leur 
eveque. opposerent une resistance si opiniatre. que 
Schabour fut oblige" de se relirer. Mais apres la de- 
route de Julien . cette forteresse, celle de Singara et 
d'autres villes sur la frontiere, retomberent au pouvoir 
des Perses, conform^ment a la teneur d'un traite signe 
par Jovien 1 , et leur resterent definilivement acquises 2 . 
Nizibin. batie sur les hords de l'Hermas (Mygdo- 
nius) 3 , n'est plusaujourd'hui qu'un miserable village. 
Des pans de mur. quelques tours, et les fondemens 
des anciennes fortifications, sont restes debout. seuls 
vestiges de son ancienne splendeur 4 ; e'est a ces ruines 
solitaires et semees c. a et la sur une grande etendue de 

i Juliani Oral., dans Gibbon, X.V1II, t. U, p. 107. 

2 Amm. MaiTfillin, XXV, 7. Libanius, Zoziinus, dans Gibbon, XaIV, 
t. If, p. 46G. 

3 Dunn', forage en Versa, T, p. S6. ^iciniir, Mard. Kinneir, Memoirs 
and Journey. 

•i Macd. Kinmir, Memoirs, p. 260. 
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terrain que Nizibin doit le nom de Djinislan ou patrie 
des demons ; elie s'appelle encore ]e pays des deux 
especes de creatures l , c'est-a-dire des hommes et des 
demons ; les habitans venerent les traces laissees par 
les pieds de Noe, d'Esdras et de Job 2 , sur un rocher 
voisin de la ville , et implorent leur protection conlre 
les mauvais genies. De Nizibin on apergoit, sur la route 
de Mardin , la ville de Dara , distante seulement de 
buit lieues. Apres la perle de Nizibin l'empereur Anas- 
tase avait eleve" Dara au premier rang des places de 
guerre de ce c6te de la frontiere; Justinien la rendit 
encore plus formidable en ajoutant aux bastions deja 
existans, de nouveaux ouvrages. Par ses murailles* 
qui ont soixante pieds de hauteur et dix d'epaisseur 3 . 
Dara offre encore au pelerin, dans ses mines majes- 
tueuses de palais et d'eglises, la plus fidele image 
d'une ville frontiere telle que les possedaienl alors les 
Romains au-dela de l'Euphrate 4 . Mais, parmi tous ces 
debris , le musulman ne cherclie que les tombeaux 
d'Ezechiel et d'un autre saint d'origine kurde. Dara, 
autrefois Anastasiopolis , du nom de son fond ate ur , 
efcrit enclavee dans Fancienne province de Mygdonic, 
qui avait pour capital e Nisibis , comme Miarafakai'n 
(Martyropolis) etait celle de TancienneSophene. L'une 
et l'autre de ces deuxvilles sont entourees de magni- 
fiques jardins 5 ; la derniere est celebre par son eglise 
de saint Sergius, pour lequel les empereurs grecs et 

■ Bilados siMein t Ewlia, IV. — « ibid, 

3 Maed, Kinneir, Journey, p. 440, — 4 Ibid. , p. 2G0 et 262. 

-'■ Djilianuuma , p. 43;. Ewlia, IV. 
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quelques rois de Perse ' professaient la plus haute 
veneration. Aucun voyageur europeen n'a visits en- 
core la source du bassin (Ainol-haouf), dans le voi- 
sinage de la ville a ; on y voit aussi les ruines du 
mausolee du celebre prince de la famille Hamdan. 
Seifeddewlet (£pee de l'empire) , dont Montebbi a 
chante les exploits 3 . Mais on n'y voit plus aucune 
trace des pretendus tombeaux des prophetes et des 
trois cents martyrs, dont le souvenir s'est perpetue 
dans le nom de Martyropolis. 

Sur la frontier orientale du Diarbekr, ou de la M6- 
sopotamie septentrionale, se trouve Tile d'Omar, for- 
med par le Tigre ; la ville qui s'eleve au milieu de cette 
ile [xvm] s'appelle Djezirei-Omar, du khalife Omar 
Abdolaziz. Les remparts de Djezirei (Thomanum), 
batis enpierres noires commeceux deDiarbekr, sont 
presque entierement tombed en ruines 4 ; a l'ouest de 
la ville, la source des Demons arrose de superbes 
jardins 5 . Ses habitans, tous Kurdes d'origine, chan- 
tent les beautes du Tigre et du Khabour 6 dans des 
stances elegiaques 7 ; ils montrent aux etrangers quel- 



i Khosroes Perwiz, pour complaire a son epouse Sire, y avail suspendu 
une croix d'or, Simocatta, V, 14. Voyez, sur l'cglisc de Saint-Sergius, 
Aboulfaradz, f. 98, 

a Djihannuma, p. 439. — 3 Ibid., p. 437. 

4 Macd. Kinneir, Journey, p. 456. Depuis Benjamin de Tudella, 
Kinneir est le seul qui ait visite cette ville. 

5 Ainessiklan. 

<> Ce nom est comniun a l'ancien Niccphovus 011 Cenlrilcs et an Chabora;- 
ou Mygdonius. 
7 Ewlia. 



DE V EMPIRE OTTOMAN. ^7 

ques tombeaux qu'ils disent appartenir a des khalifes 
et a des imams , et le mausolee gigantesque dans lequel 
repose, a les en croire, l'enfant mort-ne dont la femme 
de Noe accoucha dans l'arche \ Lorsque l'arche se 
fut arr&ee au pied des monts Djoudi , sur le rocher 
qui s'eleve a c6te de Gourghil, et qu'on peut voir de 
Djezirei, la famille de Noe descendit pres de Kariet- 
Semanin (village des quatre-vingts) % situe a 1'ouest, 
et son premier soin fut d'enterrer cet enfant 3 . Mais 
si cette tradition estentierement fabuleuse, on doit plus 
de croyance a celle qui donne Djezirei pour berceau 
a plusieurs des savans les plus celebres de Fislamisme 
tous appeles Djezerei du nom de leur patrie [xix]. Au 
reste , ce nom de Djezirei n'appartient pas exclusive- 
ment a Tile sur laquelle la ville est batie ; il designe en- 
core tout le pays compris entre I'Euphrate et le Tigre. 
c'est-a-dire la M^sopotamie , la plus grande des quinze 
Djezirei dont parlent les geographes arabes [xx]. El- 
Djezirei se divise en trois districts, portant chacun le 
nom des principaux chefs de tribus qui out primiti- 
vement occupe le pays, savoir : Rebia, Mazar et Bekr. 
Ce dernier s'etablit dans la partie nord de Tile Dje- 
zirei, qui de lui a pris le nom de Diarbekr et des 
villes principales de laquelle nous venons de donner 
la description. Rebia et Mazar, fils de Nezar 4 , se par- 



» Ewlia, 

a C'esl la qu'il iaut chercher l'ancienne Bezabda. 
3 Ewlia. 

\ Djihannuma, p. 432 ct 436. Rebia, qui dans le parlage des bieus de 
son pore recut des ehcvaux , fut appele Hebiaiol- fars , e'esf-a-dire Rebia 
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lagerent entre eux la partie sud de la Mesopotamie : le 
premier prit possession du territoire qui longe les rives 
du Tigre , et fixa sa residence a Mossoul ; le second 
fit de ltakka sa capitalc, et occupa les bords de 1'Eu- 
phrate. Comme ces deux provinces furent. ainsi que 
les villes et les forts qui en dependent . rennies par 
Biiklu-Mohammed a l'empire ottoman, il est neces- 
saire d'entrer ici dans quelques details pour faire mieux 
connaitre limportance de cette conquete. 

Mossoul . capitate de la province Rcbia . aujour- 
d'hui sandjak de Mossoul, se distingue par l'elegance 
de ses vingt mosquees , par la beauts de ses sept 
tours, dont une flechit d'un cote comme la tour de 
Pise. Elle n'est separee de l'ancienne Ninive ' que 
par les eaux du Tigre; et. comme toutes les villes qui 
ont deja passe sous nos yeux, elle est habitee pres- 
que en totalite par des Kurdes. Outre leur dialecte 
maternel . les Kurdes de Mossoul parlent l'arabe. lc 
turc et le persan 2 . JVun des plus celebres propbetes 
delantiquite. Jonas, et saint George, qui tient le pre- 
mier rang parmi les saints du moyen-age, se parta- 
gent la veneration des habitans [xxi]. Les plus belles 
mosquees, dont la construction remonte a cette epo- 
que , ont etc fondees par l'Atabege Seifeddin-Ghazi . 



dc, CIh^vuux, et Mazar, qui ent ies anes , Mazarol-himar, t'e^-'i-.lii v 
Mazar ties Alios. On trouvtj dqri cliez les Minles le nom de Mazar. Polvni- 
i.us, Vil, 3, § 4, M«£a P 7j S . 

i Yakouli connait, outre l'ancienne Ninive, un village de ce nom aux 
1'iiviroiis de Eabylone. 

a Djihannutha, p. 4 3i . 
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par la fille de Noureddin x . G'est de Mossoul quo 
derive 1c nom de mousseline. comme les baldaquins 
doivent le leur a la ville de Bagdad. A Test de Mos- 
soul se trouve la source dela roue dgodets (Naoura). 
dont la surface se couvre de plantes qui donnent I'in- 
digo, et , au sud, sort de la terre une eau thermale qui 
depose une espece de poix odoriferante et de couleur 
foncee \ 

Le pays de la tribu Mazar reclame davantage notre 
attention par les nombreux souvenirs historiques qui 
s'y rattachent ; il a pour capitale Roha ou Orfa (I'an- 
cienne Edessa ou Callirhoe) , qui, de nos jours, est le 
siege du sandjak de ce nom. Les poissons de l'etang 
qu'alimente la belle source de Callirhoe etaient , sui- 
vant toute apparence, consacres autrefois par les Sy- 
riens a la deesse Astarte. Les Kurdes les ont aujour- 
d'hui mis sous la protection d' Abraham . car e'est la 
que la tradition place le paradis de roses qui se sub- 
stitua tout-a-coup au brasier dans lequel Nemrod 
avait fait jeter ce prophete. Dans le moyen-age , 
Edessa jouissait dun haul renom de sainlete , grace 
au roi Avgar 3 , qui , apres sa conversion au chrislia- 
nisme, aurait cntretenu une correspondance avec le 
Christ. Sous le regne d'Alexandre-le-Grand , les ha- 
bitans de cettc ville formaient un singulier assemblage 
de Grecs. d'Arahes, de Syriens et d'Armeniens; on 
V parlait neanmoins, dans toute leur purete, les dia~ 

s Ewlia. 

a Djihannuma , \>. 434- 

3 Avgar n'esl qu'une mutilation du nom Ekber. 
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lectes syrien ' et arabe 3 ; et oulre une haute ecole 
arabe, Edessa poss^dait encore une haute ecole per- 
sane 3 . Antonin CaracalJa fit conduire a Rome, charge 
de chaines , Avgar , le dernier roi d'Edessa ; mais . 
par un singulier retour du sort, il trouva lui-meme la 
mort dans la capitale de son ennemi vaincu 4 . L'em- 
pereur Valerien ne fut pas mieux favorise de la for- 
tune: s'etant avanc£ pour delivrer la ville. que Scha- 
hour I cr tenait assiegee. il fut defait sous 3es murs de 
cette place, et tomba lui-meme au pouvoir des Per- 
sans 5 . Justinien repara les fortifications d'Edessa c ; 
mais, si Ton en croit les historiens du temps, il faut 
moins attribuer la retraite precipitee des Persans, sous 
le regne de Khosroes-Nouschirwan , a la solidite de 
ses remparts et au courage de ses deTenseurs, qu'a 
un portrait et a une lettre du Sauveur envoyes au roi 
Avgar 7 ; cette lettre et ce portrait furent tout d'un 
coup retrouves miraculeusement , apres etre restes 
ignores pendant cinq siecles. Pourtant iis purent sau- 
ver Edessa des mains des Arabes: elle cut successive- 
ment pour maitres les khalifes de la maison d'Ommia. 



» Bayei-, Hisi. Edessce, p. 5. 

* Abulfarag. , Hist. Dynast., p. 16, c. 10. Wessel. 

3 Tlteodor. lector, adcalcemHist. cedes, in Jsscmani. Bibiioth. orienlnb, 
H, p. 400; III, p. 3;6, 378; IV, p. -o et 924; et d'apres ce dernier, 
Gibbon, VIII, note 44. 

4 Caracalla Osdroene Edessa defimctus. Jornandes, I. I. 

5 Hist. August., Zoziimis. 

fc Seasonably presented to the devotion of the times. Gibbon, cli. 49, 
iiotes 7, 14. 

? Bans Theiiplivlaetc , 1. Ill, c. 1. Iv.M-fpjdx to hixydowv h<$v.hj.y.. 
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ceux de la famille d' Abbas, les princes des dynasties 
arabes Hamdan l et Okail 2 ; vint ensuite Balduin, qui 
fonda la principaute d'Edessa. Cinquante ans plus 
tard, Amededdin-Senghi 3 reprit Edessa sur les Chre- 
tiens 4 et la restitua au prince de la dynastie Okail, sous 
la condition qu'il se reconnaitrait son vassal 5 . Apres 
l'extinction de la dynastie des Atabeges et la con- 
qu6te de leursEtats par Holagou, une des sept bran- 
ches de la dynastie kurde d'Eyoub 6 etablit son regne 
dans la Mesopotamia Le dernier prince de cette race 
fut tu£ par Ouzoun-Hasan , souverain de la dynastie 
du Mouton-Blanc. Enfin Schah- Ismail, qui succ^da 
aux descendans d'Ouzoun- Hasan , avait ^galement 
etendu sa domination sur ce pays; mais, par suite de 
sa deTaite a Tschaldiran , il se vit bientdt contraint 
d'abandonner tout le Kurdistan aux armees victo- 
rieuses de Selim. 

La seconde ville importante du district de Rebia 
ou sandjak de Roha est Rakka (Nicephorium), que 
Rebia avait d'abord choisi pour sa residence. Rakka , 
surnommee encore Callinicum , £tait une des places 
frontieres de l'empire byzanlin les plus importantes 



' Ben Hamdan, depuis 32 3 (9^4) jusqu'en 38o (99"), cinq princes. 
* Een Okail, depuis 38o (990) jusqu'en 4g5 (1101), dix princes. 

3 Les Atabeges de Haleb, depuis 408 (1017) jusqu'en 63o (i^Sa) , 
quinze princes. Senghi est le Sanguinis des historiens europcens. 

4 Gesta Dei. 

5 Djihannurna , p. 436. 

6 loenEgypte, 20 a Damas, 3o a Hims, 40 ;i Hania, 5<-> dans I'Ynnei], 
60 a Haleb, 70 a Hossnkeif. 
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par leur commerce ' ; elle fut agrandie et reconstruct 1 
par Justinien 2 , et Haroun-al-Raschil y fit batir un 
rnagnifiquepalais, dont il reste encore quelques mi- 
nes 3 . Au-dessous de Rakka. en descendant l'Euphrate. 
on arrive a Kirkesia (l'ancienne Circesium de F empire 
grec, et probablement aussi la meme que Carchabeza). 
siluee au confluent du Khabour. Sous ses murs. le roi 
d'Egyple Necho livra bataille a Nabuchodonosor*. Au- 
dessus de Rakka, et loujours sur les bords de l'Eu- 
phrate, s'elevent deux chateaux-forts destines a pro- 
teger le gue du fleuve. Lc premier sappelle Bir ou Bi- 
redjik (l'ancienne Birtha) 5 , et le second Dar-Roum 
ou Kalaat-Roum. c'cst-a-dire le chateau des Grecs G . 
Anciennement appele Thapsacus ou Zeugma 7 , parce 
que ce fut la le centre du commerce entre les pays en- 
dega et audela de l'Euphrate 8 , Kalaat-Roum est le plus 
fameux des quatorze Kalaa ou forts dont il est question 
dans la gcographie arabe du moyen-age 9 [xxn]. Mais 
quels que soient les souvenirs qui se rattachent a eha- 
cune de ces forteresses. celle de Harran occupe. dans 
l'histoire, une place bien autrement importante. Situec 
entre Orfa et Nizibin, Harran est a la fois le Khawran 
de YEcriture, ou Abraham se fixa en venant d'Our. 

' CaUimcum munimcnlum robustum et commercandi apimitale gratissi- 
mum. Amm. Marcellin, XXHI, 3. 

? Procop., de /Edificiis , IT. 

3 Djihannuma, p. 444. Re miel , Illustrations of the History of the expe- 
dition of Cyrus, p. 63, 

k Joseph., X , C. 71. — ''• Djihanrtu>na , p. 5q4. — 6 L'anoim Thun- 
sacus on Zeugma. — 7 Djihannuma, p. 5ija. — k Mos. , XI, 3i ; XXIV, 
lo. — <: />, ■hannutna , p. 444. 
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et le Carrae des Romains, oii Crassus essuya sa hon- 
teuse defaite; de nos jours, les habitans montrent, a 
peu de distance de la ville, le temple des Sabeens, c'est- 
a-dire de la Lune, dans lequel l'empereur Juliem a 
son passage, offrit des sacrifices pour se conformer aux 
usages du pays [xxm]. Aucun historien europeen n'a 
encore visite" les collines deHarran, les plaines de Se- 
naar, les mines du temple de la Lune * , la pyramide 
eonstruite presde Singara dans File Bebaracus[xxiv], 
et les trois cents sources du Chaboras 2 , qui ont fait 
donner a la ville voisine le nom de Reesol-Ain (la tfrc 
des sources) 3 . 

Les pays habites par les tribus Bekr, Mazar et Re- 
bia , qui represented aujourd'hui , a quel que diffe- 
rence pres , les gouvernemens de Diarbekr, Roha et 
Mossoul dans la Mesopotamie septentrionale, se trou- 
vaient done reunis a 1' empire ottoman , grace aux 
talens militaires de Biiklu-Mohammed , et plus encore 
aux habiles negotiations d'Idris. En attendant les or- 
dres supcrieurs de Selim, Idris travaillait avec un zele 
infatigablea l'organisation interieure dupays; il vou- 
lait , par toutes les combinaisons possibles , assurer 
la paix et consolider les liens qui rattachaient au pou- 

i Mossilii Sabiin hon tel ilzre diir, e'est-u-dire « le temple des Sabeens 
est bati sur cette colline. » Djihannuma, p. 444. Macdonnald Kinneir dil 
cependant : Of the famous city '.'aran little or nothing remains; mais son 
iemoignage pent ctre conteste. 

2 Oulsch ruzdem ziade ouyouni safie Tschiketr. 

3 Elle portait du temps de Tempire de Eyzauce le nam de Theodosiu- 
polis, de I'einpereur Thcodose qui Pavait fortifiee ct einbelJic de sompUieui 
riiificcs. IVocop., de Edificiis , II, 2. 
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voir de Ja Porte les nouveaux vassaux qu'il lui avait 
conquis. Toutes ses mesures obtinrent l'approbation 
du Sultan; il en regut l'avis officiel par un dipldme 
dans lequel Selim le chargeait de distribuer, parmi les 
begs qui avaient reconnu sa souverainete , dix-sept 
etendards, cinq cents habits d'honneur brodes d'or el 
vingt-cinq mille ducats. Pour terminer l'oeuvre qu'il 
avait si bien commencee , Idris divisa provisoirement 
le Diarbekr en plusieurs sandjaks, et cette division, 
qui rendait ladministration naturellement plus facile, 
fut adoptee l'annee suivante pour les gouvernemcns 
de Roha et de Mossoul. La situation toute particuliere 
de cette partie du Kurdistan, qui comptait presque 
autantde maitres que de castels, l'esprit independant 
des begs ou chefs de tribus,.enfin la barbaric et Fhu- 
meur belliqueuse des peuplades qui l'habitaient , au- 
raient paralyse l'exercice d une autorite trop absolue. 
Idris n'avait pris possession du pays qu'apres de longs 
efforts, et, pour s'y maintenir, il fallait user de beau- 
coup de menagemens : aussi 1'administration du Kur- 
distan , telle quelle fut organised a cette epoque, et 
telle quelle existe encore de nos jours, differe-t-elle es- 
sentiellement de celle des autres provinces de l'empire 
ottoman. La repartition des sandjaks, qui foment, au 
nombre de dix-neuf , le gouvernement de Diarbekr, 
constitue cette difference: onze d'entre eux seulement 
furent administres suivant la forme ordinaire; parmi 
les huit autres dont lmvestiture dependait de condi- 
tions particulieres, cinq resterent a leurs chefs here- 
ditaircs. D'ailleurs il resulle de la connaissance de 
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Fhistoire en general , que ce demembrement de ter- 
ritoire entre plusieurs chefs independans Ies uns des 
autres a ete de tout temps une necessite dans presque 
tous les pays de montagnes , heriss^s de castels et de 
places-fortes, ou Tusage continuel des armes entretient 
Fhumeurbelliqueuse des populations. Considered sous 
ce point de vue , les deux extremes fronlieres de la 
Turquie, le Kurdistan et laBosnie, offraient une res- 
semblance parfaite. L'une et l'autre provinces etaient 
alors, comme a present encore, divisees en autant de 
petites seigneuries qu'il y avait de chateaux-forts [xxv]; 
seulement, comme la Bosnie se trouve plus rappro- 
chee du siege de Tempire, les Sultans ont pu maitriser 
plus facilement 1'esprit remuant des habitans ; ils n'ont 
pas du avoir pour eux les m£mes me^nagemens que 
pour les chefs du Kurdistan qui etaient plus eloignes 
du centre de l'action gouvernementale ; et, par suite, 
le principe d'heredite" n'a ete respecte que chez ces 
derniers, 

Le Kurdistan, ou le pays des Kurdes, dont les ha- 
bitans sont connus des la plus haute anti quite comme 
un peuple guerrier et adonne au brigandage, se com- 
pose de tout le ter ritoire montagneux qui a pour li- 
miles la riviere d'Elwend (Orontes) d'un cote et TEu- 
phrate de l'autre, en remontant jusqu'a sa source: il 
relevait autrefois des rois de Perse, et appartient au- 
jourd'hui a la Porte, a l'exception du gouvernement 
de Kermanschah, dit le Kurdistan persan. Schehrzor, 
qui futconquis par Souleiman-le- Grand, est le centre 
du Kurdistan turc: mais les tribus desCorduenes, des 
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Carduchi . dcs Cadusiens on Cyrtes T . sont sorties do 
Fancienne Corduene. ou elles etaient etablies du temps 
de Xenophon ; ellcs sc sont insensiblement avancees 
dans lcs plaines qui se deroulent au sud-est de l'Ar- 
menie et dans la Mesopotamie septentrionale (Diar- 
bekr), vers les lacs de Wan et d'Akhlat. le Mourad- 
Tscliai. bras oriental de I'Euphrate, etjusqu'aMouseh, 
I'ancienne Moxcene. Suivant la tradition, ce peuple. 
quin'etait qu'un ramassis de tribus barbares 2 . aurait 
fui de la Perse dans les montagnes du Kurdistan, pour 
echapper a la tyrannie de Sohak 3 ; mais son idi6me 
revele plutot une origine indienne ou turque 4 . Parmi 
les nombreuses tribus kurdes (on en compte jusqu'a 
quatre-vingts 5 ), la plus digne dattention est celle des 
Yezidis ou adorateurs du diable . tant parce que leur 
siege principal a Mardin parait indiquer qu'ils descen- 
dent des anciens Mardes, que parce que leur culte 
offre une grande analogic avec la doctrine professee 
*>ar une secte persanc adorant le principe du mal. 
Apres les Yezidis viennent les Hakaris, lesSibaris. 
lesHaletis. les Hariris, les Rouschenis et les Bokhtis; 



i Slrubon en fait deux Fois mention eii parlant de la Mcdie (CXI et 
CX11, § 3) el de la Perse (CXV, c. Ill, § i) ; it les designe sous le lilre dc 
Unwinds. Polybu (1. V, § 52) les cite comme d'habiles archers. 

a Mannerl, V, 2, p. tiS et 4q5. 

s Ewlia. Le Djihannuma. Voyez aussi la Tnrqnie d'Asic, dans les 
lakrbucher der Litteratur (Annales de la Lilteralurc) , XVIII t p. 244- 

4 Heudc, Voyages, Loudres, 1819, dans la preface. 

■■■ Kwlia park; de denize dialecles kurdes. Voyez Annates de la Liueraiure. , 
X1I1, -249. On y trouve egalemenl cities trente-six Iribus itabilaut les nion- 
^agnts dcsiiumts Djoudi el imile-six habitant la plaine. 
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cnfin il en est d'autres qui ont pris leurs noms des 
pays qu'elles habitent, telles quelesBidlisis ; lesAma- 
dis, les Sindjaris, les Gourghilis, les Aounikis et les 
Djezerewis, qui furent ainsi appelees des villes de 
Bidlis et d'Amadia, de la plaine de Sindjar, des cha- 
teaux-forts de Gourghil J et dAounik a , et de Tile 
Djezirei-Omar. Toutes ces diverses peuplades obeis- 
sent a des chefs hereditaires dont la volonte fait loi, et 
qui ont sur leurs sujets droit de vie et de mort ; ces 
chefs sont ordinairement accompagnes d'une suite 
nombreuse ; ils discourent avec complaisance sur Tan- 
ciennete de leurs families qu'ils font remonter a Noe 3 . 
Ils aiment les exercices du corps , ils chantent leurs 
armes bien fourbies et d'une bonne trempe 4 , les mon- 
tagnes et les fleuves du pays 5 ; leurs velemens con- 
sistent en etoffes bigarrees et rayees 6 . En un mot, tout 
rappelle, dans les montagnes du Kurdistan, celles de 
3'Ecosse, ses clans, ses plaids et les chants d'Ossian. 

i Gourghil , a rextremite orienlaie des mollis DjoudL Le Djikannuma et 
Annates de la Lhteraiure , XIII, 25a. 

^ Aounik(Aveuilt)joue un grand role dans I'iiistoire de Timour. Che- 
refeddiu, Histoire de Timourbfg t t. II, I. Ill, ch. 43, p. 299. 

3 Macd. Kinneir. 

4 Macd. Kinneir, p. 399, et Heude donnent uiie description delaiilee 
de l'armure des Kurdes. Voyez Annates de la Litterature , XIV, p. 28. 

5 Ewlia. Annates de la Litterature } XIII, p. 262. Le district qui porle 
encure aujourd'hni le nom d'Elegher est cile dans PJine ; loco nomcn Elongo- 
sine (pour Elegosine ) est ipsius qua tardior fluit Diglito (ie Didjiet des 
Avabes ou le Tigre). Plin. , VI, 27. 

6 Their costumary dress is a long robe, made of 'while cotton cloth, but 
in die neighbourhood of Belllis and Moosch they manufacture a sort of striped 
stuff rcsemhUng tartan. Macd- Kinneir, Journey, p. 41 :. 

T. (V. 1; 
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Les h&os des anciennes traditions et des romans mo - 
dernes de la Perse sont des Kurdes, comme Roustem . 
Behram-Tschobin, Gourghin-Milad, Ferhad' , l'amant 
a la fois heureux et malheureux de la belle Schirin : 
enfin Salaheddin-le-Grand (Saladin) qui etablit a la 
fois la domination de la famille d'Eyoubsur l'Egypte. 
F Arable, la Syrie, laMesopotamie, et dont le dernier 
rejeton, Khalil l'Eyoubide, gendre du schah Ismail, 
et seigneur de Hossnkeif , venait de reconnaitre la suze- 
rainete des Ottomans. Cc fut Idris qui installa Khalil 
au nom du Sultan , et lui remit , avec les ceremonies 
d'usage , l'etendard , le tambour et la queue de che- 
val 3 , attributs des seigneurs feudataires de la Sublime- 
Porte, Idris regut lui-meme , pour prix de ses emi- 
nens services, une bourse de deux mille ducats veni- 
tiens 3 , huit vetemens d'honneur 4 , un sabre dont la 
lame et le fourreau etaient incrustes d'or 5 , enfin une 
lettre dans laquelle Selim 6 lui temoignait sa parfaitc 
satisfaction. Le Sultan ne sen tint pas la, et, pour lui 
donner une nouvelle preuve de sa haute confiance, il 
lui envoya les dipldmes de sandjaks signes de sa main 



i Djihannuma, p. 45o. De la tribu Gulfera. 
a Eboulfazl , fits d'ldris. 

3 Flori sikkei isfrendjiye, c'est-a-dire « ducats du systeme monclaire d*s 
Francs. » 

4 Savoir : un kaftan double de zibeline, un autre garni de peau de iynx, 
deux morceaux carres de soff, deux autres en drap, deux softs doubles d^ 
peau de lynx et de zibeline. 

5 Frenghi kemkha ghilaflu. 

6 Ce diplome, date du mi-schewal 921 (mi-novembre i5if>), se trouve on 
enlier daius Eboulfazl, f. 96. Ali, f. 20 3, a la fin du \ e recit. 
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mais dont le nom avait ete laisse en blanc afin qu'il put 
y mettre tel nom qu'il jugerait convenable ' . 

Biiklu-Mohammed retourna dans son gouverne- 
ment de Diarbekr lorsque Selim se mit en marche 
contre le sultan d'Egypte, et Idris fut rappele pres de 
son souverain pour le suivre dans cette expedition. 
La se termina sa carrier e politique ; il mourut peu de 
temps apres la conquete du Caire. Au reste, Idris 
n'aurait pu etre employe avec autant de succes dans 
1'organisation de FEgypte que dans celle du Kurdistan, 
sa patrie, dont il connaissait les mceurs, la langue, et 
oii il avait anterieurement rempli les fonctions de se- 
cretaire d'Etat pres du prince de la dynastie du Mou- 
ton-Blane. Cest aux habiles negociations d'Idris que 
Tempire ottoman est redevable de r acquisition de cette 
importante province ; ces negociations avaient prepare 
la soumission volontaire des Kurdes , et complete 
en suite les re^sultats obtenus par la victoire de Tschal- 
diran [xxvi]. La prise de possession par les Ottomans 
des districts de Diarbekr, d'Orfa et de Mossoul. fut un 
des plus beaux resultats de la guerre contre la Perse : 
elle donna une nouvelle garantic a la domination des 
Turcs sur les peuples de l'Asie-Mineure , et opposa 
une barriere aux envahissemens des Persans. On voit, 
si Ton veut remonter a des temps plus recules . que 
Rome ne s'etait crae vraiment maitresse de l'Asie que 
lorsque ses legions eurent occupe les bords de l'Eu- 
phrate; car ce fleuve, et non pas le Tigre. forme ia 

i yisch.rwln bv-yaz klagmV.ar, dtt !c ctiplome. 
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frontiere naturelle des deux pays ennemis, Le Tigre, 
qui se partage en deux grands bras, dont Tun coule a 
l'ouest de Diarbekr [xxvn], et l'autre a Test de Bidlis, 
ne saurait par cela meme donner une ligne de de- 
marcation nettement dessin^e. Plus tard, lorsque les 
empereurs de Rome et de Byzance porterent leurs 
armes au-dela de TEuphrate, le Nymphius, qui des- 
cend de Miafarakain, servit de limite a leurs posses- 
sions , et quelques forts furent batis dans le voisinage 
pour les faire respecter. Mais l'Euphrate, dont le bras 
oriental appele" Mourad (1'Omiras desanciens) ! court 
de Test a l'ouest en longeant le nord de la Mesopo- 
tamie, a toujours forme' et formera toujours la fron- 
tiere naturelle des dominations europeennes en Asie. 
C'est la que se sont arretees les conquetes de l'an- 
cienne et de la nouvelle Rome, des Croises et de toutes 
les puissances qui ont successivement envahi cette 
partie du globe ; et si un jour les Ottomans sont chas- 
sis de l'Europe. l'Euphrate deviendra de nouveau la 
limite qui marquera la ligne de separation des domi- 
nations asiatique et europeenne. 



' lieu 
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Pendant l'hiver qui vit Biiklu-Mohammed et Idris 
goumettre et organiser le Kurdistan, Selim, a qui pe- 
sait Tinaction , m^dita de nouvelles conquetes dans 
son palais d'Andrinople. Des le commencement du 
printemps de Fannee 1 516, il ordonna au grand- vizir 
Sinan-Pascha de se mettre a la tele d'une armee de 
quarante miile hommes, rassemblee k Kaissariy£ r , et 
de se diriger, par le district de Merasch, sur TEu- 
phrate. Sinan-Pascha, craignant d'etre inquiet^ par 
I'arme'e d'observation que le sultan d'Egypte avait 
envoy ee sur les frontieres de Syrie, avec l'ordre d'ar- 
reter la marche des troupes ottomanes ou de tomber 
sur leurs derrieres, n'osa pas se porter en avant. Selim, 
inform^ par Sinan-Pascha de ces demonstrations hos- 

• S^adeddin, IV, f. 683. Ali, x e recit, et te fils d'ldiis. 
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tiles , convoqua son diwan. Hersek Ahmed-Pascha 
prit la parole , et fut d'avis de declarer la guerre a 
l'Egypte, ajoutant, pour irriter encore la susceptibilite 
de Selim, que, pendant sa captivity au Caire, ii avait 
entendu le sultan Kaitbai menacer d'ecraser les Otto- 
mans avec toutes ses forces reunies, si jamais ils ten- 
taient de s'approcher de la Mecque et de M^dine \ Le 
nischandji-baschi Mohammed appuya l'opinion d'Ah- 
med, en disant que la gloire du Sultan £tait inte>essee 
a conquerir le droit de proU%er les deux saintes villes. 
Mohammed, qui, par ses etudes, etait destine aux em- 
plois scientifiques , navait accepte la place de secre- 
taire d'Etat que sur Tordre expres de Selim. Son vote 
belliqueux le rendit digne, aux yeux du Sultan, de la 
place de vizir ; mais, pour lui faire accepter cette nou- 
velle faveur et vaincreses refus, Selim dut recourir a 
un argument irresistible, celui du baton, qu'il lui appli- 
qua de ses propres mains 2 . L'opinion de Hersek et de 
Mohammed [i] regut un nouveau poids d un songe 
du grand -maitre du serai, auquel etaient apparus les 
quatre disciples du Prophete avec leurs &endards 3 . 
Mais ce fut moins l'opinion des vizirs qu'un besoin de 
conquete qui fit resoudre a Selim la guerre contre l'E- 
gypte ; cependant il voulut remplir la formality pres- 
crite par cette sentence du Koran : Et nous nepumssons 

Ces paroles de Herset- Ahmed ne se trouvent que dans le Selimnamc 
ile Schoukri, f. 53. 

* Ali. Seadeddin, IV, f. 683, d'apres Hasandjan. 

3 Le Selim name de Seadeddin, dans les Memoires sur I'Asie, par Diez, 
y,. 26G. 
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pas (want d'woir envoy e un message l . II en\oya done 
au sultan d'Egypte Karadja-Pascha et le savant juge de 
I'arm^e de Roumilie Sirekzade Mewlana-Rokneddin ; 
pour rendre cette ambassade encore plus significative, 
il partit lui-meme de Constantinople le 4 djemazioul- 
ewwel 922 (5 juin 1 51 6) [ii] , et se rendit a Scutari! 
Avant son depart , Selira avait eu soin d'assurer la 
tranquillity des trois premieres villes de son empire, 
en confiant le gouvernement d'Andrinople a son fils 
Souleiman . celui de Constantinople a son vizir Piri- 
Pascha. et celui de Brousa a Hersek Ahmed-Pascha \ 
Le 25 djemazioul-ewwel (26 juin), le sultan visita , 
a Koniah , les tombeaux de scheikhs mystiques , et, 
apres avoir recu , avec la tele de Karakhan , dernier 
gouverneur persan duDiarbekr, la nouvelle del'en- 
tiere soumission de ce pays J , il marcha sur Ilebessan. 
Le sultan d'Egypte, Kanssou-Ghawri , en apprenant 
les mouvemens de Tarmee ottomane, s'etait avance, 
a la tete de cinquante mille homines, jusqu'a Haleb. 
ou il regut les ambassadeurs de Selim ; il leur prodi- 

t We ma kunna mouazehin halia nebaas lesoulen. Cc verse t du Koran i-sl 
suivi d'un autre qui explique fort laconicfuemenl le but de ces messages : 
Fekoulau lehou kawlen hinen laalehou yetezeker aou yaklischi : « Diles-lni 
uue parole douce, pour qu'il reflechisse ou qu'il craigne. » Voyez la lettir 
tin Sulian, dans la Collection de Feridoun, no 266. 

3 Seadeddin, IV, f. 684. AH, x e recit, et Eboulfazl. 

3 Voyez , dans Marini Sanulo , la letlre du Sulian au doge de Venise 
sous la date du 10 juillet i5iG , dans laquelle il n'est encore question que 
de la guerre contre la Perse. La Collection de Feridoun contient les leltres de 
victoire sur la eonqucle de Diarbekr, adressees par le sulian a Obeid-Khan 
el au sulian d'Egypte ; elles sont inserUes , la premiere sous le 11" aSg , la 
sceonde sous le n<> ^fi?.. 
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gua les injures et les fit jeter en prison ; mais, a l'ap- 
proche de Selim , il les congedia, en les chargeant 
de negocier la paix entre leur maitre et Schah-Ismail ' . 
Le 10 redjeb (9aout), les ambassadeurs arriverent au 
camp de Selim, a Boudjakdere a . Neuf jours apres, les 
Ottomans atteignirent Merzeban , oii le gouverneur 
d'Aintab, Younisbeg [m], transfuge des rangsegyp- 
tiens, passa sous les drapeaux de Selim, et offrit de Je 
conduire d'Aintab a Haleb ; le trajet entre ces deux 
lilies est de dix journees de marche 3 . Kodji, beg de 
Brousa, et Ferhadbeg furent envoy^s en avant pour 
e^lairer la route et faire des prisonniers 4 . Cependant 
Mogholbai. charge de nouvelles propositions de paix, 
setait rendu au camp de Selim, accompagne d'une 
suite brillante; le sultan ottoman, en le voyant paraitre 
revetu d'armcs magnifiques , s'indigna des formes 
guerrieres de ce message : «Ghawri. s'ecria-t-il, n'a- 
t-il done pu trouver un homme de loi capable de 
remplir une ambassade? » Puis, sans vouloir attendre 
la reponse de Mogholbai ou prendre connaissance de 
sa lettre de creance, il ordonna de lui trancher latete, 
ainsi qu'a toutes les personnes de sa suite, Les dix 
compagnons de l'ambassadeur furent executes ; mais 
Younis-Pascha s'etant jet£ aux pieds de Selim pour le 
supplier de respecter le droit des gens dans la per- 
sonne de l'envoye egyptien, Selim revoqua sa sentence 
et se contenta de faire raser la barbe et les cheveux de 

' Seadeddin, IV, f. 685. Ali, x c recit. Eboulfari. 

■>- Stradeddin, I.e. — 3 ibid. 

i Seadeddin, ]\ 686. Ali, Eboulfazl. 
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Mogholbai , de lui mettre un bonnet de nuit et de le 
renvoyer ainsi au sultan sur un ane boiteux et galeux * . 
Cet oubli de toutes les regies de justice et du principe 
de Tinviolabilite des ambassadeurs, sacre\ m6me pour 
les despotes d'Orient, n'etait quele prelude desnom- 
breuses scenes de cruaute qui devaient souiller la 
guerre d'Egypte, 

Un coup-d'ceil jete sur le theatre de la guerre et sur 
la dynastie des Mamlouks eclairera d'un nouveau jour 
les evenemens qui vont se derouler sous nos yeux, 

Depuis la domination des Pharaons, des Ptolemees, 
des Romains et des Bzyantins , l'Egypte avait vu se 
succeder huit dynasties dans le cours de huit siecles* 
Les khalifes ommiades et abassides la firent admi- 
nistrer par des gouverneurs , au nombre desquels 
f urent les deux Turks Touloun a et Akhschid 3 , fon- 
dateurs de deux dynasties qui ne tarderent pas a dispa- 
raitre. Les Fatimites 4 erigerent, enEgypte, un khali- 
fat independant de celui de Bagdad, de sorte que, des 
lors, l'autorit£ souveraine de l'lslamisme fut partagee 
entre les khalifes du Nil et du Tigre. Salaheddin-le- 
Grand jeta, en Egypte, les fondemens de la puissance 
de sa maison , qui lui survecut a peine un siecle 5 ; 
car l'un des mamlouks de la garde du sou^erain, ap- 

i Ibn-Scinel, f. 14. Souheili, f. 12. Selimname de Schoukri. 
a Les Beni-Touloun regncrent depuis I'an a54 (867) jusqu'en 292 (904} 
et compteiit quatre princes. 

3 Les Beni-Akhschid, depuis 223(934) jusqu'en 357 (967), cinq princes, 

4 Les Falimites, depuis £97 (909) jusqu'en 567 (1171), qnatnrze 
princes, residanta Mehdiye\ Voyez Hadji-Klialfa , Tables chronologiqucs, 

5 Depuis 067 ( 1 j. 7 r J) jusqu'en 65s (1254), onze souveraius. 
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pele Bahri l . d'un chateau sur le Nil, usurpa le trone 
sur le dernier des Eyoubides. A la dynastie des Mam- 
louks baharites succeda celle des Mamlouks tscher- 
kesses. L'Egypte, hornee a l'ouest par les sables, au 
nord et a Test par la mer, n'a a redouter d'autre at- 
taque par terre que celle des Abyssiniens au sud, et des 
peuples de la Syrie au nord-est. a travers l'isthme qui 
reunit l'Asie a TAfrique. Depuis des siecles, il n'etait 
point descendu d'armees des montagnes de l'Abys- 
sinie , mais seulement des caravanes trafiquant d'es- 
elaves, dor et d 1 ivoire; du cote de Tisthme, le danger 
d'une invasion etait reste le meme des la plus haute 
antiquite ; aussi les souverains egyptiens avaient-ils 
toujours eu en vue la possession de la Syrie, qu'ils re- 
gardaient comme un rempart necessaire a la surete de 
leurs Etats. La Syrie reconnut, tantot en entier, tantot 
en partie, la souverainete de l'Egypte. et il etait dans 
la nature meme des choses que les princes e^yptiens 
tussent souvent en relations hostiles avec les princes 
asiatiques qui menacaient la Syrie. Pour ne point par- 
ler des anciennes invasions des Perses et des Assy- 
riens, qui serepandirent enEgypte par le desert; pour 
ne point parler des guerres nombreuses entre les suc- 
cesseurs d' Alexandre, entre les Seleucides et les Pto- 
lemies, la Syrie et l'Egypte furent toujours conside- 
rees comme le complement necessaire l'une de l'autre 
par les souverains de ces deux pays, lorsqu'ils n'e- 

1 Balir signifie la mer, et le Nil, parce (ju'il resscinble a une mer. Ce> 
princes recurent le nom de Bahris ou Mamlouks baharites d'un chaleau qu'ii> 
habitaieut dans Tile de Raoudha sur le Nil. 
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iaient plus reunis sous la domination des Abassides, 
Ce fut done avec raison que le fils de Touloun crut 
devoir consolider sa puissance nouvellement fondee 
en Egypte par la conquete de la Syrie, et que, pour 
s'en assurer la tranquille possession, il porta ses armes 
victorieuses jusqu'a Antioche et a Tarsous J . Son fils 
Khoumarouye, renomme" par la magnificence de son 
mariage avec Kodron-Neda (la rosee), fille du kbalife. 
suivit la politique de son pere 2 . Akhschid , d'abord 
gouverneur de Damas. puis maitre independant en 
Egypte, eonquit Damas et Haleb, siege de la dynastie 
des Beni-Hamdan, qui regnaient alors sur la Syrie et 
la Mesopotamie. Mais 1'eunuqueKiafour, qui gouver- 
nait au nom du fils d'Akhschid, ne put defendre Haleb 
contre Seifedewlet , le plus grand des princes de la 
famille Hamdan. Le celebre poete arabe Motenebbi 
passa tour a tour des souverains de Syrie a ceux 
d'Egypte. et chanta alternativement leurs exploits 3 . 
Le quatrieine des khalifes fatimites , Azizbillah , prit 
Damas sur un esclave des Bouyides; son successeur 
Hakimbiemrillah, le plus extravagant des tyrans, qui fit 
une campagne en Syrie , est suffisamment connu par 
la devastation de Jerusalem i , et aussi par J 'adoration 
des Druzes, dont i] sut se faire venerer comme un 
dieu, au moyen des intrigues d'agens secrets 5 . Les 
croises de Syrie furent toujour s en guerre avec les sul- 

i Nokhbetet-iewarikh. 

2 Nokhhctet-tewarikh. Voy. la description de ees noces dans Abdoullatif. 

3 Motenebbi, Vienne, 1824. 

4 Nokhbetei-tev*arikh, Wilken et Michaud, Hisloire des Croisades. 
* Sylvestre de Sacy, Extrails des livres des Druzes. 
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tans d'Egypte de la famille d'Eyoub. et Louis IX de 
France fut temoin, pendant sa captivite, lors du se- 
cond siege de Damiat (Damiette), de la revolution qui 
substitua les Mamlouks aux Eyoubides. Les deux plus 
puissans princes des Mamlouks baharites , Bibars et 
Koulaoun , affermirent leur puissance en Egypte par 
d'importantes conqu&es en Syrie. Le premier chassa 
les Mogols et detruisit les chateaux-forts de lordre 
des Assassins ; le second prit sur les Goises Merkeb , 
Laodicee, Tripoli et d'autres villes, et il ne resta plus 
aux Chretiens que Tyr et Ptolemais , qui devaient 
lomber sous les coups du fils de Koulaoun, Eschref- 
Khalil '. Ainsi la Syrie, apres une occupation de deux 
siecles par les Crois^s, resta, si Ton en excepte la do- 
mination temporaire de Timour, dans la possession 
exclusive des Mamlouks baharites, puis dans celle des 
Mamlouks tscherkesses ; cette derniere dynastie date 
de la fin du quatorzieme siecle, et comptait deja cent 
trente-quatre ans de duree et vingt-trois sultans a 
Tepoque qui nous occupe. 

Le premier des souverains tscherkesses , Ber- 
kouk [iv] , brava la puissance de Timour, en meltant 
a mort les ambassadeurs que le conquerant lui avait 
cnvoyes, pour lui demander Textradition d'Ahmed- 
Djelair , prince de l'Azerbeidjan , refugie a la cour 
d'Egypte. Timour tira , plus tard , vengeance de cet 
affront sur le fils de Berkouk, par le ravage de la Syrie 
et les massacres de Haleb et de Damas l . Apres la re- 
trace de Timour, la Syrie retourna sous la domination 

» Voyez plus haul, I. VII. 
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egyptienne. Le sultan Moeyed-Abounassar Dhaheri 
porta ses armes jusque dans les Efcats des princes de 
Karamanie et de Soulkadr : il enleva au premier Tar- 
sous, Larenda et Kaissariye\ et au second, Merasch. 
Elbistan et Behesni ; mais le prince de Soulkadr 
ayant reconnu sa souverainete* , il lui donna en fief les 
villes conquises l . Des lors la proximite des frontieres 
des deux empires dut amener de plus frequentes rela- 
tions entre les sultans ottomans et les sultans tscher- 
kesses. Eschref-Bersebai, conquerant deChypre.mar- 
cha de victoire en victoire, jusqu'en Mesopotamie , ou 
il assiegea Diarbekr et forga Kara-Osman (la sangsue- 
noire), prince de la dynastie du Mouton-BIanc, a 
se reconnaitre son vassal ; des ambassadeurs de Schah- 
rokh f fils de Timour, etant venus, vers la m£me epo- 
que , demander que la priere publique fut faite , au 
nom de leur maitre, au Caire, a la Mecque et a Medine. 
le monarque mamlouk les fit chasser de sa capitale a 
coups de baton \ Le sultan Kaitbai, dont le regne coin- 
cida avec les dix dernieres annees de Mohammed II et 
les dix premieres de Bayezid II , fut le premier des 
souverains d'Egypte, dont la politique se trouva m£- 
lee a celle des Ottomans ; la question de savoir auquel 
des fils de Souleiman, prince de Soulkadr, reviendrait 
Fheritage paternel. divisa Mohammed II et Kaitbai. et 
amena plus tard, entre ce meme Kaitbai et Bayezid II. 
une guerre qui . apres trois defaites successivement 
eprouvees par les Ottomans, fut terminee par 1'inter- 

1 Nokhbetei-iewarikh el Djenabi. 
' ^ohhhe!ei lewnrrkh. 
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vention du prince de Tunis. Vingt-cinq ans s elaient 
depuis ecoules sans nouveaux demeles; mais Tempi re 
ottoman etant devenu limitrophe des possessions egyp- 
tiennes par la conquete du Diarbekr, menacait d'en- 
gloutir egalement la Syrie. Khanssou-Ghawri, qui oc- 
cupait le trone depuis seize ans, ne pouvait rester plus 
long-temps spectateur oisif du danger qui le menagait 
de ce cot£ de ses frontieres, et il resolut de se rendre, a 
la tete d'une armee, en Syrie. On connait moins l'organi- 
sation de l'ancien empire tscherkesse que ses rapports 
avec la Syrie ; mais tout le monde sait que sous le nom 
de Mamlouks on designait. en arabe, des esclaves ache- 
tes, dont les premiers khalifes formerent leur garde , 
et qui, Iors de la decadence de leur empire, furent, 
comme les pretoriens a Rome, les principaux acteurs 
des revolutions qui ebranlerent le khalifat j usque dans 
ses fondemens. Plusieurs de ces esclaves turcs fonde- 
rent de nouvelles dynasties ; mais nulle part l'esclava^e 
ne subit une transformation aussi complete et aussi ecla- 
tante qu'en Egypte, ou les Mamlouks, depuis la chute 
de la famille d'Eyoub jusqu a la conquete des Ottomans, 
siegerent sur un des plus puissans trones de 1'Orient 
pendant plus de deux siecles et demi. Meme apres 
l^tablissement des Turcs. les Mamlouks imposerent 
encore leur joug aux Egyptiens, non plus sous le scep- 
tre d'un esclave choisi parmi eux , mais sous celui des 
esclaves des sultans ottomans, jusqu a ce qu'ils eussenl 
peri de nos jours, non par la valeur de leurs enne- 
mis. mais par la trahison. Quoique. dans cos derniers 
temps . VEuropc ait ete inondee d'ecrits publics par 
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ties voyageurs et des corps savans sur les Mamlouks au 
dix-huitieme siecle, cependant la constitution primi- 
tive de l'etat des Mamlouks a l'apogee de sa grandeur, 
c'est-a-dire aux quatorzieme et quinzieme siecles. n'est 
que fort imparfaitement connue ; les voyageurs et les 
historiens europeens du moyen-age ne nous ont trans- 
mis que d'insignifians recits [v], et les ouvrages arabes 
qui s etendent longuement sur la domination des Mam- 
louks sont a peine connus de nom [vi] , et attendent 
encore un traducteur. Le cadre de notre histoire ne 
nous permetque peu de details sur l'origine, la puis- 
sance des Mamlouks, la cour de leurs sultans et l'or- 
ganisation de leur armee. Leurs troupes se partageaient 
en trois classes, qui differaient Tune de l'autre moins 
par leurs armes que par le rang qui leur etait assigne. 
Le premier corps , qu'on regardait comme le plus 
noble , etait compost des Mamlouks ou des esclaves 
proprement dits, de pur sang tscherkessien ; le second 
corps etait forme des Djelbans * (traines en esclavage), 
qui etaient des esclaves, pour la plupart, d'Abyssinie, 
et dont les vendeurs , ainsi que ceux qui les faisaient 
prisonniers, s'appellent encore, de nos jours, djellabs 2 ; 
le dernier et troisieme corps des Mamlouks, les Kara- 
nisses ou Korsans, &ait un assemblage de mercenaires 
de toutes nations. A chaque nouvel avenement, ces trou- 



i On trouve, dans Ibn-Seinel, Souhei'li, el, dans les Rapports des am- 
bassadeurs venitiens en Egypte cites par Marini Sanuto, les Djelbans sons 
le nom de Zelbans, et les Raranisses sous eclui de Czornas. 

a C'est aussi le nom des marchands de hestiaux et. des conducteuis de 
tronpeaux dans toute la Turqnie. 
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pes recevaient un present proportion^ a leur rang ' . 
Les begs ou^mirs, remplissant les plushautes fonctions 
de T empire, etaient au nombre de vingt-quatre ; Ie gene- 
ralissime de l'armee s'appelait Emirol-Kebir ou grand 
prince a . Les Mamlouks etaient v£tus de blanc , et 
portaient des turbans verts a leur par tie inferieure et 
noirs a leur partie superieure 3 . Les begs portaient des 
vetemetis de dessous blancs et des surtouts des cou- 
leurs les plus eclatantes et les plus varices. La partie 
la plus remarquable de leur toilette &ait un immense 
turban, dont la ceinture etant deroulee, avait une lon- 
gueur de soixante a soixante-dix aunes; cette ceinture 
se tordait et s'entrelacait autour de la t&te, de maniere 
a former des comes qui etaient plus ou moins gran- 
des. et dont le nombre variait depuis deux jusqu'a six, 
suivant Ie rang des personnes 4 . Les cornes etaient, 
chez les peuples de 1'Orient, lc plus ancien symbole 
des puissances divine et royale, et Alexandre- le-Grand 
ne leur est connu que sous le nom d' Alexandre a 



i Dans la Ckronique de Marini Sanuto, le present que le sultan GHawri 
distribua a sou avenement est fixe a cent ducats par mamlouk, a cinquanle 
ducats par djelban et a trente ducats par karanisse. Pietro Martire donne le 
nom arabe du present , nafaca. 

a Dans Marini Sanulo, liappons des amhassadeun venitiens, les begs 
sent appeles amiragii (emirs). 

3 ckronique de Marini Sanuto et Pietro Martire : Un capelio falio di 
due divise, verdc da basso e di sop/a negro; F, 32. 

4 Ckronique de Marini Sanuto : Di tela sottilissima di Cambai tutto cor- 
ratio di Gi> e atcutta voltu di 70 braccia tirato in varie pieghe e diverse 
rh'vlgiture, cite vengono in fine a riuscir in coma. Dal piano del Delopan 
. Du\b$nd< che si ilea in capo escono set coma lunghe, poco nteno di iei 
palrtiv come le <;otna della Iwraca. 
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ikux comes. Le poids de ce monstrueux turban avait 
le double but d'accoutumer celui qui le portait a la 
pesanteur du casque, et de le forcer a un serieux et a 
une gravite convenables, parce que la tete, trop lege- 
rement couverte, aurait pu s'abandonner a des mou- 
vemens incompatibles avec la dignite n^cessaire aux 
hauts fonctionnaires, et aurait pu faire supposer une 
trop grande legerete d'esprit '. Le reste de la toilette 
des vizirs, des emirs, des juges et des scheikhs. etait 
regie dapres des dispositions non moins severes [vii]. 
Le plus grand luxe des vetemens d'honneur consis- 
tait en broderies d'or figurant des sentences tirees 
du Koran ou des vers des poetes les plus celebres 2 . 
Les hauts dignitaires portaient des kaftans a manches 
courtes pour laisser aux mains la plus grande Iiberte 
dans l'attaque ou la defense; les Mamlouks, au con- 
traire, avaient leurs bras entierement caches dans de 
longues manches, parce qu'il aurait eie" de la derniere 
indecence qu'ils parussent devant leurs superieurs, les 
mains ddcouvertes 3 . Apres les vingt-quatre begs, dont 
chacun avait une chapelle ou jouait une partie des 
musiciens de Farmed 4 , venaient les vingt-quatre gou- 
verneurs. dont douze administraient les provinces 
d'Egypte et douze celles de Syrie [viii]. Les deux plus 

i Per non far alcun goffo bruilo sciocco ed indegno dl gravita d'r/ontu 
net mover leggermenie il capo. Pictro Mar tire, f. 33. 

a A Pinstar des anciens manteawx royaux des emptreiirs d'AUernague. 

3 Perche nan portano li vesti di sopra con alcun laglio se non mdie m>t- 
niche, die i Signori le mano com e brevi e gii altri quasi fin sopra le dr.a, 
A Tiustar des anckns Perses devant le roi. 

H Snhih-tablkhanat. 



■*74 H1ST01RK 

hautes dignites de l'empire etaient , dans l'armec , 
celle de grand-prince l ou commandant en chef, et, 
dans l'administration civile, celle de diwitdar a (tenenr 
de 1'encrier), qui correspondait au rang de premier 
vizir chez les Ottomans. Les autres grandes fonctions 
de l'empire des Mamlouks etaient celles de grand- 
ee uyer 3 , de maitre des ecuries 4 , de grand-chambel- 
lan 5 , de grand-tresorier 6 , sous Tautorit^ desquelsse 
trouvaient les employes de F arsenal, des ecuries. dela 
chancellerie et du tresor 7 . Le premier dignitaire de la 
loi etait le khadhiol-khoudat ( grand- senechal ) , qui 
avait sous son autorite les quatre juges des quatre sec- 
ies orthodoxes fondles et representees par les imams 
Ebou-Hanife, Schafii, Malik et Hanbel 8 . Les jours oil 
le sultan presidait le diwan 9 , les juges, le receveur- 
gendral des deniers publics, l'inspecteur des troupes '°, 
siegeaient a sa droite ; le secretaire d'Etat et les emirs 
des Mamlouks a sa gauche ' ' ; les eunuques du harem ' a 



i Emirol-Kebir. 

a Dans les liapporls des ambassadeurs veniliens, il est appele diodar, 
d'apres le dialecte egyptien. 

3 Emir-Silah. — 4 Emir-Akhor. — s Hadjiboul-houdjab. — 6 Emir- 
khazinedar. — 7 Silahdars, houdjabs et diwidlars. 

8 Soyouti. Ce fut le sultan Bibars qui instilua ces quatre juges. 

9 Pietro Mariire. Le merae nous a laisse unc tongue description sur la 
splendetir des festins du sultan. Voyez encore UUoa, traduction de Vasco 
DSas Tanco , c. XXXVIII - XLI ; et Notices et Exiraits des Manuscrits r 
(. IV, p. 572. 

<o Wekil-beilil-mal et Nazirol-djisch. — n Kau'bos-sirr. 

1 a Quasi in quello spatio di mezzo i>idi da trenita <vecchi sbarbati — die 
sedevano in certe parte come posticcie , ed intesi che questi era/to gUeunuchi 
del SoJdano, guardiani dellc site mogVtere ediuamorate. Pietro Mariire, f. 3o. 
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se tenaient a distance. Le diwan n'etait convoque que 
les mardi et jeudi de chaque semaine * . Lorsque le 
sultan montait a cheval. on lui tenait sur la tete un 
parasol de soie. et les bouts du schall de son turban, 
ornes de ses titres brod^s en or, flottaient derriere lui z . 
Suivi de ses emirs , des juges et des deux scheikhs 
les plus renommes de son royaume, le sultan mam- 
louk, Kanssou-Ghawri , alors age de quatre-vingts 
ans 3 , sortit du Caire pour aller a la rencontre de l'ar- 
mee oltomane. Le nombre des Djelbans ou Mamlouks, 
que Kanssou - Ghawri avait , pendant son regne de 
seize ans, reunis de tous les pays, selevait a treize 
mille hommes ; avec leur secours , il lui eiait facile de 
tenir en bride les Korsans ou Mamlouks de la troi- 
sieme classe, que lui avaient legues ses pr^decesseurs. 
Kanssou-Ghawri eut le tort de ne pas savoir 1 discerner 
lesquels de ses begs meritaient sa confiance, et d'ajouter 
ainsi au desordre qu'entrainait la division des troupes 
en categories plus ou moins favoris^es; Sibai", gourer- 
neur de Damas, qui etait sincerement devoue au Sul- 
tan, lui devint suspect, parce que son nom comraen- 

' Soyouti , dans le Housnoul-mokoserei, chapitre Djoulous-es sultan fi 
daritadt. 

2 Motarazat hi zeheb hi elkabihi we ismihi. Soyouti, t. c. On voit aussi sin- 
ks medailies des anciens rois persans ces deux extremites floltantes du dia- 
deme. De la viennent les palatines des dames aux jours de reception a la colli- 
des princes d'Europe. 

J D'apres les rapports venitieus, Kanssou <5tait age de quatre-vingts ans; 
d'apres Pietro Martire, qui a Tannee i5oa lui donne cmquaute-cinq ans, il 
n'aurait eu que soixante-dix ans; Souheili et lbn- Seine! lui donnent qualie- 
Tvingl-^x aus t et Ulioa, p. 1 1 6 , soixante-treize ans. Havea una hernia 
grande a" testicoli, la quale fu cagione delta sua morie, 

1 8* 
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gait par un S ; l'historien de cette campagne. Ilm- 
Seine], verse dans les sciences cabalistiques, lui avait 
predit quun ennemi, dont le nom commengait par un 
S (Selim), lui ferait courir de grands dangers. A 1 'ar- 
rived du sultan a Damas. Sibai lavertit des relations 
secretes queKhairbeg, gouverneur de Haleb, entre- 
tenait avec l'ennemi; mais Kanssou-Ghawri. preoc- 
cupy de la prediction d'lbn-Seinel . ne fit aucune at- 
tention a la d^nonciation de Sibai. d'autant plus que 
Berdi-Ghazali. un des premiers begs de l'armee, prit 
vivement la defense de Khairbeg. avec qui il agissait 
de concert 1 . Le gouverneur d'Aintab. qui. apres avoir 
servi de guide aux Ottomans dans linterieur dupays, 
avait ose se rendre a Damas sous le masque de la fide- 
Kt6, regut seul la punition due aux traitres. Kanssou- 
Ghawri continua sa marche : et le 24 aout 1516 
(§6 redjeb 9§^) [rx]. les deux sultans se rencontrerent 
dans la prairie de Dabik[x], ou la tradition musul- 
mane place le tombeau de David 2 [xi]. Selim partagea 
le commandement de l'aile droite entre le beglerbeg 
d Anatolie . Seinel-Paseha , et le beglerbeg de Kara- 
manie, KhosrewPascha. auxquels il adjoignit Alibeg 
Schehzouwaroghli . et Mahmoudbeg Ramazanogbii , 
tous deux les derniers rejetons d'anciennes dynas- 
ties. L'aile gauche etait sous les ordres de Biiklii Mo- 
hammed-Pascha et du beglerbeg d'Amassia; le front 

i Jbii-Srinel. Le Selim name de. "Kt'schfi , f. 44. Iiistoire d'Egrj-i-: , par 
Mohammed Ihn-Yousoiif. Soulmli, i. n, et ie Seiimnamc de Schonkr't. 

■> Caiileniir, is. iu uote iik, met Iiiiri-Vaik au lieu dc Merdj-Dabik, qu'il 
(inuul por.i imp loiUucsse du uom do Vaik. 
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de i'armee etait hensse de bouches a feu, qui elles- 
memes etaient protegees comrae d'ordinaire par une 
barricade de chariots. Kanssou- Ghawri placa a son 
aile droite Khairbeg, gouverneur de Haleb, et a l'-aile 
gauche, Sibai, gouverneur de Damas. Le gain de la 
bataille, qui ne fut ni longue ni sanglante, doit eTre at- 
tribue" non seulement a l'artillerie des Ottomans ', 
dontles Egyptiens manquerenten cette circonstance. 
corame les Persans lors du desastre de Tschaldiran , 
mais encore a Tinaction des Djelbans; cette milice, 
dans la fausse supposition que le sultan lui prefe- 
rait les Korsans , s'enfuit avant meme d'avoir com- 
battu*. Ghawri, qui avait surtout compte sur les Djel- 
bans, et a qui il importait autant de les manager que 
de se defaire des Korsans bien moins devoues a sa 
personne 3 , avait place ces derniers a la premiere li- 
gne, pour les sacrifier plus surement. Les Djelbans, 
ignorant les veritables intentions de Ghawri, regarde- 
rent cette disposition comme le resultat dune disgrace 
immeritee , et ne s ebranlerent point meme au plus 
fort du danger. II y eut a peine mille Korsans < de 
tu£s; le reste de Tarm6e egyptienne se dispersa. Le 
sultan octogenaire, entraine dans la deroute de ses 

' Ibn-Se'uiel et Soubedi, f. 14, font monter h cinq cents le nombre des 
canons tant grands que petiis. 

a Ibn-Seinel. Selimname de Schoukri. Souheili, f. i3. Selimname de 
Kescbii, f. 5o el suivanles. 

i C'elait du reste la politique ordinaire des siillaus de ditnimier aulant 
qu/> possible le nombre des Mamlouks de leurs predecesseurs et d'augmeuter 
les ratigs de ccux de leur propre creation. Voyez Pietro Mai lire, 3;. 

4 i;r,{.'pons ve'nUiens d;ms Marini Sarmto : Non sono morti ' cite in circa 
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troupes, trouva la mort sur les bords d'un etang, soit 
par suite de son grand age, soitpar une attaque d'apo- 
plexie, soit enfin par la trahison d'un de ses begs * . Ainsi 
le projet forme" par Ghawri de se debarrasser des Kor- 
sans, en les exposant aux premiers coups de Tennemi, 
lui couta le trdne et la vie, et valut a l'Egypte la perte 
non seulement de Halcb, mais de toute la Syrie. You- 
nis-Pascha recut Tordre de poursuivre Khairbeg . qui 
avait pris la route de Haleb ; mais Khairbeg, au lieu de 
se jeter dans la forteresse, rebroussa chemin et selivra 
lachement a Younis-Pascha, pour meriter par sa trahi- 
son les bonnes graces du sultan. Selim trouva dans la 
tente de Ghawri un tresor immense, con sistant en deux 
cents quintaux d'argent et cent quintaux d'or. Parmi 
les morts rested sur le champ de bataille, on decouvrit 
les corps du grand prince de l'armee egyptienne, Sou- 
doun-Adjemi, et de Tun des plus braves emirs du sultan 
mamlouk 2 ; Selim ordonna de les ensevelir avec les 
honneurs dus a leur rang. Un tschaousch, qui avait et6 
envoye" a l'examen du cadavre de Kanssou-Ghawri, lui 
avait tranche la tete, et &ait venu la deposer aux pieds 
du sultan ; mais celui-ci . irrit6 de ce manque de res- 

1000 schiavi eke e pochissima cosa t ma kanno tutto il paese conlrario, man- 
cano di capo e di denari, inspauridi daV attilleria. 

» Rapports venitiens dans Marim Sanuto : Il Soldano volendo montar a 
cavallo cascb, e un ahra volta, volendo montar il cavallo cascb^ c il Sol- 
dano spirb; era di anni 80. L'hisloire d'Al-Boukri dit qu'il mourut frappe 
dapoplexie. Voyez Notices el Extraits, I, p. 172. 

* Kanssou ben-Sultan tsckerkes. Soubeili, f. 16. D'aprcs Ibn-Seinel , le 
neveu de Selim , qui, apres la mort de son pere Ahmed, s'etait refugie en 
Egypte, peril dans celte mcme bataille. 
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pect au souvenir du rang royal de Ghawri , voulut 
punir le tschaousch de son odieuse flatterie en le fai- 
sant d^capiter ; ce ne fut que sur les plus vives instances 
des vizirs qu'il se contenta de le destituer de sa place l . 
A la nouvelle de l'arriv^e de Selim , les habitans de 
Haleb etaient sortis de la ville pour aller a sa rencontre 
et lui preTer serment de fidelite sur la place dite Place- 
Mhue 2 . Avec Haleb tomb&rent entre les mains du 
Sultan des tresors inesperes : un million de ducats et 
plus de trois mille vetemens de riches etoffes, doubles 
de fourrures de lynx et de zibefine 3 . II s'empressa 
de pourvoir a Tadministration de cette ville, aussi im- 
portante par sa position que par son commerce, en 
y installantKaradja-Pascha, commandant de l 1 avant- 
garde de son armee, comme gouverneur. et Djoel- 
mekdjizade Kemaltschelebi, comme juge. Des lettres 
de victoire furent expedites au prince Souleiman, 
aux puissances e^rangeres, aux Genois de Khios 4 
et aux Venitiens. La chute de Haleb decida celle de 
toutes les autres places des Mamlouks sur les fron- 
tieres de Syrie 5 , telles que Malatia, Diwrighi & , Be- 



i Seadeddin, Solakzade, le Nokhbetet-lewarikh. 
a Me'idan-ezrak. 

3 Souheili, f. 18. lbn-Seinel. Sclimname do Schoukri. Seadeddin, IV, 
f. 689. Solakzade, f. 91. All, 

4 Ces lettres sont datees de Haleb et du 27 aout i5i6. Chronique de 
Mariui Sanuto. 

5 Seadeddin 1 , IV, f. 690. Solakzade, f. 91. 

6 Djihannuma, p. 624. Diwrighi fait anjourd'hui partie du gouvernemenl 
de Siwas; si cette ville appartint autrefois au sultan d'Egypte, ee fut comme 
mi poste perdu au milieu d'un pays ennerei. 
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hesni ', Aintab 2 et Kalaater-Roum. Lorsque Selim 
assista pour Ja premiere fois, dans la grande mosquee 
de Haleb, a la priere publique, le prieur ajouta aux 
titres ordinaires du sultan celui de serriteur des deux 
saintes villes de la Mecque et de Mediae, qui jus- 
qu'alors avait ete exclusivement reserve aux princes 
mamlouks ; cette adroite attention flatta tellement 
I 'ambition de Selim, que, dans l'exces de sa reconnais- 
sance, il 6ta son kaftan, dune valeur de plus de mille 
ducats , pour en revetir le prieur courtisan [xn] ; 
Selim ne fit en cela que suivre l'exemple du Prophete, 
qui, en retour des eloges du poeteKaab Ben Soheir, 
lui avait donne son manteau (borda) [xm]. 

Haleb, surnommee Schehba (la bigarree), vient 
immediatement apres Constantinople , Andrinople , 
Brousa, Kairo et Damas : cette sixieme capitale de 
lempire ottoman occupe l'emplacement de Tancienne 
Beroia ou Chalybon. C'est la que la tradition place 
les scenes d'hospitalite et les festins d' Abraham, cir- 
constances qui la rendent sacred aux yeux des Musul- 
mans 3 . Sept collines s elevent dans la vaste plainc de 
Haleb 4 ; quatre d'entre elles sont renferm^es dans 
r enceinte de la premiere forteresse, construite vers 
la fin du treizieme siecle 5 . A louest coule la riviere de 
Kowaik, a travers des jardins renommes pour leurs 

i Djihaiuui'-a, p. 5<)Q. 

■•■ Amiab, a irois joiirnees de marche du Halelj, au nurd. Djihannumn, 

' Djiitanwunn , p. 5g3. Vojez atissi Roiissd et ri'Amcux. 

, n'ArviriiA, i 755, 1. VI. 

•^ An do IV-ur Gyo (I291). Djihannuwa, p. 5y3. 
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melons, leurs concombres, leurs potirons, leurs rai- 
sins, et surtout leurs pistaches J . Les douze portes de la 
ville conduisent a autant de faubourgs 2 ; la population 
se monte a plus de deux cent mille ames 3 , Haleb est 
le si£ge d'un gouvernement dont relevent sept districts 
ou sandjaks i ; ce gouvernement s'etend jusqu'aux 
rives de l'Euphrate, et le long de ce fleuve depuis Balis 
(Barbalissus) [xiv] jusqu'a Bir ou Biredjik, Tancienne 
Birtha. Au nombre des villes comprises dans la juri- 
diction de Haleb, sont Manbedj, Tancienne Hierapo- 
lis 5 , et Marraton-N6man ; la premiere est ce'lebre par 
le temple dela grande deesse syrienne Derketo, la se- 
conde par le roi arabe Noman son fondateur, et par le 
poete Eboulola, dont les poesies respirent un grand et 
fort sentiment de Iiberte, et qui prit, de sa ville natal e, 
le nom de Maarri 6 . La population du gouvernement de 
Haleb , a l'occident i vers Antioche , et a 1 'orient , vers 
l'Euphrate, est un melange de Turcomans, de Kurdes 
et d' Arabes [xv] appartenant a differentes tribus. Ici se 
pressentenabondance des reflexions detout genre pour 
l'historien. Cent trente annees s'etaient ecoul^es depuis 



• Ruussel, Histoire naturelte de Haleb f el Djihanniwa. 
=> Roussel ue parte a la fcrilc quo de neut' j)ortes dans le telle de son 
ouvrage, mats sur sa carte il en ex isle dix cities par leurs nnms. 

3 D'apres Roussel, deux cent heale-cinq mille; d'apres d'Arvieus , deux 
cent quatre-vingt-dix milie; d'apres Taveniier , deux cent cinquinte-hutt 
mille. 

4 D'apres le Djihannuma, p. 5g3, les sept sandjuk.s sont: i<» Adana , 
-i" Haleb, 3o Balis, 4° Biredjik, 5o Aziz, 60 Klis, 50 Maarrat. 

5 Manner! , VI, 1, p. 5io. Manbedj est le Mov&<na des Byzaniius. 
(j Djihannuma, p. 2t;a. 
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que Bayezid P r avait obtenu du khalife honoraire de la 
maison d' Abbas, residant au Caire, le litre de sultan, 
grace a lmtervention du prince des Mamlouks, Bi- 
bars , peu de temps avant qu'il eut ete fait prisonnier 
parTimour. Selim, son cinquieme successeur. suivait 
alors en Syrie les traces du conquerant tatare; il s'em- 
para facilement de la place qui avait oppose" une si vive 
resistance au vainqueur de son aieul , et qui avait &6 , 
anterieurement et pendant les croisades, le theatre des 
hauts faits d'armes de tant d'illustres guerriers. Prise 
par Omar sur les Byzantins avec le reste de la Syrie, 
Haleb subit le joug des khalifes ommiades et abbas- 
sides, et plus tard celui des gouverneurs des dynas- 
ties egyptiennes, Beni-Touloun et Akhschid , jusqu'a 
ce que Seifeddewlet, grand prince de la dynastie de 
Hamdan , en eut fait le siege d'un royaume indepen- 
dant. Seifeddewlet porta ses armes victorieuses dans 
loute l'Asie-Mineure. battit le grand- domestique qu'il 
fit prisonnier, et alia jusqu'au pied de l'OIympecon- 
querir Brousa, en vue meme de Byzance. Mais, au re- 
tour de Seifeddewlet en Syrie, les Grecs le surprirent 
dans un defile d'oii il ne se sauva qu'avec peine ; a la 
suite de cet a vantage, ils reduisirent de nouveau sous 
leur domination la ville de Haleb. ainsi que celles de 
Himss. deHama, deScheizer. de Maarrat, et ravage- 
rent tout le pays au-dela de l'Euphrate, jusqu a Amid 
et Nizibin. Seifeddewlet mourut dans son ancienne ca- 
pitale[xvi]. qu'il avait reprise sur les Byzantins; et afin 
que son corps ne put tomber cntrc les mains de l'en- 
nemi. il ordonna qu'on le transporlat a Miafarakain. 
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Cette precaution n'etait pas inutile , car l'Arabe Salih 
Ben Merdas , de la tribu de Kelab , enleva Haleb au 
petit -fils de Seifeddewlet ; la famille de Salih Ben 
Merdas regna dans cetle ville , pendant cinquante 
ans [xvn]. Sur les debris de la dynastie Merdas, vers 
1'epoque de la premiere invasion des Croises en Syrie, 
s'eleva une branche de la dynastie seldjoukide, qui 
ne tarda pas a etendre sa domination sur touteFAsie. 
Ridhwan[xvni] le fratricide, apres la prise d'Antiocbe 
par les Croises, reunit a Haleb les princes de Damas, 
de Himss : et de Mossoul a , et livra aux Chretiens, 
sous les murs m6me d'Antioche, la celebre bataille 
dans laquelle, par la faute de Kerbogha 3 , prince de 
Mossoul, tout le camp de Tarmee musulmane tomba 
au pouvoir de Tennemi. Lorsqu'apres la mort de Ridh- 
wan, l'eunuque Loulou s'empara du pouvoir au nom 
des fils du prince deTunt, les habitans de Haleb appe- 
lerent, pour les gouverner, le puissant Ilghazi (vain- 
queur de la terre) , prince de Mardin , de la maison 
d'Ortok. Ilghazi s'&ait d'abord ligue avec Toghteghin 
de Damas et les chretiens contre Aksanghir, l'Atabege 
de Mossoul 4 ; maisensuite, allie avec ce meme Aksan- 
ghir, il fit eprouver aux Croises une sanglante defaite 
dans la plaine de Sarepta (15 djemazioul-ewwel 513 
—24 aout 1 1 1 9) 5 . Dix ans plus tard, parut a Haleb un 

i Djenaheddewlet. 

a Toghteghin ; Ridhwan fut l'ame de cette confederation formee a Haleb 
contre les Croises. Voyez le Nokhbetet-iewarikh. 
* Kerbogha et non Korbogha. 

4 Aksanghir et non pas Aksonkor. 

5 Wilkcn, Geschichle der Krcuzzitge (Wsloira des ('roisadiis) t U, p. 4^5. 
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ennemi encore plus redoutable pour les Chretiens, 
l'Atabege Amadeddin Senghi; juste, mais cruel, il sut 
en suivant Thabileplan de conduitequ'il s'etait trace, 
reduire les princes turcs et Chretiens de la contree. 
TJne victoire qu'il remporta sur les Croises dans le 
voisinage de Haleb le rendit maitre du fort d'Assaret 
(Sarepta), dont il rasa les murs, parce que sa proximite 
de la ville le rendait tres-dangereux , et que dans le 
cas dune attaque il etait par son isolement tres- diffi- 
cile a conserver '. Noureddin, fils d' Amadeddin, et 
Salaheddin, fondateur de la dynastie des Eyoubides, 
furent plus redoutables encore aux armees chr^tiennes 
que leurs predecesseurs Ughazi et Ridhwan. Maitres 
de toute la Syrie, a lexception des quelques villes 
possedees par les Croises, ces deux princes rangerent 
egalement sous leur domination Haleb, qui , apres 
lextinction de la famille d'Eyoub, passa aux Mam - 
louks baharites, puis aux Mamlouks tscherkesses. et 
enfin aux Ottomans [xix]. 

Selim s'arreta quelques jours a Haleb, et prit ensuile 
la route de Hama, lancienne Epiphania; le nom fas- 
tucux, donne par les Grecs a cette ville, n'est justifie 
que par la double gloire litteraire du second et de 
lavant-dernier souverain de la branche des Eyou- 
bides etablie dans cette partie de la Syrie ; ces deux 
princes eteient Melek-Manssour, roi poete et histo- 
rien [xx], qui est reste long-temps inconnu en Europe. 
et Aboulfeda, lun des meilleurs ecrivains d'histoire 

' yokhbeiet-trwarilih. Crtio viotuire el h demolition il'.V.sai! m- ,e 
trouvi'tiltii dans Mit'Iiaiul ni <hiiii Vv'ilkwi. 



DE I/EMPIRE OTTOMAN. 9.85 

et de geographie orientates. Cependant les tombeaux 
de ces deux souverains celebres dans la litterature 
d'Asie, attirent moins aujourd'hui l'attention du voya- 
geur que les grandes roues a godets appelees naoura, 
dont !e bruit monotone est vante si souvent dans les 
poesies melancoliques des Arabes l . Selim investit du 
gouvernement de Hama Guzeldje^ Kasim-Pascha , 
plus tard vizir de Souleiman-le-Grand , et fondateur 
d'une mosquee, d'une medrese, de bains et d'autres 
etablissemens d utilite publique; pour honorer la me- 
moire de Kasim , le peuplje donna son nom a un des 
principaux faubourgs de Constantinople 2 . L'armee 
continua, sans rencontrer de resistance, sa marchejus- 
qu'a Himss, l'ancienne Emessa,;dans le voisinage de 
laquelle Seineb (Zenobie) , reine de Palmyre , vint 
ofFrir la bataille a l'empereur Aurelien avec un cou- 
rage qui aurait merite un meilleur sort. Cette ville 
antique, celebre par le culte de 1'ApolIon syrien He- 
liogabale , qui avail &e la derniere residence d'une 
branche de la famille d'Eyoub , et qui avait long- 
temps gemi sous la tyrannie des gouverneurs £gyptiens 
et les brigandages des Bedouins 3 , fut e>igee en 
sandjak et donnee en fief au Turc Ihtimanoghli de 



' Voyez les Anthologies arabes. Aboulfeda, le Djikannuma, et Kiehter, 
dans ses Forages en Orient, publics par le conseiller-d'Etat Ewers, r>, •>. 33, 
donncnt la description des machines de Hama. 

2 Seadeddin, Solakzade. 

3 Le Djikannurna, p. 290, dit expressemenl : liakimlerun ouhn zetme- 
siuden we, Arahlerun ii lifa si «<£••/;, o'est-a-dire ravagee par la miaule des gou- 
vi'jneurs et les usurpations des Arabes. Sclimnamc de Djehilznde, § XXX, 
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Roumilie. Selim s'abstint de marcher sur Damas \ 
jusqu'a ce qu'il eut recu la nouvelle que les begs 
des. Mamlouks , reunis dans cette ville pour proce- 
der a l'election d un nouveau sultan, en etaient partis 
pour le Caire, sans avoir pu s'entendre (§§ septem- 
bre). Vers la fin de septembre, les drapeaux de Selim 
flottaient sur les murs de Masstaba, faubourg de Da- 
mas. L'emir arabe Nassireddin , a qui les Mamlouks 
avaient confie la defense de la place, se^duit par les 
propositions de Khairbeg, capitula avec les Ottomans; 
douze jours apres leur arrivee a Masstaba, Selim fit 
son entree a Damas, et se rendit au palais de Kassr 
Eblak, oii vinrent lui rendre hommage les comman- 
dans des forteresses de Syrie , les emirs arabes [xxi] 
et les Druzes du Liban. II confera les gouvernemens 
de Tripoli, de Jerusalem et deSafed, aMoustafa, fils 
d'Iskender-Pascha, a Ewrenosoghli et a Mostanssir- 
oghli a ; et pour se concilier Inflection des Druzes, il 
eleva un de leurs chefs, Moinoghli, au rang de san- 
djakbeg [mi]. Mohammedbeg , fils d'Isabeg, fut en- 
voye a Ghaza avec deux mille cavaliers, pour pren- 
dre , en qualite de gouverneur , possession de cette 
ville importante, qui est placee comme un avant- 
poste sur les frontieres d'Egypte [xxiii]. Selim se- 

i Les rapports des ambassadeurs \enitiens donnent l'etat suivant des 
troupes ottomanes a Haleb ; 8,000 Janissari, tra i quail 4,000 schupetari, 
■j.5 a 3o mille cavalli, 5o carete di aniglieria; et en parlaiit des Egyptieus 
avant la bataille de Haleb: LiMameluchi 12,000, e coi Arabi 60,000. Les 
Itistoriens Ottomans on leurs copistes ont fait cinq cenls canous des ciu- 
qnante qu'il y avait reellement, 

a Seadeddin, f. 691. Solakzade, f. 32. Le fils d'Idris , no. Aii. 
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journa a Damas pendant qualre mois de Fhiver, dont 
trois, ceux de ramazan, de silikde et de silhidje (cor- 
respondant precisement, en Tannee 1516, aux mois 
d'oclobre, de novembre et de d^cembre) etaient con- 
sacres par les anciens Arabes aux jeunes, aux repos 
et aux pelerinages. II employ a ses loisirs a visiter les 
monumens de cette ancienne residence des khalifes 
ommiades et de tant d'autres grands souverains, et 
les tombeaux des scheikhs les plus celebres de 1'Is- 
lamisme. L'interel immense qui se rattache a Damas 
nous fait un devoir de suivre le sultan ottoman, dans 
son examen de cette ville si riche en souvenirs et en 
monumens historiques. 

Dimischk ou Damas, dont le nom est cit6 dans la 
Bible, est la cinquieme des villes de l'empire otto- 
man ; son surnom de parfum du paradis, qui l'ac- 
compagne toujours dans l'enonce des titres du sultan, 
exprime suffisamment la beaute de son site et de ses 
environs. Damas s'eleve dans la vallee de Goutha , 
Tune des plus belles du monde entier , et qui est au 
nombre des quatre vallees auxquelles les geographes 
musulmans donnent le nom de Paradis terrestre '. 
Cette magnifique plaine toute verdoyante, et couverte 
d'une infinite de plantes et d'arbres fruitiers, s'etend 
entre la ville et le mont Kassioun (Casius) % sur un 
espace de deux lieues ; elle est arrosee en tous sens 
par la riviere de Baradi, l'ancienne Chrysorhoas, de 

i Schani djcnnet mesckam. 

2 Sur cette montagne, ainsi que sur le mont Casius, pres de SeJeucie, sc 
trouvait un temple de Jupiter Casius. Mannert, Geographic, VI, I, p. /(5/ t , 
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sorle qu'on voit partout une eau limpide et de frais 
gazons, ces deux conditions sans lesquelles 1'Arabe, 
toujours brule parle soldi dans ses deserts de sable, 
ne peut se faire une idee du paradis. (Test ainsi que 
les Arabes d'Espagne ont appele Grenade le paradis 
de la peninsule '. La riviere de Baradi se partage en 
sept bras \ dans cette fertile plaine ou viennent en- 
core couler les eaux de la source Findja , qui s'e- 
lancent en cascade de la montagne. La beaute de la 
vallee de Damas l'a fait surnommer par les geogra- 
phes arabes, signe sur les joues du monde, plumage 
des paons du paradis, collier de la beaute, collier de 
tourterelle, et Irem a colonnes innombrables 3 . Les 
descriptions de ce paradis de TAsie comptent jusqu'a 
soixante-dix canaux , dix-huit sources . vingt-un val- 
lons [xxiv] . ou croissent toutes sortes d'arbres frui- 
tiers, de legumes, de cereales et de fleurs [xxv]. Les 
roses, les coings. les raisins, les citrons, les figues et 
les prunes de Damas [xxvi]. sont celebres dans toute 
TAsie. Aussi le Prophete . qui pendant sa jeunesse 
etait venu dans cette ville. non comme conque>ant, 
mais comme commergant, lui donnait-il le nom de 
trois fois heureuse; un de ses disciples lui en ayant 
demande la raison, il repondit : Parce que les anges 

* C'est pour oylte raison que Tournefort dit de Broitsa : « II est vrai 
qu'ils rlioisircDt la ville du monde qui, par sa situation et parses Fontaines, 
resseniMii ie plus a Grenade. » I.ettre XXT. 

3 Voyez Alibeg, Travels, Til, p. 3? r. Damns cumptait originairement sept 
portes consacrees aux sept planctes et sept districts. Djihannuma. p. 5-ji. 

3 C/nst le Fefre de Pokok, et le Farfar de la Bible ii'esl sans tloute autre 
que !;• Paradis. 
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de Dieu ont elendu leurs ailes sur cette ville. En outre, 
Dieu jure dans le Koran par la figue et par I'olrve , 
c'est-a-dire par Damas et Jerusalem , par le mont 
Sinai et la maison d'Abraham, ou la Kaaba [xxvn]. 
C'est sur le mont Kassioun que la tradition musulmane 
place Tautel des holocaustes d'Abel , la scene de son 
meurtre , une partie de la vie d'Adam et d'Eve , la 
naissance d* Abraham et la maison de la mere de Je" - 
sus *. Ce paradisne pouvait manquer d'attirer Vatten- 
tion et Ies armes des khalifes. Deux des premiers 
disciples du Prophete et des meilleurs generaux de 
1'islamisme, Khalid (l'epee), et Ebou-Obeide (lebras 
deDieu), firent le siege de Damas, qu'ils bloquerent 
en meme temps de deux c6tes opposes. Khalid ac- 
cepta la reddition volontaire de Damas. Ebou-Obeide 
la refusa, et tandis que le premier entrait paries portes 
ouvertes, le second forgait Ies murs etpen&rait dans 
la place en vainqueur. La metropole de Damas, dans 
laquelle on venerait la tete de saint Jean-Baptiste, fut 
reclamee a la fois par Ies Turcs et Ies Chretiens de la 
villeet de la Syrie; Ies deux parties n'ayant pu s'ac- 
corder, firent une transaction et se partagerent l*e- 
glise; mais Abdolmelek, cinquieme khalife de la mai- 
son d'Ommia, obligea Ies Chretiens, cinquante ans plus 
tard, a renoncer au b£n£fice de ce traite, et a accep- 
ter, en dedommagement de leur part de la metropole, 
l'eglise de Saint-Thomas 2 , situee hors des murs de 



Ihner-rai et V Hisloire de Damas, 

Djihannuma^ p. £73. Gibbon, ch. LI, t. V, p. 3o7,;ijipe1le cette eglise 

T. IV. If) 
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la ville, et qui par ccla memc netait pas comprise dans 
[a capitulation. II fit de la metropole le chef-d'oeuvre 
de 1'architecture arabe, et la convertit en une mosquec 
a jamais celebre en Orient par la magnificence de ses 
colonnes, la multitude de ses coupoles, l'elegance de 
ses inscriptions, la richesse de ses autels, le nombre 
de ses tours et de ses tribunes , et les tombeaux des 
saints les plus celebres de Fislamisme ' . 

Cette mosquee fut l'objct de la premiere visite de 
Selim. Elle s'etend sur une longueur de cinq cent 
cinquante pieds 3 , de Test a l'oucst, et sur une largeur 
de cent cinquante , du nord au sud , et depasse en 
grandeur toutes les autres mosquees de Tislamisme, 
meme celle de Cordoue. Si Ton en croit Hadji-Khalfa, 
sa construction cotita la sommc enorme de cinq mil- 
lions de ducats, et les frais d'entretien s^levaient a 
trois cents ducats par jour 3 . Cette derniere somme 
ne paraitra pas exageree, si Ton considere que seize 
imams, divises en quatre categories correspondant 
aux quatre sectes orthodoxes, y faisaient tous les jours 
la priere publique, que soixante-quinze mouezzins ap- 
pelaient a la fois, du haut des trois minarets, les fideles 
au temple, et que douze mille lampes y brulaient 
pendant les nuits du seul mois de ramazan i . Le prix 

l'eglisc de Sainte-Marie; mais les hisloricns arabes Fappellent l'eglise dr 
Saint-Jean-Baptiste. 

i Le second chapilre de VHistoire dc Damns ne traile que dc celte mos- 
quee. Yoyez encore lc Djihannuma . 

^ D'apres Alibeg, Travels, p. 265 , seulcmcnt quatre cents pieds de lon- 
gueur. 

3 Djihannuma, p. 5?7 — 4 Ibid., p. 17(1. 
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que couta la mosquee clle-meme n'a rien non plus qui 
etonne, lorsqu on sait qu'il y avait six cents lampes 
suspendues aux voutes par des chaines d'or et d'ar- 
gent ', et que de toutes parts s'elancaient d'enormes 
colonnes de serpentin , de porphyre , de granit et de 
marbre de diverses eouleurs. La nef de la mosquee 
est bprd^e de chaque c6te de quarante colonnes 3 al- 
ternativement vertes et rouges. Deux des colonnes, sur 
lesquelles repose la grande coupole du milieu de l'e- 
difice, appelee coupole de l'aigle 3 , furent achetees 
par Welid a Khalid, fils d'Yezid, pour la sommede 
quinze cents ducats; deux autres d'un vert pistache 
drees d'Alexandrie , et coutant cent ducats chacune , 
ornent le monument ou est deposee la t£te de saint 
Jean-Baptiste; maisles deux colonnes les plusgrandes 
de Tedifice, auxquelles on ne peut comparer que celles 
de la mosquee Souleimaniye a Constantinople, sont a 
1'entree de la porte principale , a Touest , appelee 
Babol-Burid; trois autres portes regardent les trois 
autres points du ciel 4 . Dans Tint^rieur sont disposees 
quatre niches ou autels (mihrab) , pour chacune des 
quatre sectes orthodoxes, les Hanefis, les Schafiis 5 , 

i Djihannuma, p, 674. 

* Alibeg, 1. c, p. 265, compte quarante quatre colonnes sur chaque rang. 

1 Koubetoun-nesr, 

4 La porte d'Anberaniye au midi, celle de Samossat, appelee aussi la 
porte des Cliaines, au uord, et la porte de Djeroun a Test. On arrive a la 
porte principale de Babol-Burid par im escalier de seize marches qui donnc 
sur le march.6 de Mourad-Pascka. 

5 Alibeg, p. 266, dit : Upon the right of the nam istheMehercbforihe 
Imaoum of the Schajii rile. 
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les Malikisetles Hanbelis, et quatre estrades (mihfel) 
oii les mouezzins, apres etre descendus des minarets ' , 
r£petent une derniere fois leur appel a la priere. L'un 
des trois minarets de celte mosquee est en haute \6i\6- 
ration chez les musulmans, qui croient qu'au dernier 
jugement le Seigneur Jesus y descendra du ciel ; un 
autre, appele minaret de la fiancee, est celui qui. dans 
lincendie de Damas sous Timour, resta seul debout \ 
bien qu'il fut en bois. Mais la partie la plus veneree 
de la mosquee est le sanctuaire, oii, d'apres Topinion 
des musulmans, serait conservee encore aujourd'hui la 
tete de saint Jean-Baptiste 3 ; cependant, du temps des 
empereurs grecs. elle fut solennellement transferee a 
Constantinople 4 , oii elle se multiplia pour passer en 
plusieurs exemplaires en Europe, quoiqu'elle ne fut 
jamais peut-etre arrivee sur la terre chretienne d'Eu- 
rope.La translation dans cette mosquee deTexemplaire 
du Koran , ecrit de la main meme d'Osman , est un 
article de foi chez les Arabes comme celle de la tete 
de saint Jean-Baptiste dans l'histoire byzantine : con- 
serve d'abord a Tiberias . on le transporta solennel- 
lement dans la mosquee de Damas 5 . du temps des 

i Alibeg, p. 266, les appelle par en-eur mekral. 
a Voyez plus haul, 1. VII. 

3 Djihannuma, p. 573. 

4 Ambiani, Equitani, Romani veram faciem indubitatamque venictiu 
C/irlsd prcecarsoris colere arbitrantur. Caoursin dans son traile: De transla- 
tions sacra dexlrce S. Joanna Bapllstce prtscicrsoris ex Conslantinopcli in 
Rhodum. 

5 D'apres Sehebij rabriviation d'lbiiol-Djouzi, cette transla)ion eut lieu 
en Tannee So; (i 1 1 3); d'apres Soyouti, fJistoi/e de Khali fes, en 494 ( 1 1 00). 
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croisades, de peur qu'il ne tombat entre les mains des' 
Chretiens; lorsque les Crois^s parurent sous les murs 
de Damas, il fut expose a la v6neration publique, au 
milieu des cris lamentables du peuple *. La tradition 
ajoute qu'au moment ou Gsman tomba sous les coups 
des assassins, il lisait dans ce livre sacre, sur lequel 
rejaillirent quelques gouttes de son sang , qu'on y 
montre encore aujourd'hui 2 . Un second exemplaire 
du livre sacre\ que poss£de la mosquee de Damas, est 
ecrit de la main d'Ali 3 . Deux soures du Koran, celles 
d'Al-fourkan (la decision) i et d'Al-melaiket (des 
anges) 5 , courent le long des murs, inscrites en lettres 
d'or sur un fond d'azur 6 . Les lecteurs de la mosquee 
lisent le Koran devant la chapelle de Saint-Jean, d'a- 
pres les variantes des dix et des sept grands scheikhs 
de Tislamisme 7 . C'est dans cette mosquee qu Ebou- 
Durda, un des disciples du Prophete, apprit a seize 
cents fideles a la fois a lire dans le Koran, d'apres la 
methode que nous appelons m&hode de Lancaster, et 
qui consiste dans l'enseignement des eleves les uns 
par les autres 8 . La mosquee est un but de pelerinage 

1 Sehebi, en 543 (1148). Voyez Wilken, Histoire des Croisades, III, 

c. Tin, p. 246. 

a Menazikoul-kadj, p. 5q ; d'apres le DjUiannuma et 1' Histoire tunjue 
d# Damas, 

3 Le Djihannuma, p. 5? 4. Menazikoul-hadj , p. 59. 

4 Vingt-cinquieme soure du Koran. 

5 Yingt-sixieme soure du Koran. 

6 Djiliannuma, p. 574, dit : en caractkres soulous, par lesquels il f'aut 
entendre Tecriture koufique. 

7 Djihannuma, p. 677. 

8 Tezkeretoul-hikem, dans la Biographie d'Ebou-Durda. 
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pour les musulmans qui viennent y visiter . outre la 
chapelle consacree par la relique de saint Jean-Bap - 
tiste, les tombeaux des prophetes Houd et Khizr l . Tou^ 
tes ces sepultures (makam), ces tombeaux (mesched), 
ces tribunes (makhsourra), ces coupoles, ces colonnes, 
ces jets d'eau, dont Tun est assez fort pour lancer en 
l'air un melon [xxvm], excitent encore aujourd'hui 
l'admiration et le respect des caravanes de pelerins 
qui passent a Damas pour se rendre a la Mecque. 
Mais les lampes d'or ont disparu avec leurs chaines 
d'argent, et les majestueuses colonnes ont beaucoup 
souffert des deux incendies qui devasterent la villc 
lors des guerres civiles de l'Egypte et de l'lrak 3 , et 
pendant Tinvasion de Timour 3 . 

De Iamosqu^e des Ommiades, le Sultan alia visiter, 
selon l'usage de tous les pelerins, les tombeaux des 
disciples et des epouses du Prophete, des grands sou- 
verainset des scheikhs celebres, qui rendent si sainte 
aux yeux des musulmans la ville de Damas. Nous avons 
deja parle des soins hypocrites que prit Timour pour 
la conservation des tombeaux des femmesde Moham- 
med <. Des quarante disciples du Prophete ensevelis a 
Damas, il nous suffira d'en citer quatre dont les sepul- 
tures attirerent les regards de Selim , savoir : Khalid . 



i Mcnaziko t: t-hadj . 

■>■ IVaprcs Sehebi, en 461 (1068). Le Djihannuma et Yflistoire tie 
Damns ne font point mention do ret iuccmlie, mais il so trouvc dans le Mv- 
>?azikoul-httd}. 

* Voycz plus haul, !. VU. 

■I Vnycx phi* I1.111I , J. VII. 
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Ebou-Obeide, Ebou-Durda, et 1 EthiopienBelal, qui 
fut mouezzin de Mohammed \ Mais l'attention du 
conquerant dut etre encore plus fortement excitee par 
les tombeaux des grands souverains, au nombre des- 
quels on remarque ceux du khalife fondateur de la 
mosquee , de son fils Welid , et des deux meilleurs 
sultans de Tislamisme, Noureddin et Salaheddin. Nou- 
reddin, le grand Atabege, dont la gloire se repandit 
dans toute l'Asie, et qui forgales louanges meme des 
Croises, fut pris pour modele par beaucoup de grands 
princes musulmans; Mohammcd-le- Conquer ant , en- 
trc autres, fonda a son exemple huit academies dans 
diverses villes de son empire [xxix] ; nous ne parlons 
pasici de ses autres constructions. Noureddin embellil 
Damas non seulement de mosquees et d' academies , 
mais encore de deux des plus ceTebres edifices de Tis- 
lamisme : Tun est le palais du conseil de l'empire , 
qui fut appele I)arol-Aadl\ c'est~a-dire la maison 
de la justice, par opposition a Vacademie Mile par le 
tyran Hakim, au Caire, sous le nom de Darol-llm 3 , 
c'cst-a-dire maison des sciences; l'autre est un im- 
mense hopital qui fut dote d un revenu annuel de 
sept mille ducats 4 , et qui rivalisait dignement avec 
le grand hopital eleve par le khalife Moktedir a Bag- 
dad. C'est a de tellcs entreprises que Noureddin em- 
ploy ait les revenus de FEtat, se contentant pour lui- 

i Menazikoul-hadj , p. Ga. Les disciples, p. 5 3. Les scheikhs, p. 54. 

* Nokhhvtet-tewarikh. 

i Mukrui. 

4 Soyouli, Hisioim des Kliatifes. 
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meme de sa fortune particulierc. Vetu modestemeni 
d'etoffe de laine et de fil, il faisait fort peu de de- 
pense , et ne vivait que pour la grande et la petite 
guerre sainte, e'est-a-dire leg sciences et les armes : 
il est 1'auteur dun ouvrage celebre intitule : Fakhri ' 
(la gloire de la lumiere), et l'inventeur de la poste aux 
pigeons \ A 1'exemple de Seifeddewlet 3 , prince de la 
dynastie de Hamdan, Noureddin fit rassembler la 
poussiere qui s'etait attachee a ses v£temens pendant 
ses campagnes, et ordonna qu'on 1'enterrat avec lui, 
en temoignage des merites gagn^s dans ses guerres 
contre Iesinfideles. C'est dans un esprit semblable que 
Salaheddin, fondateurde la dynastie d'Eyoub, voulut 
qu'on ensevelit son glaive a ses cotes , afin , disait-il 
dans son testament , qu'il put se relever sur lui au 
jour du jugement dernier 4 . 

Salaheddin, age seulement de onze ans, assista avec 
son pere a la sanglante bataille liyree par Omar aux 
Crois£s sous les murs de Damas, pres de la caverne de 
Rouboua [xxx] ; c est a cette bataille queSchehinschah, 
frere de Salaheddin , merita la palme du martyre en 
lombant pour la foi 5 . Selim visita egalement la ca- 
verne de Rouboua, appelee aussi le berceau du Sei- 
gneur Jesus ; mais il s'arr&a surtout a Salehiye' 6 sur le 

i Noklibctei-tcwarikli. 
3 Djihannuma, p. 60S. 

3 Sehebi, en I'amiee. 656 (x-i58). 

4 Djihannuma , p. 63. Toyez , sur les lombeaux de Noureddin et. dp 
Salaheddin, le Menazikoul-Hadj et Vllistoire de Damas, 

>' \Y liken, IJtstoire des Croisades, III, p. 245. 
B A iruljr delightful spot, dit Alibeg, II, p. 332, 
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penchant du mont Kassioun, pres du tombeau de Mo- 
hiyeddin- al-Arabi, le plus grand de tous les sche'ikhs 
mystiques. A la time de la montagne s'eleve, sur de 
nombreux piliers, une magnifique coupole appelee 
Koubbetou-Nasr (coupole de la victoire) [xxxi], d ou 
le regard plonge avec delices sur tout ce beau paradis 
de Damas; au pied du Kassioun, les ruines d'une 
infinite de tombeaux se groupent pittoresquement 
autour du mausolee de Mohiyeddin, qui, seul, s'eleve 
encore dans sa beaute premiere [xxxn]. La curiosite 
des voyageurs europ£ens doit 6tre surtout attiree par le 
tombeau du premier philosophe de l'islamisme, Fa- 
rabi, qui, comme Pythagore, cultiva avec un egal suc- 
ces la philosophic et la musique. Farabi embrassa dans 
ses Etudes , a 1'exemple d'Aristote et avec non moins 
de bonheur, toutes les branches des connaissances 
humaines, et les Arabes lui ont donne" le titre de second 
maitre [xxxm] , reconnaissant ainsi Aristote pour le 
premier. Cependant le tombeau du scheikh al-Arabi 
reclame ici special ement notre attention , non seule- 
ment parce que Selim, verse* lui-meme dans la poesie 
mystique , le visita plus frdquemment que les autres 
pendant son sejour a Damas, et le protegea, a son re- 
tour d'Egypte, d'un dome conserve jusqu'a present, 
mais parce que al-Arabi donna le premier une base 
scientifique a ce mysticisme , qui a toujours eu et a 
encore tant d'adeptes en Perse, en Arabie et en Tur- 
quie. Mohiyeddin naquit a Cordoue , vers la fin du 
onzieme siecle , dune famille descendant de la tribu 
arabe Tai. Apres avoir etudie a Seville , Mohiyeddin 
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fit un voyage en Orient, ou il suivit les cours dcs plus 
celebres scheikhs de son epoque. II renonca au\ 
sciences positives qu'il avait cultivees pendant sa jeu- 
nesse, pour s'adonner a la doctrine mystique qui lui 
fut revelee par Je scheikh Schaedeli, le meme qui de- 
couvrit les vertus du cafe. Entre dans cette nouvelle 
voie, il y depassa de beaucoup, non seulement le 
scheikh Koschairi, fondateur du mysticisme, mais on- 
core son contemporain, le poete arahe Ibn-Faredh; il 
crea Iui-merne a Koniah une ecole, du sein de laquelle 
sortirent , plus tard , les celebres scheikhs Sadreddin 
de Koniah, et Schems Tebrizi, qui fut le professeur du 
poete mystique de la Perse, Mewl ana Djeladeddin- 
Roumi. Mohiyeddin mourut age de soixante-dix-sept 
ans l , laissant apres lui une immense reputation, et con- 
sidered commc la premiere autorite en matieres mysti- 
ques [xxxiv]. Selim alia voir a deux reprises dif 
ferentes le scheikh Mohammed Bendakhschan , a qui 
son independance et ses macerations avaient valu une 
haute renommce de saintete [xxxv]. A la premiere 
visite du sultan, Bendakhschan garda un silence ab- 
solu ; Tschelebi , m(5decin de Selim , lui en ay ant dc- 
mande la cause . il repondit que e'etait au sultan , et 
non pas a lui , a ouvrir la conversation. Selim etant 
venu une seconde fois chez Bendakhschan , et sou 
medecin ayant commence a parler du temps, le saint 
personnage Tinlerrompit et parla en ces termes ; « Le 
khalifat est un poids lourd et difficile a porter ; et les 
sultans sonl, commc nous scheikhs. dimpuissans ser- 

i No on 50o (i 162), inort en (>3S (1240). 
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vileurs du createur; mais ilsdoivent, en outre, gou- 
verner Ies peuples. Celui qui n'a qu'un fardeau le- 
ger a plus de facilite pour se sauver de la perdition 
que celui qui en a un pesant; mais le devoir des sou- 
verains est de garder le fardeau qui leur est impose. » 
Apres plusieurs exhortations de ce genre, le scheikh 
donna au Sultan la benediction que celui-ci lui avait 
demandee. On s'etonnerait avec raison de la vene- 
ration queSelim, malgre son caractere cruel, manifesta 
pour les tombeaux des scheikhs , et particulierement 
pour celui de Mohiyeddinlbn-al-Arabi, si sa conduite 
n'etait expliquee en cette circonstance par rhypocrisie 
sous laquelle il savait se deguiser, et par le penchant 
qu'il avait herite de son pere pour les ouvrages et Ies 
poesies mystiques. Le Uiwan des -poesies persanes de 
Selim ne traite presque que des sujets de ce genre 
[xxxvi], et, sous ce rapport, c 'est la plus singuliere 
publication que mentionne l'histoire litteraire , non 
seulement des Ottomans, mais encore de tous les peu- 
ples ou il y eut des rois auteurs et conquerans. Selim, 
qui se plaisait dans la societe des savans et des poetes, 
eut, sans nul doute, suivi 1'exemple de Timour, qui, k 
Haleb el a Damas, con versa sou vent avec les historiens 
Ibn-Schone" et Ibn-Khaledoun , si, a cette epoque, la 
litterature arabe eut pu offrir a sa curiosite d'aussi bril- 
lantes illustrations; mais le dernier auteur celebre de 
ce pays, Soyouti, qui a ecrit plus de trois cents ouvrages 
dans les diverses branches de toutes les connaissances 
humaines, etaitmortdepuis un siecle [xxxvn]. Aussi Se- 
lim se contenta-t-iL pendant sa campagne cnEgyptc, 
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de la society des savans qui l'avaient accompagne, du 
philologue Halimi, son ancien professeur; du juge 
d'armee Kemal-Pascha ; de son medecin, le Persan 
Akhi-Tschelebi [xxxvm], et de son valet-de-chambre 
Hasandjan, pere de l'historien Seadeddin. Ce dernier 
fit copier, dans le cours de l'expedition, plusieurs ou- 
vrages classiques, et, entre autres, l'histoire de Perse 
de Wassaf, dont l'unique exemplaire qu'en possedat 
le Sultan etait tombe , pendant la marche a travers le 
desert, entre les mains d'un parti de Bedouins '. 

A peu pres vers lepoque oii Selim entrait a Damas, 
les Mamlouks s'assemblaient au Caire pour proceder 
a Telection d'un nouveau sultan. Les Djelbans vote- 
rent en faveur du fils de Kanssou-Ghawri , Seid-Mo- 
hammed; les Korsans se declarerent pour Touman- 
bai, prince recommandable par sa valeur, sa loyaute 
et son de^smtdressement. Mais les nobles qualites de 
Toumanbai ne purent lui concilier les voix des Djel- 
bans, qui redoutaient sa souverainete pour leur pro- 
tege Mohammed , le jeune fils encore mineur de 
Ghawri. Alanbeg et Kourtbeg s'interposerent, et con- 
clurent un arrangement d'apres lequel Toumanbai ga- 
rantissait aux Djelbans la vie de Mohammed, sous la 
condition qu'ils se cotiseraient pour fournir une somme 
de soixante mille ducats, qui serait employee a la 
continuation de la guerre [xxxix] \ Cependant Selim 

• Voyez le Selzmname de Seadeddin, dans les Memoires d'Asie, de 
Diez, I, p. 27, L'autre ouvrage que Selim fit copier fut le Hossnikasiia 
(le Chateau-fort) d'Essireddin-Djezeri. 

'* Ibn-Scinel et Souheili, f. 18. 
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faisait ses preparatifs pour traverser, aux premiers 
jours du printemps , Ie desert qui separe la Syrie de 
l'Egypte. II acheta plusieurs milliers de chameaux 
destines au transport des outres d'eau necessaires a la 
consommation de son armee , et distribua deux mil- 
lions d'aspres a ses soldats l pour les encourager a la 
conquete. Sinan-Pascha fut dirige* sur Ghaza avec cinq 
mille hommes, et charge d'appuyer le pascha de ce 
district; mais Selim, avant de se mettre lui-memeen 
marche, envoya au nouveau sultan des Mamlouks un 
saim (possesseur d'un des grands fiefs de cavalerie) 
nomme Tscherkes Mourad et un autre ambassadeur 
pour lui ofFrir la paix , a condition qu'il reconnaitrait 
sa souverainete, ferait faire la priere publique en son 
nom et battre monnaie a son coin a . Toumanbai recut 
les deux envoyes avec les honneurs dus a leur rang; 
mais , a leur sortie de 1'audience, Alanbeg les ay ant 
rencontres , se jeta sur eux transports de fureur, et 
leur trancha la tete. II se rendit ensuite au diwan ou il 
excusa ce meurtre par son indignation des proposi- 
tions qu'avaient ose faire les ambassadeurs, et par son 
mepris pour les Ottomans, qui, inferieurs, disait-il, en 
courage personnel aux Mamlouks, n'avaient gagne la 
bataille de Merdj-Dabik que grace a leurs canons [xl]. 
La guerre fut done resolue. Djanberdi - Ghazali , 
nomme general en chef de 1'armee, et ay ant sous ses 
ordres dix begs commandant chacun une division de 

i Seadeddin, IV, f. 293, dit deux cenls yuks > cc qui i'erait vingt mil- 
lions, ;i raison de cent mille aspres par yuk. 
a Seadeddin, IV, f. 293. 
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mille hommes \ partit du Kaire le 1 cr schewal 9§2 
(28 octobre 1516). II rencontra sur Ja frontiere dc 
Syrie , non loin de Ghaza , et dans lcs environs du 
karavanserai d'Younis-Khan, 1' avant-garde des Otto- 
mans commanded par le grand-vizir Sinan-Pascha. Le 
grand-vizir confia son aile droite a Ferhad, sandjakbeg 
duTekke, son aile gauche au gouverneur de Ghaza, 
Mohammedbeg, fils d'Isa, et se mit lui-memea la tele 
dc la reserve, composee de janissaires et de sipahis. 
D'apres l'ordonnance de larmee egyptienne, l'ancien 
gouverneur de Ghaza sc trouva oppose au gouverneur 
actuel de cette ville, et Khoudawerdibeg, gouverneur 
d'Alexandrie, au sandjakbeg du Tekke a . La dcfaite 
de Merdj-Dabik n'avait point ebranle le sentiment 
qu'avaient les Mamlouks de lcur superiority sur les 
Oltomans en courage et en manoeuvres hardies; les 
Ottomans, de lcur cote, n'avaient pas une moinsgrande 
confiance en eux-memes, confiance quavait deja jus- 
tifiee une victoire. Aussi le combat fut-il acharne : lcs 
differens corps des deux armees plierent et revinrent 
a la charge tour a tour. Enfin les Mamlouks, deames 
par 1'artillerie ottomane, durent abandonner le champ 
dc bataille et sc retirer dans le desert. 

■ Souheiii, 20. Ibn-Seiael. Le Setimtmmc de Schoukri. Seadeddin. Une 
iles plus grandes erreurs commises par J'abbS Tercier, dans ses Memoires 
sur la conqu&e de I'Egypie par Setim /, est son assertion au sujet du de- 
part du sullan Ghawri qu'il fixe au a6 rebioul-akhir 931 (9 juin i5i5), 
c'esl-a-dire seize mois trop tot- La fable d'apres laquelle Selim aurait elc 
i leve pendant long-temps corame une fiile dans le serai ne se trouve dans 
Hicun historien ottoman. 

'■" Seadeddin, IV, f. %.;. Alfonso Hloa. p. 139. 
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Le Jendemain, au point du jour, les Turcs victo- 
rieux rentrerent dans Ghaza , dont les habitans s'e- 
taient re voltes pendant leur absence , ainsi que ceux 
de la ville de Ramla. Cependant Selim avait quitte 
Damas le 16 decembre (21 silhidj£); a son arrivee 
au village de Djouldjouliye ' , pres de Ramla , il recut 
la nouvelle de la victoire de Sinan-Pascha, et ordonna 
le massacre general des rebelles de Ghaza et de Ramla. 
Accompagne seulement de quelques-uns de ses confi- 
dens, au nombre desquels Hasandjan, p ere de Sea- 
deddin, etl'historienIdris, le Sultan se rendit de Ramla 
a Jerusalem, distante seulement de quelques Iieues, et 
y arriva au milieu de la nuit. Sans attendre le jour, il 
visita les tombcaux des prophetes et le rocher sacre 
oii Abraham offrait ses sacrifices. II avait tellement 
plu la veille, qu a peine les pelerins purent-ils trouver 
un endroit sec pour faire leur priere. Le lendemain 
matin, Selim, ma]gre un temps froid et neigeux, alia 
a Hebron rendre hommage au tombeau d'Abraham, 
et retourna par Ascalon a son camp 3 . Le grand-vizir 
Sinan-Pascha vint a la rencontre du Sultan jusqu'a 
Aines-Saffa, a Test de Ghaza; Selim lui fit don dun 
sabre d'honneur, et distribua une nouvelle gratifica- 
tion a ses troupes , en recompense de leur victoire. 
Housein-Pascha 3 , un des quatre vizirs, ayant ose 

i Djihannuma, p. 604. Seadeddin appelle cc village Khouldjouliye. 
Voyez le Selimnamc dc Djelalzade, $ XIX, 

* Seadeddin, IV, f. 696. Le fils d'ldris, f. n5. AW/wwMwcdcMIjdalwKliv 

* Ilm-SciiH"!, SmiheVli. Seadeddin , IV, p. 679, s'effim-c de juslilk; 
rexeculion de l-iousem-Pascha. 
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faire quelques representations a ce sujet, ainsi quesur 
le danger d'une marche a travers le desert, le Sultan 
ordonna de couper les cordes de sa tente , et lui fit 
trancher la tete. Avant son depart , il regut les clefs 
de Safed, de Tiberias, de Nablous, de Jerusalem et 
d'Hebron; les scheikhsde tribus arabes ' etant venus 
lui preter serment de fid elite , il voulut reconnaitre 
cette soumission inattendue , et remit au premier 
d'entre eux , Ahmed-ben -Bakar, chef de la tribu Beni- 
Wail, un drapeau et un tambour, l'investissant ainsi 
du titre de prince \ 

L'armee ottomane alia en dix jours des fronlieres 
de Syrie a Salehiye\ a travers le desert de Katiye. 
Une pluie abondante et continue avait rafraichi les 
sables ardens de cette contree et tasse le sol, qui of- 
frit, par cela m6me, un passage plus facile aux troupes 
et aux bagages. Mais des nuees d'Arabes d'Egypte 
harcelaient continuellement Tarmee ottomane : le sul- 
tan mamlouk leur pay ait a prix d'or les tetes turques 
qu'ils lui apportaient. Le §7 silhidje 923 (20 Janvier 
1517), ces Arabes inonderent le desert en flots si 
nombreux, quele grand-vizir craignit un engagement 
et fit amener le cheval de bataille du Sultan. Sehm. 
croyant qu'il allait avoir a faire a Toumanba'i , allait 
se mettre en selle, lorsqu'il apprit que ce n'etait quune 
attaque des tribus du desert; 1 'inutile precaution du 
grand-vizir faillit lui cotiter la vie 3 . L'avant-dernier jour 

i Selimname de Schoukri. 

^ Souheili, f. 2t. Selimname de Keschfi, f. 02. 

3 Schoukri, f. 76. Le Sefinmatv edel))e\aha&e, exemplairo de Dresde, f.57. 
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de Tannee islamite 9§2, Selim dressa son camp a Khan- 
kha, dans le voisinage du Caire [xli]. Toumanbai 
avait, d'apres le conseil du traitre Ghazaliberdi, cach6 
la plus grande partie de son artillerie du c6te du vil- 
lage de Ridania *, pres d'Aadiliye, oii passe la route 
de Birketol-Hadj au Caire. Ghazali fit savoir au Sul- 
tan . par Tentremise de son complice Khairbeg passe 
dans les rangs ottomans, qu'il eut a tourner la mon- 
tagne de Mokattam , l'assurant quen se portant ra~ 
pidement sur Ridania, il naurait rien a craindre 
de l'artillerie enfouie dans les sables. Lorsque Se- 
lim , a 1'aide des avis secrets qu'il avait regus . eut 
evite le canon egyptien, Toumanbai s'apercut r mais 
Irop tard, de la trahison de Ghazali; il s'abstint de 
punir le traitre , dans la crainte de demoraliser son 
armee au moment de combattre; car Selim lui ofFrit 
la bataille le lendemain du jour ou il avait tourmi la 
montagne de Mokattam [xlii] ( §9 silhidje 922 — 
§2 Janvier 1 51 7) 2 . A 1'aile droite des Ottomans etaient 
le grand-vizir avec les troupes d'Anatolie, Scheh- 
zouwar avec les auxiliaires du Soulkadr, Feroukh- 
schadbeg, descendant des princes du Mouton-Blanc. 
et Mahmoudbeg , dernier rejeton de la dynastie de 
Ramazanoghli , avec le contingent d'Adana; a Taile 
gauche, Younis-Pascha commandait 1'armee de Rou- 
milie ; Selim se placa lui-meme au centre. L'action etait 



i Seadcddin, f. 698, dit que les batteries avaient cte cachees son.-, le 
sable a Aadiliye. 
3 Sonhe'ili, L 2 3. 



5of> HISTOIUK 

a peine engaged, qu'un corps de cavaliers tout cuiras- 
ses d'acier se ddtacha de Faile gauche des Mamlouks. 
et marcha droit aux &endards de Selim '. C'etait F elite 
de la cavalerie egyptienne sous les ordres de Touman- 
bai en personne et de ses meilleurs generaux, Alanbai 
et Kourtbai a . lis s'etaient jure tous trois de prendre le 
sultan ottoman mort ou vif ; ils tinrent parole , si ce 
n'est qu'ils se tromperent de personne, en prenant le 
grand- vizir pour Selim. Sinan-Pascha etait place entrc 
Mahmoudbeg , Ramazanoghli et Ali-le-Ghaznedar ; 
Toumanbai s'&ant reserve le Sultan, alia droit au 
grand- vizir; Alanbai devait attaquer Mahmoudbeg, et 
Kourtbai, Ali. Les trois princes egyptiens se jeterent 
dans les rangs ottomans avec une impetuosite tellement 
irresistible, qu'ils percerent tous trois leurs adversaires 
de leurs lances; apres ce coup audacieux, ils rejoigni- 
rent le gros de Farmed, quoique Alanbai eut ete gra- 
vement blesse d'une balle 3 . Mais tant de valeur et tant 
de courage ne purent lutter contre la trahison de Gha- 
zali et la superiorite de Fartillerie ottomane ; vingt-cinq 
mille Mamlouks couvrirent de leurs corps la plaine 
de Ridania. Le lendemain, Selim transporta son camp 
d'Aadiliye a File de Woustaniye , situee en face du 
Caire ; il envoya une garnison dans cette ville, sans s'y 
rendre lui-meme (3 moharrem — 26 Janvier). Tou~ 

i Seadeddin, f. 699, dit tcnir celle circonstance dc la Louche dc pop. 
pcre , tcmoin oculaire de cetle bataille. 

■>■ Souhei'U, f. 22. Ibn-Seinel. Selimname de Schoukri. 

3 Ibn-Se'inel cl Souheili racontcnt les aventures ulterieures d' Alanbai 
m-ndant sa fuiti' jiisqu'A Bchncsn, ou il mourn t. 
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manbai, qui s'etait retire a Adwiye *, revint secrete- 
ment sur ses pas, penetra pendant la nuit, par la porte 
de Scheikhouniye, dans sa capitale, et y massacra toute 
la garnison ottomane (6 moharrem — §9 Janvier). 
Selim ordonnaa Younis- Pascha [xliii], aubeglerbeg 
Moustafa-Pascha [xliv], a 1'aga des janissaires Ayas, 
et a Ferhad, son £mir alem (prince du drapeau) , de re- 
prendre la ville a , a la t£te de leurs meilleures troupes. 
Huit jours apres la victoire deRidania, les Ottomans 
entrerent de nouveau au Caire, ou ils trouverent cha- 
que rue changee en redoute, et chaque maison en for- 
teresse. Ainsi retrenches, les Mamlouks leur oppo- 
serent une heroique resistance 3 . Apres un combat de 
trois jours et de trois nuits, S&im, sur le conseil du 
traitre Khairbeg , fit linsidieuse , mais habile procla- 
mation , d'une amnistie generale des Mamlouks ; huit 
cents des principaux d'entre eux vinrent se consti- 
tuer prisonniers ou furent livres par les habitans; 
aussi perfide quesanguinaire, S£lim les fit tous ddcapi- 
ter sur la place de Romeila 4 . Ce sanglant prelude rut 
suivi du massacre general des habitans , qui rappelle 
les horribles scenes dont Timour souillait ses victoi- 



i Ibn-Semel. Souheili, f. a3. Le Sclimname de KeschJfi place la prise de 
possession du Caire au r moharrem, f. 65. 

a Seadcddin, 701. Solakzade. Le^e^mreame'deDjelalzad^, f. 5g, exem- 
plaire dc Dresde. 

3 Daus ses lelires de victoire, Selim designe le 6 moharrem (a5 Janvier) 
eomme le jour ou les Mamlouks rentrerent au Caire, L'assertion de Giovio et 
d' Alfonso Ulloa, fixant au a5 Janvier I'entree de Selim au Caire, est juste, 
si on n'enlcnd par la que i'entree des troupes ottomanes et non celle du Sultan. 

4 Seadaldm, f. 70 1. Solakzade, Djelalzade. 
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res; cinquante mille cadavres joncherent les rues du 
Caire £ . Selim se rendit ensuite a son camp de Boulak, 
d'ou il envoy a aux gouverneurs de son empire de 
pompeuses lettres de victoire, avec l'ordre de les pu- 
blier \ Le 11 moharrem 923 (3 fevrier 1517). You- 
nis-Pascha fut nomine" grand- vizir, et le nischandji 
Mohammed fut appel£ a remplir la place du vizir 
HouseinPascha, que nous avons vu exe* cuter par les 
ordres de Selim 3 . Douze jours apres, le Sultan con- 
templait. du haut du palais d'Yousouf, c'est-a-dire du 
chateau de Salaheddin, bati sur la montagne. le magni- 
fique pays qui des lors reconnaissait sa souverainete *. 
Le plus vaillant des begs mamlouks , Kourtbai, 
avait echappe" au massacre general de ses freres d'ar- 
mes et des habitans de la ville, en se tenant cache" 
dans une maison du Caire. S&im en avait ete" ins- 
truit, et n' avait pu decouvrir sa retraite malgre tous 
les espions qu'il avait mis a sa piste; cependant, 
tenant a Tavoir entre ses mains, il luienvoya. par 
un de ses amis, Yaya fils d'Eboubekr, du drap 
et un livre * : le premier de ces objets assurait a 
Kourtbai sa grace , et le second . qui etait le Koran , 



< Seudeddin, f. 70 r. Solakzade. DjeLalzade. 

* La leitre du Sultan a Karadja-Pascha, gouverneur de Haleb, se trauvc 
dans Seadeddin, IV, f. 703, et daus Idris, f. 121. Eboufazl fixe la dale de 
ta bataiUe au 29 silhidje un jeudi, et I'entree des Ottomans au Caire au 
S moharrem un veudredJ ; mais it se trompe relativement aux jours de la 
semaine- Les dates du Selimname de Ktschfi sont enlierement erronees. 

3 Djelalzade, f. 58. 

4 Le Selimname de Keschfi, f. 5o. 

f> Ibn-Seinel, f. 40. Souheili, f. »5. 
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faisait intervenir la divinity comme garant de la pro- 
messe de Selim. Kourtbai, se conftant a ces assurances 
solennelles, sortit de sa retraite, et vint se presenter 
devant Selim, qui le regut assis sur son trone. « Tu 
es, lui dit le Sultan, le heros des chevaux; ou est 
maintenant ta valeur? — Elle m'est toujours restee t 
repondit laconiquement Kourtbai. — Sais-tu ce que 
tu as fait a mon armee? — Fort bien \ » Le Sultan 
ay ant manifeste son dtonnement de ce qu'il avail ose, 
avec Toumanbai et Alanbai * , tenter contre sapersonne 
cette attaque audaeieuse qui avait £t£ si fatale a son 
grand- vizir , Kourtbai , dont 1'eloquence egalait le 
courage, fit un brillant eloge de la valeur des Mam- 
louks, et parla avec mepris de l'artillerie, qui, disait-il , 
tuait lachement et comme un assassin. II raconta que 
des boulets venitiens 3 avaient &e apportes pour la 
premiere fois en Egypte, par un Mauritanien, sous le 
regne d'Escbref-Kanssou, mais que le sultan et les begs 
de l 1 armee avaient rejet6 cette innovation comme in- 
digne de la veritable valeur, et comme derogeant a 
1'exemple du Prophete qui avait consacre l'usage du 
sabre et de Yar< comme les seules armes des Arabes. 
La-dessus le Mauritanien s'etait ecri6 : «Qui vivra, 
verra cet empire penr par ces memes boulets. — Mal- 



1 Ce discours remplit, dans Seinet, les f. 4o-45 ; et dans Souheili, les 
f. 25-26. 

* Seinel et Souheili prennent, mais a tort, Ali, prince de Soulkadr, hie 
par Kourtbai, pour Schehzouvar-Ali. 

3 Bindikie, c'est-a-dire les Venitiens; tel est le nom que portent encore 
les boulets et ks balles en Egypte, 
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heureusement cette prediction s'est accomplie , ajouta 
Kourtbai ; mais a Dieu appartient la toute-puissance. 
— Si vous mettez toute votre force dans le Koran 
et la Sounna, lui dit Selim, d'ou vient done que 
nous vous avons vaincus et chasses de votre capitate, 
et qu'aujourd'hui tu es mon prisonnier? — Ce n'est 
pas votre valeur ni 1'habilet^ de vos manoeuvres, j 'en 
atteste le ciel, qui nous ont vaincus; e'est le destin 
qui l'a voulu, parce que tout ce qui a un commence- 
ment a une fin, et que la duree des empires est me- 
suree. Oii sont les khalifes , ces vaillans soutiens de 
Fislamisme? Que sont devenus les plus puissans em- 
pires de l'univers? Votre temps aussi viendra, et votre 
puissance sera a son tour an^antie. Au surplus, jene 
suis point ton prisonnier , je suis ici libre et en suretd , 
sous la garantie de ta parole que tu m'as engaged par 
le drap et le livre. » Kourtbai fl&rit ensuite en termes 
£nergiques la trahison de Kha'irbeg qui assistait a cet 
entretien, et termina en conseillant a Selim de le faire 
decapiter, pour qu'il ne Fentrainat pas avec lui en 
enfer, Selim furieux lui repondit : « Je voulais te ren- 
dre la liberte, et meme faire de toi un de mes begs; 
mais tu t'es permis des paroles inconvenantes. et tu 
as oublie la deference que tu me dois. Celui qui s'ap- 
proche des sultans sans respect, est chasse de leur pre- 
sence sans qu'on le respecte ' . — Dieu me preserve, 
repliqua le fier Kourtbai", de faire jamais partie des 
tiens. » Ces paroles comblerent la mesure de la colere 

3 Feilezi yedkhal ala medjnlis-csselalin biia Kimei yakridj hila /timet. 
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da Sultan ; il appela les bourreaux : aussit6t cent cin- 
quantc d'entre cux accoururent le glaive a la main. 
« A quoi te servira ma t&te? continua Kourtba'i ; beau- 
coup de braves visent a la tienne , et Toumanbai se 
contente du secours de Dieu. » Selim fit signe a un des 
bourreaux , et , au moment ou celui-ci bf andit son 
glaive , Kourtbai s'ecria en s'adressant h Khairbeg : 
« Prends ma tele sanglante, et depose-la dans le sein 
de ta femme, traitre, que Dieu puisse r^compenser 
par la trahison ! » 

Toumanbai s'etait retugie avec ses Mamlouks sur la 
rive orientale du Nil vers Djiz6; il demanda des se- 
cours aux Arabes Hawar^s, et malgre 1'engagement 
qu'il prit de les affranchir pour trois ans du montant 
de leurs taxes, il put a peine en reunir cinq a six mille 
sous ses drapeaux. En meme temps parurent sur le 
Nil trois a quatre cents barques portant quelques mil- 
liers d'hommes, sous la conduite de Kaschif Djanim 
Seifi (mon arae, mon epee) ; c'etait le reste des Mam- 
louks echappes au desastre de Ridania. Le projet de 
Toumanbai etait d'attaquer S&im dans Tile de Wous- 
taniye; mais Djanim Seifi et Femir Ebou-Hamza, qui 
passerent dans les rangs ottomans, devoilerent le secret 
a Selim \ Apres s'eTre consulte avec ces nouveaux 
transfuges et Khairbeg, le Sultan envoya par le Nil a 
Djize, avec une flottille de la meme force que celle des 
Mamlouks, quarante a cinquante pieces d'artillerie et 
quelques milliers d'hommes sous les ordres de Se'ifi, 

i Ibn-Seinel, i, 46, Souheili, f. 26. Sc-houtri, f. 80. 
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Les Arabes se retirerent aux premieres decharges de 
lartillerie qu'ils ne connaissaient pas encore ; les Ot- 
tomans et les Mamlouks resterent seuls en presence. 
Mors Djenim Seifi s'avanga hors de la ligne des siens. 
et provoqua, d'apres un ancien usage des Mamlouks, 
le sultan Toumanbai en combat singulier ; l'emir 
Dewletbai, 1'ayant accepte au nom de son souverain, 
brisa, apres plusieurs Evolutions habiles, la lance de 
son adversaire, et le renversa de cheval. Ce fut le si- 
gnal de 1'attaque des Ottomans, qui sc preapiterent 
en avant pour aider Seifi a se relever l ; mais ils Yin- 
rent se briser contre la resistance desesperee des 
Mamlouks, et ils furent obliges de se retirer dans 
leurs barques. Dans le conseil de guerre convoque par 
Toumanbai, Schadibeg ouvrit l'avis de poursuivre les 
avantages de cette journde, et d attaquer les Ottomans 
des le lendemain matin. En effet, les Mamlouks pri- 
rent soixante-dix a quatre-vingts barques sur l'en- 
nemi, envoyerent une division sur le bord oriental 
du fleuve, et forcerent les Ottomans ainsi pris entre 
deux feux a se retirer au Caire avec les barques qui 
leur restaient. Six mille Ottomans et quatre mille Mam- 
louks perirent dans ces deux rencontres. Le rapport 
deDjanim Seifi et d'Ayas, aga des janissaires, amena 
un changement dans la politique de S&im , et le fit 
pencher, malgre les representations de Khalrbeg, 
vers des mesures plus douces; le grand-vizir, You- 

i Souhei'li, f. a 7. Ibn-Seincl ct Sclioukri. Tercier, Mcmoires de iJca- 
,Umie des Inscriptions, XXI, p. 568, dit par crm.r que Seifi pent dans r. 
combat. 
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nis-Pascha, qui n'avait jamais donne" son plein assen- 
timent a la campagne d'Egypte \ entra entitlement 
dans les vues du Sultan. S£lim resolut d'offrir de nou- 
veau la paix au sultan d'Egypte , sous la condition 
qu'il reconnaitrait sa souverainete 2 , en faisant executer 
la priere du vendredi en son nom et battre monnaie 
a son coin ; Moustafa-Pascha, que son experience des 
affaires d£signait suffisamment au choix du Sultan, fut 
charge de conduire cette negotiation. Moustafa-Pascha 
partit le jour suivant pour le camp des Mamlouks avec 
une escorte de cinq cents cavaliers, destinee a le pro- 
teger contre les attaques des Arabes ; il rencontra Tou- 
manbai a Meit-Khassim , mais il fut massacr6 avec sa 
suite par les Mamlouks, qu'avaient exasp^res les cruau- 
tes des Ottomans. Selim repondit par d'horribles re- 
pr&ailles a cette nouvelle violation du droit des gens, 
dont cependant il avait, le premier, donn6 lexemple : 
soixantebegs furent decapit^s, et trois a quatre mille 
Mamlouks prisonniers passes par les armes [xlv]. Lc 
Sultan se prepara a marcher en personne contre l'ar- 
mee ennemie, ou regnait alors la plus grande discorde : 
Toumanbai e'tait place entre les reproches de 1 emir 
Djemad, scheikh de la tribu Ghazale [xlvi] , qui se plai- 
gnait de son obstination a continuer la guerre contre 
Selim, et ceux de ses begs qui desapprouvaient son 
alliance avec les Arabes. Cependant le danger commun 
les rapprocha, et ils convinrent de la necessite de se re- 
tirer vers les Pyramides. Ce fut la que Toumanbai com- 

i Souheili, f. 3o. Iba-Seinel, f. 5o. 

a Sauhei'li, f. at). Sohoukri, f, S5. Ihn-Se'incl, f. 54. 
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posa pour son ami Kai't-Rhabi une degie arabe, dans 
laquelle il peignit en termes touchans les douleurs qui 
brisaient son existence, et que Khait-Rhabi inscrivit 
sur une pierre des Pyramides [xlvii]. 

L'infortune sultan des Mamlouks, au lieu de cher- 
cher son salut dans la Haute-Egypte, eut la malheu- 
reuse id<*e de se jeter dans le Delta ; se fiant aux se- 
cours que devaient lui amener les Arabes, il prit ses 
quartiers a Dehschour dans le district de Aftihije. 
Selim, las d'une guerre que les traitres Khairbeget 
Ghazali lui avaient dit devoir etre promptement ter- 
minee, prit des mesures pour en hater la fin. Ghazali 
fut envoye" en avant avec cinq cents Mamlouks trans- 
fuses . pour disperser les Arabes et eclairer la marche 
de 1'armee ottomane, II surprit le camp des Arabes, et 
revint avec cinq mille prisonniers, femmes et en fans J . 
qui furent vendus au Caire sur le marche de Rou- 
milie. Les Arabes s'etant de nouveau rallies sous les 
Pyramides, firent des courses jusque sous les murs du 
Caire pour venger cet £chec. Selim s'impatientait de 
plus en plus des longueurs de cette guerre, et le grand- 
vizir Fentretenait dans ces dispositions, en lui parlant 
sans cesse de la necessity de retourner a Constanti- 
nople. Le Sultan pensa a entamer de nouvelles nego- 
tiations avec Toumanbai; mais le meurtre du dernier 
ambassadeur et la vengeance qu'on en avait tirde ne 
pouvaient laisser de doute sur le sort qui serait reserve 
a un envoye" ottoman. Ahmed-Aga, ecuyer de Selim et 
plus tard gouverneur du Caire. leva la difficulte en pro- 

• Sonhci'li, f. 33. Ibn-Si-ViKil, f. OS. 
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posant de charger un des begs transfuges de cette mis- 
sion perilleuse. L'e^nir Khoschkadem [xlvhi], ancien 
inspecteur des greniers du sultan Kanssou-Ghawri , 
fut designe pour aller trailer avec Toumanbai sur la 
base des propositions prece^dentes. Schadibeg, le vain- 
queur de Djanim Seifi, vint a sa rencontre. Apres une 
vive discussion , dans laquelle Khoschkadem donna 
pour excuse a sa defection le mecontentement que 
lui avait cause la nomination de Schadibeg a la dignite 
de diwitdar, on en vint des paroles aux coups. Scha- 
dibeg brisa la lance de Khoschkadem ; mais celui-ci 
lira son sabre et fendit le casque de son adversaire ; 
a cette vue, les Mamlouks commencerent l'attaque, 
et force-rent l'ambassadeur et sa suite a se retirer l . 
L'issue de cette troisieme ambassade determina Selim 
a laisser au Caire Younis-Pascha avec quarante mille 
hommes, et a marcher lui-meme sur Djize. Schadibeg 
commandait un corps de dix mille Arabes , avec le- 
quel il se proposait d'inquieler la marche des Otto- 
mans; mais unequerelle s'&ant elevee entre Selame, 
chef de la tribu Ghazale, et Schadibeg , il y cut un 
engagement entre les Mamlouks et les Arabes , qui 
epouserent chacun le parti de leur chef respectif. 
Les Arabes , poursuivis par les Mamlouks , fuirent 
dans la direction du camp ottoman ; mais Selim 
braqua son artillerie contre les vaincus et les vain- 
queurs, et en fit un effroyable carnage 2 . Schadibeg 
opera sa retraite, avec cinq cents Mamlouks qui lui 

' Ilni-Seinel, Souheili et Sclioukri. 
2 Les monies. 
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restaient , sur les quartiers de l'armee egyptienne a 
Dehschour; il rencontra Toumanbai a Rakin, ou Ton 
convint de demander de nouveaux secours aux Arabes 
de la tribu Ghazale. Mais les chefs de cette tribu, Ibn- 
Djemad et Selame, repondirent a Ieurs demandes par 
ces mots : « Que Dieu nous preserve de resister plus 
long-temps a un maitre victorieux comme le sultan Se- 
lim [ . » Sentant l' impossibility de continuer desormais 
la lulte dans leur position actuelle, Toumanbai et Scha- 
dibeg se retirement a Oumdinar, ou ils passerent la nuit 
a tenir conseil. Au point du jour, les Ottomans debou- 
cherent de tous cdtes a . A Texemple de Djanim Seifi 
et de Dewletbai , de Schadibeg et de Khoschkadem , 
Ghazali et Kait-Rhabi se battirent en combat singulier 
en presence des deux armees, qui etaient ainsi repre- 
sentees chacune dans Tun des champions; Ghazali fut 
vainqueur, et coupa la t&e a son adversaire 3 . L'en- 
gagement etait devenu general , lorsque sur les der- 
rieres des Mamlouks s eleverent des nuages de pous- 
siere avec les cris confus : « Nous sommes les cavaliers 
de Ghazale, les braves, les irresistibles de la valine; 
vous le verrez aujourd'hui 4 ! » Leur chef, le fils de 
Khaibar, se precipita sur le beg Kansoukourd, et le 
forga a se jeteravec ses troupes dans le Nil, ou il se 
noya. Djanberdi Ghazali, deguise" en Arabe, s'avanca 
hors des rangs, et vint provoquer Toumanbai en com- 
bat singulier; deja dix des champions mamlouks, et 

i Souheili, f. 35. Ibn-Seinel. — > Ibid, — 3 Ibid. 3 7. 
4 Nahnou forsanoul Ghazale zoulkcjji wcl kcfale el yaoum tcrouna. 
Souheili, f. 37. 
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parmi eux Kildj lui-meme, le plus brave de leurs begs, 
avaient ele" d^sargonn6s t lorsque Toumanbai. prince 
d'un esprit chevaleresque et d'une haute valeur, ac- 
cepta le d£fi du faux Arabe, et le renversa de cheval. 
Ghazali , sentant le fer de la lance sur sa poitrine , s'ecria: 
« Grace , au nom du Prophete , et par le mystere du 
scheikh Ebousououd-Al-Djarihi [xux] ! » Toumanbai, 
a ces mots, retira sa lance, et lui laissa le temps de fuir. 
Le grand -vizir Younis-Pascha et Ayas, Faga des 
janissaires, ay ant opere leur jonction avec le corps 
d'armee de Selim (3 rebioul-ewwel 9§3 — §6 mars 
1 51 7) l , il devint de toute impossibility aux Mamlouks 
de resister aux attaques multipliees du Sultan, d'You- 
nis, d'Ayas et de Ghazali. Toumanbai s'etant retire" 
a Werdan, resolut, apres s'etre consulte avec les quel- 
ques begs qui lui etaient restes fideles , de chercher 
un refuge aupres de T Arabe Hasan-Meri; il se croyait 
quelques droits a sa reconnaissance, pour l'avoir tir£ 
a son avenement , lui et ses freres , de la prison ou 
les avait jet^s le sultan Ghawri. Les scheikhs arabes 
vinrent a la rencontre du sultan fugitif avec de gran- 
des marques de respect et protestant de leurs senti- 
mens de fidelity. Invite a un festin, Toumanbai re- 
fusa et se retira dans une caverne spacieuse et derobee 
atous les regards, ou Hasan-Meri lui avait offert une 
retraite; en y entrant, il dit a ses begs : « Nous sommes 
ici plus en surety que dans une forteresse, si Hasan- 
Meri ne nous trahit pas. — Que Dieu trahisse le trai- 

1 Seadeddin , IV, t". 706, un mcrcredi. Solakzadc , f. 5g, Ali et le lita 
d'Uris. 



■ r »i8 HISTOIRE 

tre [l] ! » lui repondirent-ils d une commune voix. 
Hasan-Meri confia a sa mere la riche proie qu'il avait 
entre les mains; celle-ci le supplia de respecter les 
droits de lhospitalite, et de garder fidelity a son bien- 
faiteur et souverain. Cependant Hasan livra les mal- 
lieureux fugitifs a Ayas ? l'aga des janissaires, qui s'e- 
tait mis a la poursuite du sultan avec Khairbeg et Gha- 
zali. A l'approche des Turcs, Schadibeg, suivi de 
quelques autres, trouva le moyen de s'enfuir *. Tou- 
manbai, voulant donner un libre cours a sa destinee, 
resta dans la caverne ; Ayas s'avanga vers lui avec res- 
pect, le pria de croiser ses mains, qu'il lui Iia avec un 
mouchoir, le fit monter a cheval et le conduisit ainsi, 
accompagne de ses janissaires, a la tente du Sultan. 
«Dieu soit loue! s'ecria Selim en apprenant l'arrivee 
de Toumanbai ; maintenant l'Egypte est conquise. » 
Toumanbai fut conduit en presence du Sultan, au mi- 
lieu du roulement des tambours et des decharges do 
Tartillerie; il salua Selim avec la deference convena- 
ble; celui-ci lui rendit son salut et l'invita a s'as- 
seoir. lis garderent tous les deux un profond silence, 
Toumanbai absorbe dans les m&ancoliques reflexions 
que lui inspirait son infortune, et Selim admirant la 
noble figure et le chevaleresque maintien du prince 
qui, malgre tant de talens et de valeur, emit tombe 
entre ses mains. Cependant Selim prit enfin la pa- 
role , en lui reprochant d 'avoir viole" le droit des gens 

i Ibn-Seincl et Souheili, f. 42, racontent les aventiires ultcrieurcs de 
Schadilicg pendant sa fuile. Tcrcier, p. 170, change a tort la cavernc en 
uiarais, et Mcri on Mour)icin, 
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dans la personne de ses ambassadeurs, et de s'&re re- 
fuse a se reconnaitre son vassal. Toumanbai se justifia 
de la premiere accusation de S£lim en TaUribuant aux 
begs revoltes contre son autorite ; il ajouta que sa re- 
sistance aux Ottomans lui avait &e commandee par 
son devoir de prot^ger le pays confie a sa garde , et 
surtout les saintes villes de la Mecque et de Medine ; 
il finit en lui disant : « Mais toi, comment pourras-tu 
justifier devant Dieu ton injuste agression? » Selim, 
etonne d'un discours si ferme et si plein de dignite, 
lui repondit qu il n'avait entrepris cette guerre que 
d'apres les fetwas des oulemas, qu'il y avait ete suffi- 
samment autorise par les intrigues du sultan Ghawri 
aupres du prince de Soulkadr, et son alliance secrete 
avec le schah de Perse ; que d'ailleurs la souverainete 
convenait mal a un ramassis d'esclaves tels que les 
Mamlouks. « Sultan de Roum , repliqua Toumanbai , 
tu n'es point coupable de la chute de notre empire , 
mais bien ces traitres, » montrant du doigt Khairbeg 
etGhazali, qui assistaient a cette entrevue. « II serait 
peu genereux , dit Selim a l'assemblee, de faire mou- 
rir un homme aussi sincere et aussi vaillant ; il restera 
seulement quelques jours , jusqu a 1'entiere pacifica- 
tion du pays , dans la tente d'Ayas-Aga , ou il sera 
traite avec tous les honneurs qui lui sont dus \ » Peu 
de temps apres , Schadibeg , trahi par TArabe Ibn- 
Bakar, qui paya tous ses bienfaits par cette mons 
Irueuse ingratitude, vint partager la captivite du sultan 

i Soulidli, f. ^3. Seine!. Sdioukri. 
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son maitre. Se"lim, apres avoir admire son aspect mar- 
tial, ses traits d'une beaute energique, et son armure 
d'acier de Damas, se souvenant du proverbe arabe : 
L'homme est cache sous sa langue *, voulut eprouver 
son esprit . en entamant avec lui une conversation. 
« Comment as-tu trouve Ie monde? lui dit-il, — Comme 
quelque chose qui ne vaut rien, lui rtspondit Schadi- 
beg. — Alors pourquoi as-tu fait tant de guerres pour 
une chose de si vil prix? — Ce n'est pas pour le 
monde que j°ai combattu , mais pour me conformer 
aux preceptes du Koran et de la Sounna , car il est 
ecrit: Armez-vous contre celuiqui s'arme contre vous; 
et le Prophete a dit : Celai qui combat pour ses biens 
et sa maison meurt martyr. Mais de quel droit viens- 
tu attaquer notre honncur et nos families? — C'est 
d'apres un fetwa desoulemas que j'ai marche contre 
vous, tyrans de vos souverains, qui, au gre de vos 
caprices, faites ou defaites les sultans, les jetez en pri- 
son ou les mettez a mort. — C'est la une calomnie; 
nous avons obei pendant trente ans a Eschref-Kaitbai; 
nous n'avons tue son fils que parce qu'il meprisait les 
lois, et qu'il fallait preserver le pays des malheurs 
qu un tel maitre eut pu attirer sur lui. Cetait la vo- 
lonte de Dieu; la mort est la fin de toute vie; le monde 
ne durera pas plus pour vous que pour nous, car Dieu 
a dit au Prophete : Tu n'es qu'un cadavre, et ils ne 
sont que des cadavres; et, le pur dujugement dernier, 
vous vous aceuserez tous les wis les autres devant voire 
Seigneur, » Selim ordonna de traiter honorablement 

» l-.i tnu) ttihu Itiamin, 
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Schadibeg ! ; il voulait , comme il le disait plus tard 
lui-meme 2 , emmener a Constantinople le sultan mam- 
louk , Schadibeg , ainsi que Motewekkil , le vingt- 
unieme khalife de la seconde branche de la maison 
d' Abbas, qui, depuis la chute du khalifat de Bagdad, 
jouissait encore au Caire d'une ombre de puissance, en 
accordant ou en confirmant les dipl6mes des souve- 
rains. Mais Ghazali et Khai'rbeg , qui avaient a venger 
le mepris dont les avaient accabtes les fiers prisonniers 
en presence de toute l'armee, comploterentleur ruine. 
lis semerent adroitement des soupcons dans 1'esprit 
ombrageux de Selim , et surent reveiller les cruelles 
passions que ce prince avait pour la premiere fois 
peut-^tre oubli^es pour rendre hommage au merite 
d'un ennemi vaincu. Us aposterent un jour sur le pas- 
sage de Selim un homme qui cria : « Que Dieu donne 
la victoire au sultan Toumanba'i 3 . » Ce fut le signal de 
la mort de Toumanba'i et de Schadibeg. Selim voulut 
attacher au souvenir du regne des Mamlouks la honte 
d'un supplice ignominieux, en faisant pendre ses pri- 
sonniers. Schehzouwarbeg , dont le pere avait &6 
pendu au Caire a la porte Souweila, par ordre de 
Kanssou-Ghawri , fut designe pour remplir Toffice 
de bourreau. Ainsi perit le dernier sultan des Mam- 
louks, le brave, le chevaleresque, le juste Toumanba'i 
(21 rebioul-ewwel 923 — 1 3 avril 1 51 7); il fut exe- 
cute a cette meme porte , ou tant de t&tes , envoy&s 

i Ibn-Semel. Scboukri. Souhe'ili, ft 44- 

* Les memes. Seadeddin, Solakzad6, Ali, le fils d'Idris. 

3 Ihn-Se'mel. Souhe'ili, f. 45, Sclioukri, f. 95. 

t. it. 2 1 
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par les souverains etrangers en t^moignage de lcurs 
victoires , avaient route dans la poussiere , et ou tant 
d'ennemis des Mamlouks tscherkesses avaient subi le 
supplice ignominieux de la potence [u]. 

Selim ordonna densevelir les restes de Touman- 
bai' avec les honneurs dus a son rang ; il assista lui- 
meme aux prieres raortuaires qui furent prononcees 
par le grand-juge de la capitale d'Egypte. II distri- 
bua pendant trois jours trois bourses d'or aux pau- 
vres pour le repos de Tame de Toumanba'i, et en 
donna trois autres pour 1' inhumation de son corps 
dans le mausolee que s'&ait bati Kanssou-Ghawri. 
Des lettres de victoire furent expedites aux puissances 
etrangeres l , des fetes ordonnees dans tout Tempire. 
Lestraitres, sans lesquels l'Egypte neserait peut-6tre 
pas tombee sous le joug ottoman, regurent le prix du 
sang qu'ils avaient vendu : Djanim-Seifi fut investi du 
gouvernement de Behnese , Abou-Hamza de celui de 
Mahallet, Ghazali de celui de Damas, et Kha'irbeg de 
celui du Caire. Les scheikhs arabes, Hasan -Men et 
Tbn-Bakar, qui avaient livre Toumanbai et Schadibeg, 
furent recompenses avec de Tor et des vetemens 
d'honneur 2 ; le scheikh Ahmed Ben Ka'ibar, chef de 

i // nuovo Sottlan {Tomartbai) e, perfeiio per voter far bona jusucia, tlil 
Maviiii Sanuto, d'accord en cela avec les historiens arabes et ottomans. 
Voyez Djelalzadc, exemplaire de Drcsde, f. 59. Le Selimname de Keschfi. 
Deux de ces lettres sont citees en eutier , Tune en turc par Seadeddin , 
IV, f. 708-709; l'autre en arabe et de la plume dldris, par son fils, 
f. iJi. 

■>■ Souheili, f. 46. Ibn-Seinel. Selimname de Schoukri. Seadeddin, 
SoUk/tade 1 . 
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la tribu Grhazale, eut sa part des faveurs de Selim; le 
beg Omeroghli fut nomm£ au gouvernement de Djir- 
dje, et le chef de la tribu arabe, Beni-Adi, fut 61ev£ a 
la dignite de scheikh porte-drapeau de l'Egypte. Les 
quatrejuges des quatre sectes orthodoxes furent con- 
firmes dans leurs fonctions ' ; le directeur du tr6sor 
public, Ibn-Djaian, qui avait fait un tableau synop- 
tique de tous les revenus d'Egypte, remarquable par 
sa brievete" et sa precision, fut comble dhonneurs et 
de presens par le Sultan, qui cita. a l'occasion de son 
travail , le proverbe arabe : Le meilleur mot est le plus 
court et le plus eocpressif \ Apres avoir ainsi recom- 
pense des services ou encourage des sympathies nais- 
santes , Selim recut les hommages des autorites de la 
capitale et de tout le pays, des scheikhs arabes de la 
Haute-Egypte, des ambassadeurs du sultan de Mauri - 
tanie et du schenf de la Mecque 3 , et enfin des en- 
voyes de Venise qui apportaient, avec le tribut de 
huit mille ducats jusqu'alors paye aux sultans mam- 
louks, les felicitations du s£nat [lii]. 

Bien que l'Egypte futpacifiee, Selim sejourna en- 
core au Caire pendant un mois; il employa ses Ioisirs 
a visiter les monumens de cette celebre capitale. Les 
merveilles de l'Egypte ne sont pas pour les Turcs, les 
Per sans, les Arabes les mieux civilises, ce qu'elles 
sont pour les Europeens, ou meme ce qu'elles furent 
pour les anciens Grecs et Romains : et Selim les vit 

« Seadeddin, Solakzade, Ali, le ii!s d'ldris- 

■>■ Kha'iroul-kelam ma faille we chile, Souheiili, J. 4^- 

I Sencieddm, IV, f. 709. Le ills d'ldris, f. 124. Solakzadr, f. gti. 
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sous un autre jour que Germanicus ' et Titus. Si TEu 
ropeen considere l'Egypte com me la source premiere 
des sciences et des arts , comme le berceau de la geo- 
metric , dc la geographie, de l'architecture , del'agri- 
culture. de 1 ecriture et de la navigation ; s'il lavenere 
comme la patrie de la legislation, des institutions po- 
Jitiques, de la hierarchie ecclesiastique et des symboles 
religieux; s'il admire ses chefs-d'oeuvre d'architec- 
iure , ses temples et ses catacombes, ses pyramides el 
ses obelisques, ses colosseset ses sphinx; si Tamour de 
la science le porte a etudier les mots mysterieux ins- 
crits sur cet immense livre de pierre dont les feuilles, 
entr'ouvertes depuis des milliers d'annees, s'eten- 
dent des Cataractes aux bouches du Nil; l'Orienlal 
ne voit dans les temples que les palais des anciens 
rois , dans les colosses et les sphinx que les gardiens 
cnchantes de tremors enfouis , dans les hieroglyphes 
que de mysterieuses indications donnant les moyens 
de faire de Tor ou enseignant les lieux qui en rece- 
lent. Long-temps 1'Europe partagea les superstitions 
de rOrient. demanda a ces pierres les secrets de la 
pierre philosophale, et meconnut le sens cach£ sous 
le mysterede Talchimie, quele moyen-age emprunta 
a l'Egypte , bien que ce probteme fut naturellemenl 
resolu par les bienfaits de 1' agriculture , qui change 
le limon du Nil en or. Si les Orienlaux ne voient dans 
les Pharaons et les Ptolemecs que des heros mysti- 
ques, s'ils ne pcuvent avoir meme une idee de l'an- 

i T.triic, .innal., II, 5y, 
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cienne religion de l'Egyple, et si les hieroglyphes et 
les rouleaux de papyrus restent lettres closes pour 
eux, en revanche les traditions des Prophetes font 
briller a leurs yeux la terre du Nil d'une sainte au- 
reole, qui £chappe aux Europeens ou ne leur appa- 
rait pas dans le meme eclat. L'Egypte est sacree pour 
les peuples de Y Orient, non seulement par les souve- 
nirs de Jacob et de ses douze fils, mais encore par 
ceux de douze prophetes , dont il est fait mention 
dans douze versels du Koran et douze passages de 
la tradition. Le musulman ne connait ni Sesostris ni 
Osymandias; et les seuls Pharaons qui aient jamais 
exist e pour lui, sont le Pharaon sous le regne duquel 
Yousouf (Joseph) remplit les granges d'Egypte, et 
celui qui fut englouti par la Mer-Rouge. Cependant 
le musulman n'est pas sans avoir entendu parler des 
fondateurs des pyramides; il les nomme a la verity 
tout diffe>emment des Grecs, mais il venere avec eux 
Hermes, comme 1'inventeur de 1'ecriture, de la geo- 
metric et de T architecture , Torganisateur de la hie- 
rarchic sacerdotale , le legislateur des mysteres et le 
grand interprete entre le ciel et la terre. L'histoire 
d'Orient ne dit pas un mot des cinq cents ans qui se 
sont ecoules depuis Jesus- Christ jusqu'a Mohammed, 
non plus que des legions de moines qui , de la The- 
baide , se sont r^pandus dans le monde entier en se- 
mantpartoutl'ignorance. Mais, a dater de Mohammed, 
1'Egypte ne se revele a l'Occident que par les histo- 
riens arabes. Si les Orientaux ignorent V existence de 
la grande bibliotheque d'Osymandias. nous nesavons 
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que par eux l'incendie de la bibliotheque d'Alexan- 
drie. C'est aux sources arabes que nous devons de 
connaitre les dynasties de Touloun et d'Akhschid. ]es 
constructions desFatimites, la fondation de la maison 
des sciences ' au Caire , la doctrine secrete dcs Isla- 
mites qui en est sortie , et qu'ont revelee a l'Asie et a 
l'Afrique les poignards des Assassins 2 , Tesprit roman- 
tique de l'Egypte au temps des croisades, les mo?urs 
chevaleresques des Mamlouks, et cette miraculeuse 
fleur du monde des f^es , qui s'cst epanouie si belle 
et si poetique sur les bords du Nil [liii]. 

Selim , bien qu'adonne a la double ivresse de Topium 
et du mysticisme. n'avait pas grande foi au pouvoir de 
l'alchimie ; il trouva plus sur de prendre possession des 
tresors des Mamlouks, que d'aller a la recherche des 
richesses des Pharaons , qui , suivant la croyance po- 
pulate, &aient enfouies dans les catacombes. II ne 
daigna pas m&ne visiter les pyramides a Texemple de 
Mamoun et d'autres conquerans de l'Egypte ; toute son 
attention se con centra sur les monumens de la eapitale, 
les mosquees et les academies. Une dcs plus anciennes 
mosquees de l'islamisme est celle qui fut construite a 
Fostat, ou vieux Caire, par Amrou, gouverneur d'E- 
gypte sous le khalife Omar. Les grands souverains des 
Fatimites , des Eyoubides et des Mamlouks, rivali- 
scrent entre eux de magnificence , pour orner cette 
mosquee de cercles d'or et d'argent ceignant les lam- 
pes, de tables de marbre noir et de riches exetnplaires 

• Darol-Itm. Soyouti et Maktizi. 

3 Histoire dcs Assassins, Slullgard, F<SoK, cX Paris, 1 83 1 , 
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du Koran \ La plus vieille mosquee du Caire meme 
fut construite dans l'espace de trois ans, vers la fin du 
neuvieme siecle de Fere chretienne, par le fils de Tou- 
loun, qui la dota de cent vingt mille ducats 2 . Un siecle 
plus tard, s'eleva la mosquee Ezheriyd (la florissante) , 
la plus c&ebre de toutes celles de l'Egypte. Cette mos- 
quee est fameuse par ses quatre ecoles des quatre sec- 
tes orthodoxes de l'islamisme, et par sa bibliotheque, 
qui nous a transmis , a travers tant de vicissitudes 
subies par VEgypte depuis le dixieme siecle jusqu'a 
nos jours , les precieux restes de la civilisation et des 
sciences du moyen-age oriental 3 . Le tyran Hakim, bien 
qu'il eut juge a propos de se faire diviniser, batit ce~ 
pendant trois mosquees , dont deux sur les bords du 
Nil , et la troisieme dans l'interieur de la ville. Cette 
derniere, quoique tomtae en ruines, est encore re- 
marquable dans ses restes par ses ingenieux arabesques 
et ses inscriptions koufiques[uv]. Ce fut dans la mos- 
quee de Melek-Moueyed ou Mehmed-al-Daheri, que 
S&im assists a la priere publique, le premier vendredi 
apres sa conqu&e, et qu'il donna au peuple assemble 
un grand exemple d'humiliie, en faisant oter le riche 
tapis qui couvrait les dalles , et en se prosternant la 
t£te nue sur le pave du temple qu'il mouilla de ses 
larmes. On ne retrouve pas un autre acte semblable 
de pi&e dans l'histoire des sultans ottomans K 

t Soyouti , dans le Housnoul-mohazeret. 

a Cette mosquee fill termini en 26 3 (876). Soyouti , 1. c. 

3 Elle fiit constrmte en 359 (9 6 9)- Soyouti, 1. c. Voye?. Burkliart, Travels. 

4 Mouradjea d'Ohsson, t. II, p. 181. 
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Les academies du Caire ne sont pas tnoins dignes 
detention que ses mosquees ; la premiere que pos- 
seda l'Egypte fut fondee par Salaheddin-le-Grand, et 
terminee en meme temps que la belle colonnade de la 
colline, sur laquelle s'eleve le chateau. Cette academie, 
celebre par ses professeurs et par ses eleves [lv], est 
situ^e dans le faubourg du Caire appele" Karaffa . ou 
sont plusieurs tombeaux regarde's comme saints , et , 
entre autres, celui du grand-imam Schaffii : ce dernier 
est un lieu de pelerinage tres-ven<*re\ non seulement 
pour les indigenes, mais encore pour les etrangers. Ce 
fut encore Salaheddin qui batit le premier cloitre d'E- 
gypte, celui des scheikhs Saides-Souada (l'edifice heu- 
reux des heureux) ; le superieur de ces scheikhs s'ap- 
pelait Scheikhol-Schouyouk, c'est-a-dire lescheikh des 
scheikhs, comme autrefois le premier juge du Caire, 
Kadhiol-Koudhat ou lejuge des juges, et le directeur 
de la maison des sciences, Dayol-Douat ou Venrohur 
des enrdles \ Kamil , neveu de Salaheddin, suivit 
Texemple de son oncle, et fonda une academie appel^e 
de son nom Kamiliye, et, dans cette academie, une 
ecole des traditions du Prophete, qui fut la seconde de 
l'islamisme. Noureddin-le-Grand avait etabli la pre- 
miere de ces £coles a Damas, et son intention, en cela, 
avait ete d'animer plus profondement le peuple de la 
vie et de l'esprit du Prophete, en lui mettant sans cesse 
sous les yeux les actions et les paroles du fondateur de 
1'islamisme 2 . Les souvenirs de ce grand prince dela 



• Soyouli dans le Housnout-?r ohazcrci el Makrizi. 
- Les m times . 
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maison d'Eyoub, de Salaheddin \ de son frere Me- 
lekoUaadil 2 , des fils de celui-ci, Kamil 3 , et de Salih, 
petit-fils de Kamil 4 , vivent encore en Egypte, dans 
plusieurs monumens et fondations d'utilite publique. 
Schedjreddurr (arbre des perles), epouse de Salih, fut 
la premiere femme qui s'assit sur un tr6ne de l'isla- 
misme 5 ; elle succeda a son fils, contemporain de saint 
Louis, qui avait ete chasse' par les Mamlouks pen- 
dant la captivite du roi de France 6 . Les Mamlouks 
ne se montrerent pas moins zele^s protecteurs des 
sciences que les Eyoubides ; cest a eux que l'Egypte 
doit les academies de Dahriye, de Bibarsiye, de Mans- 
souriye et de Nassiriy6, qui peuvent entrer en paral- 
lele avec celles de la dynastie d'Eyoub. L'academie 
de Dahriy6 7 fut batie parDahir Bibars Boundoukdari, 
la terreur des Francs , des Mogols et de l'ordre des 
Assassins , et qui expulsa les uns et les autres de la 
Syrie ; celle de Bibarsiye doit son nom et son origine 
au petit Bibars, surnomme l'ecuyer tranchant 8 ; celle 
de Manssouriye au celebre Koulaoun Manssour 9 , et 
celle de Nassiriye a Nassir-Mohammed. Apres deux 
ans d'interregne, pendant lesquels les dix fils de Kou- 
laoun se disputerent l'heritage paternel, Nassireddin- 
Hasan, le plus jeune d'entre eux, resta maitre du trone 
qu'il occupa pendant sept ans ; il a immortalise son 
regne par la construction de la plus grande acade- 

i Amour de lafoi. — * Le roi juste. — 3 Le parfait. — 4 Le paclfiquc. 
— 5 Soyouti, 1. c. Makrizi. — 6 Histtrire des Croisades. — 7 Gonstruitv 
en 661 (1262), — 3 Coustruite en 7 i6(i3i6). Soyouti, I.e. — 9 Construite 
eti 7o3(i3o3). 
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mie du Caire et de tous les pays de rislamisme: on 
estime la depense journalise, pendant les trois ans 
quon mit a la batir, a vingt mille dirhems '. Plus 
grande de cinq aunes que le celebre palais des Khos- 
roes a Medain, elle avait des ecoles pour les quatre 
sectes du rite orthodoxe. Quoique les Mamlouks 
tscherkesses aient regne sur 1'Egypte pendant cent 
trente ans. comme leurs pred^cesseurs les Mamlouks 
du Nil , deux academies seulement ont ete fondees 
sous leur domination, l'une par Dahir-Berkouk 3 . et 
Tautre par al-Mocyed Sche'ikh-al-Mahmoudi, le pre- 
mier et le septieme de ces souverains 3 . Les poetes 
^gyptiens ont souvent chante les beautes architectu- 
rales de ces deux academies, et surtout le minaret de 
la seconde , appelc minaret de la Fiancee , et non 
moins celebre que celui de la mosqu^e d'Ommia a 
Damas. Mais quel que chose de plus interessant pour 
le peuple musulman que les sept academies , ce sont 
les traces des pieds du Prophete, qu'on venere dans 
une mosqu^e sur les bords du Nil 4 ; ces empreintes 
des pieds sacr£s de Mohammed sur des tablettes de 
bois et de fer avaient £te achelees, par le fondateur de 
la mosquee, aux Arabes Beni-Ibrahim, pour soixante 
mille drachmes d'argent. 

S£lim , apres avoir ainsi satisfait a ses devoirs reli- 
gieux, donna toute son attention au mikyas ou nilo- 

i Construite en 758 (i356). Soyouti, I. c. 

* Dahiriyet,coD$truJle en 788 (1 386). Le Uousnoul-mokazerel de Soyouti, 

3 Moeyediyet, construite «n 819 (1416). Sovouli. 

>t Sovoilti, llousnoul-niohaxcret. 
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metre, construit a 1'extremite sud de Tile de Raoudha 
(ile des jar dins) ; cette ile est fameuse dans 1'histoire 
ottomane , non seulement parce que Selim faillit y 
etre surpris par les Mamlouks et se noyer dans les 
eaux du Nil, mais encore parce qu'il y fit construire 
au-dessus du nilometre une maison de plaisance vou- 
tee, afin de l'abriter contre les injures de l'air. G'est 
la que le Sultan, le lendemain de l'execution de Tou- 
manbai , avait regu les sermens des hauts dignitaires 
de TEgypte l , et qu'il avait etabli sa cour. Ce fut la 
encore que Kanssou-Aadili, un des plus vaillans begs 
mamlouks, essaya de surprendre le Sultan : il s'appro- 
cha pendant la nuit dans une barque du mikyas ; assiste 
de quelques braves, il monta au moyen d'une echelle 
sur le toit de la maison; mais ne trouvant aucun 
moyen de penetrer dans les appartcmens de Selim , 
et se voyant decouvert, il se precipita du haut du toit 
dans le Nil , qu'il traversa heureusement a la nage. 
Selim envoy a a sa poursuite quelques centaines de 
nageurs qui ne purent Tatteindre \ Le Sultan courut 
un danger plus grand un jour qu'il debar qua pres du 
mikyas; il voulut s'elancer de la barque d'Ab-Doul- 
kadir, dans laquelle il etait, sur le rivage; mais. ayant 
les jambes tres-courtes, il ne put l'atteindre et tomba 
dans le Nil. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine que 
le patron et son neveu parvinrent a le retirer de l'eau. 
Selim, en retour, promit a Ab-Doulkadir de lui ac- 
corder telle faveur qu'il desirerait; celui-ci se con- 
tenta de demander l'exemption de tous pdages dans 

> Souheili, f. 46. — ^ Souheili, f- 46, V, cl Ibii-Seinel. 
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les ports du Nil et dans celui de la mer, ce qui lui 
fut accorde sur-le-champ par une leltre de franchise 
signee de la main du Sultan [lvi]. 

L'ile de Rhaoudha, sur laquelle s'eleve le nilometre. 
avait, des le temps de la domination arabe, attire l'at- 
tention des lieutenans des khalifes par sa fertility et sa 
belle position. Dans la cinquante-quatrieme ann^e de 
1'hegire, il y fut bati un arsenal maritime, le plus an- 
cien de rOrientmusulman, et qui a, depuis, donne son 
nom a tous les edifices du meme genre [lvii]. Ahmed, 
fils du Turc Touloun, qui, de gouverneur, se fit roi 
de l'Egypte , construisit le premier, dans File de 
Rhaoudha, un chateau; cet edifice par la suite s'ecroula 
mine par les eaux du Nil [lviii]. Akhschir, fondateur 
d une autre dynastie turque sous les Abbassides, trans- 
fera Tarsenal de Rhaoudha sur la rive orientale du Nil, 
et eleva a la place un jar din magnifique nomme Moukh- 
tar (l'elu) . dont la celebrite s'etendait jusque dans 
1'Irak s . Le neuvieme des khalifes falimites, Emir 
Biahkamillah, ajouta encore aux beautes de Tile en y 
faisant construire , pour une favorite hedouine , un 
palais qu'il appela Haoudedj ou litiere dcfemme 2 . Mais 
le plus celebre des monumens de Rhaoudha est le fort 
construit 3 par Melek-Salih , le septieme et l'avant- 
dernier souverain de la maison d'Eyoub ; il le confia 
a la garde de ses mamlouks, qui, apres sa mort, d£- 
tronerent son fils; c'est de ce fort que les Mamlouks 
qui succederent aux Eyoubides prirent le nom de 

i Soyouti , Rewkchor-Iihaaudat, dans le chanilre Mikyas. — * Ibid. 
3 En f>2 4 (n3o). 
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Bahari ou du Nil. Les fortifications qui defendaient 
cette ile au temps de Selim n'ont disparu que de nos 
jours. L/histoire de Rhaoudha cite six mosquees : la 
premiere fut batie par le sultan Eschref-Kaitbai l ; la 
seconde par Reis, un des capitaines de la flotte; la troi- 
sieme par Ghitn, esclave de Hakembiemrillah ; la qua- 
trieme appelee Moschtak (la desiree), la cinquieme 
Montehi (etendue au loin), et la sixieme dite du Mi- 
kyas. II ne reste plus rien de Farsenal, du jardin. du 
palais, des chateaux et des mosqu6es ; maisle nilometre 
elev6 yers le milieu du neuvieme siecle de Fere chre- 
tienne existe toujours, ainsi que la voute dont le cou- 
vrit Selim. Les plus anciennes traditions parlent de 
trois autres colonnes destinees a mesurer la crue du 
Nil, et construites, la premiere par un Pharaon, la 
seconde par Joseph l'Egyptien, et la troisieme par une 
reine d'Egypte. Depuis la conquete des Arabes, This- 
toire de ce pays prend un caractere plus precis et 
moins fabuleux. Amrou ben Aass, qui conquit l'Egypte 
sous le khaiife Omar, eleva un nilometre a Aswan 
(Syene); Moawia, le premier khaiife ommiade, un 
autre a Ensena , et Omar , fils d' Abdoul-Aziz , hui- 
tieme khaiife de cette meme dynastie , un troisieme 
a Holwan. Apres eux, Esame ben Seid Tenoukhi, 
gouverneur d'Egypte sous le regne de Welid I er , cons- 
truisit, dans File de Rhaoudha, un grand nilometre, 
que le khaiife Mamoun fit demolir ; il jeta au meme 
endroit les fondemens dun autre nilometre, mais il 
ne fut termine que sous le regne de Motewekkil , le 

i Sujouli , I. <-, 
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dixieme khalife de la maison d'Abbas. C'est cc meme 
monument qui a resiste jusqu'a nos jours aux inon- 
dations du Nil et a l'esprit de devastation des voya- 
geurs francs f . Ces nilometres , qu'on voit , sur les 
monumens hieroglyphiques , entre les mains des di- 
vinites egyptiennes comme un symbole des r^coltes 
plus ou moins fecondes , ont ete de tout temps de la 
plus haute importance en Egypte, ou ils marquent 
les annees sterilcs ou fertiles. Le nilometre construit 
par le khalife Motewekkil est un immense pilastre 
octogone orne\ sur toutes ses faces, de versets du Ko- 
ran en lettres koufiques, et haut de vingt aunes egyp- 
tiennes, dont douze sont constamment cachees sous le 
fleuve. meme dans les temps de la plus grande seche- 
resse; les huit aunes qui depassent le niveau le plus 
bas des eaux sont divisees chacune en vingt-quatre 
pouces, et mesurent la crue du Nil. Toutes les fois 
que le Nil ne s'eleve pas a une hauteur de deux aunes 
au-dessus de son cours ordinaire, FEgypte est menacee 
d une disette qui entraine, la plupart du temps, avec 
elle une foule de maladies. Lorsque le nilometre est 
couvert par le fleuve jusqu'a quinze aunes et dix pou- 
ces, c'est le signal de l'ouverture du canal qui traverse 
le Caire , de rejouissances et de prieres publiques. La 
crue moyenne du Nil est de seize aunes ; la plus grande 
dont Thistoire fasse mention est de dix-huit aunes \ 
ot la moindre de douze aunes neuf pouces 3 . Aussi 

i Soyouti, I. c. , chapitre du Mckyas. 
i En 199 (Si i ■!. Soyouti, i. c, p. G8. 
■> Du temps de Kiaiour, cu 356 (g6(>.. 



DE L' EMPIRE OTTOMAN- 555 

Fimportance dun monument qui pr^disait avec une 
precision mathematique la prosperite ou la misere du 
pays, inspira-t-elle au conquerant ottoman I'idee de 
le faire couvrir d'un d6me, et de transmettre ainsi aux 
ages futurs le souvenir de sa conquete [tix]. 

Vers la fin du mois de mai, Selim se rendit a 
Alexandrie ( 7 djemazioul - ewwel 9§5 — §8 mai 
1517), attire non seulement par la curiosity, mais 
encore par le desir de voir sa flotte, que Piri-Pascha, 
kaimakam de Constantinople, avait regu ordre d'a- 
mener dans ce port. Apres avoir visite" ses vaisseaux, 
accompagne seulement du nischandji-pascha Moham- 
med et du khodja Halimi \ ses deux confidens, S^- 
lim retourna, le 23 djemazioul -ewwel (3 juin) a , 
dans Vile de Rhaoudha. II ordonna une revue gene- 
rate, a la suite de laquelle il fit distribuer deux aspres 
a chaque cavalier, et un a chaque fantassin \ Depuis 
la conquete. l'administration de FEgypte reposait sur 
le grand -vizir Younis-Pascha ; avant de partir, le 
Sultan la lui retira pour la remettre a Khairbeg , que 
sa connaissance du pays , et surtout ses liaisons avec 
les scheikhs arabes, rendaient plus propre a ce gou- 
vernement 4 . Cependant Dizdar Mohammed Tsche- 
lebi, defterdar d'Egypte, et Rokneddin Sirekzade\ 
juged'arm^e de Roumilie, d^solerent le pays par 
leurs concussions : le premier fit vendre les biens 
des families des Mamlouks, le second mit a l'en- 

• Seadeddin, IV, 710. Le iils d'ldris, f. ia5. 
' Seadeddin, f. c, , ef le His d'ldris. 
3 Seadeddin, IV, I, 711. — 4 Ibid. 
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(here les premieres digniles de la loi . savoir les 
quatre places des quatre juges des sectes orthodoxes, 
dont chacune lui valut une somme de mille ducats r . 
L'historien Idris, qui. apres l'organisation du Kur- 
distan, avait suivi l'armee dans la campagne d'Egypte, 
voulut user de son influence sur le Sultan pour faire 
cesser les exactions auxquelles les habitans etaient 
alors en proie. II devait remettre a Selim la traduc- 
tion de 1'histoire naturelle de Demiri, dont il avait ^te 
charge, et il saisit cette occasion pour lui faire parvenir 
en meme temps un petit poeme persan , dans lequel 
il lui donnaitdes conseils sur 1' administration de TE- 
gypte [lx]. Les vizirs offrirent a Idris un present de 
mille ducats pour sa traduction; mais ils refuserent de 
mettre son poeme sous les yeux du Sultan. Cependant 
Idris sut trouver , dans son desinleressement et son 
amour du bien public, le courage de repousser les offres 
des vizirs, et d'insister pour que sa kasside fut remise 
entrc les mains de Selim, disant qu'en cas de refus il 
saurait bien la lui donner lui-meme. Les vizirs durent 
ceder. Idris joignit a son poeme une lettre dans la- 
quelle il demandait au Sultan la permission de partir, 
si on n'arretait pas les desordres qui ruinaient le pays. 
La franchise d'Idris , qui probablement eut coute la 
tete a tout autre vizir, resta impunie, tant etait grande 
1'estime que manifestait toujours Selim pour les sa- 
vans. soit par respect de Topinion publique, soit par 
amour de la science ; il se contenta de faire partir 
Idris avec la flotte pour Constantinople a . La noble 

i Seadeddin, IV, f. 711. — » Le fils d'Idris, f. i3o. 
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hardiesse d'Idris trouva un imitateur dans le savant 
juge del'armee d'Anatolie, Kemal-Paschazade, que le 
Sultan honor ait de sa confiance et qu'il avait admis 
dans son intimite. Les principaux chefs de l'armee, 
fatigued de leur long sejour en Egypte, le prierent de 
determiner Selim, par quelquemoy«n, a retourner a 
Constantinople. Un jour qu'il accompagnait le Sultan 
dans une promenade a cheval , celui-ci lui demanda ce 
qu'on disait dans l'armee. Le juge lui repondit qu'il ve- 
nait d'entendre, sur les bords du Nil, un soldat chanter 
une chanson exprimant le desir d'un prompt retour en 
Roumilie \ Cette insinuation indirecte du vceu general 
parut ne pas deplaire a Selim, et il ordonna les prepa ~ 
raufs du depart. Dans une autre promenade qui eut 
lieu quelques jours apres, le Sultan demanda a Kemal- 
Paschazade pourquoi son professeur, le molla Loutfi, 
n'avait pas pre>enu, par son grand savoir, la condam- 
nation capitale dont il avait ete frappe. Kenial-Pascha- 
zade repondit que Loutfi s'etait fait beaucoup d'enne- 
mis par ses mordantes saillies, et qu'il s etait sou vent 
permis de donner, par maniere de raillerie, des faits 
imaginaires pour des faits reels. « N'aurais-tu pas ap- 

pris a en faire autant a l'^cole de ton maitre? Sans 

doute, repondit hardiment Kemal-Paschazad6 ; mais 
il y a long-temps que je l'ai oublte; c'est maintenant 
le tour du compagnon pour le bonheur duquel je fais 
des voeux si ardens (de Selim lui-meme). — Cepen- 
dant, repliqua Selim. la chanson dont tu m'as parle 
dernierement nest-elle pas de ton invention? » Kemal- 

i Selimname de Seadeddm, dans les ftiemaires de Diez , p. 7. 
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Paschazade lui avoua franchement la verite. et le Sul- 
tan, au lieu de sen facher. Ten recompensa par un 
don de cinq cents ducats J . 

Selim. que les murmures de son armee forcerent au 
retour comme trois ans auparavant dans la campagne 
de Perse, parait avoir eu le projet d'etendre ses con- 
qu&es au-dela des cataractes du Nil. Ne pouvant ou 
ne voulant pas se venger sur les janissaires ou les 
savans du mecontentement que lui causait sa retraite 
d'Egypte, il s'en prit, suivant son habitude, a ses vizirs. 
Pendant les dix semaines qui s'ecoulerent depuis le 
retour du Sultan d'Alexandrie jusqu'a son depart du 
Caire, arriverent deux epoques que 1'Egyptien attend 
avec impatience, et qui regurent une nouvelle impor- 
tance de la presence m£me du conquerant ; nous vou- 
lons parler des offrandes et de la caravane a envoyer 
tous les ans a la Mecque. et de Fouverture du canal du 
Caire. Mohammed Eboul-Bereki at. trente-quatrieme 
scherif de la Mecque, issu de la famille Beni-Kitade, 
avait fait remettre les clefs de la Kaaba a Selim . par 
son iilsEbou-Nououmi. qui les lui offrit dans un bassin 
d'argent \ Selim avait conquis avec lEgyple les droits 
des anciens khalifes et des sultans mamlouks sur la 
Mecque et Medine : mais en devenant le protecteur et 
le serviteur des deux saintes villes , il dut se charger 
aussi de l'entretien de leurs scheikhs et de leurs pau- 
vres. Le sultan Bibars Boundoukdari . fondateur et 
legislateur de l'empire des Mamlouks du Nil. qui 

i Li: His J'hlris, f. is 6. 

2 Mounidjea iTOhsson, III, p. 202. 
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avail modele ses institutions sur celles de Djenghiz- 
Khan [lxi], a'vait etabli le premier l'envoi annuel a la 
Mecque d'un chameau richement charge" et portant le 
\eTement ou voile sacre" destine a couvrir la Kaaba; 
cet envoi s'appelait mihmel. c'est-a-dire la charge. 
Le second legislateur mamlouk , le grand Koulaoun , 
ajouta une nouvelle solennite a ces envois, en les ce- 
lebrant par une marche triomphale et un tournoi \ 
Depuis lors le mihmel etait reste une occasion perio- 
dique de magnificence et de liberalites pour les sultans 
egyptiens, et une des plus grandes fetes pour le Caire. 
Le present envoye a la Mecque consistait en bl6 et en 
or; le bl£ etait distribue" aux pauvres, Tor aux scheikhs 
de la sainte cite ; la ceremonie se terminait par la priere 
publique qui se faisait au nom du Sultan [lxii]. Depuis 
Mohammed I et , les souverains ottomans avaient, a 
l'exemple de ceux d'Egypte, envoye un present annuel 
a la Mecque , sous le nom de sourre; celui de Baye- 
zid II etait une somme de quatorze mille ducats. Selim 
doubla le don de son pere et confirma en m£me temps 
celui que faisaient autrefois les sultans d'Egypte aux 
deux saintes cites. L'emir Mossliheddin, assiste de deux 
juges egyptiens, conduisit les premiers envois de Selim 
avec le titre d'intendant ou depositaire de la sourre. II 
devait distribuer a chacun des scherifs cinq cents du- 
cats, a chaque scheikh six ducats, a chacun des nota- 
bles des saintes villes trois ducats, et a chaque pauvre 
un ducat. Le chiffre total de ces envois s'elevait a deux 
cent mille ducats, sans compter la valeur de cinq mille 

* Le s-Guznoal-mohazaret, f. 320. 
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erdebs dc ble et de riz pour la Mecque , et de deux 
mille pour M^dine. Aussi les emirs, les scheikhs et les 
ouiemas, comblerent-ils de leurs benedictions le Sul- 
tan qui des-lors nomma trente emirs, charges chacun 
de lire tous les jours la trentieme partie du Koran ; tous 
reunis lisaient done, toutes les vingt-quatre heures, le 
Koran en entier '. Le present en or est designe par le 
nom special de sourret; le depart triompbal du cha- 
meau qui en est charg^ , mihmel, est encore de nos 
jours une des fetes populaires et religieuses du Caire. 
La solennite" avec laquelle Selim ceiebra l'envoi du 
mihmel, et la nomination d'un emirol-hadj, ou con- 
ducteur de la caravane, furent d'autant plus remar- 
quees, que l'annee precedente la campagne de Syrie 
avait empeche l'accomplissement de ce devoir sacre ; 
evenement fort rare que les chroniqueurs arabes ne 
manquent pas de ranger parmi les plus grandes cala- 
mites, telles que peste, famine, incendie, inondation 
et tremblement de terre [lxih]. Une autre fete, aussi 
populaire et plus ancienne, est l'ouverture du canal du 
Caire . qui se fait lorsque le Nil a atteint la hauteur 
desiree. Rien ne confirme la tradition arabe suivant 
laquelle ce jour-la aurait ete jadis solennise par Fim- 
molation d une jeune vierge sur les bords du Nil ; mais 
ce qui est certain, e'est que. des la plus haute anti- 
quite, une statue en bois etait jetee, a chaque anniver- 
saire de cette fete : dans les eaux du fleuve. C'est ainsi 
qu'autrefois a Rome on precipitait du pont de Subli- 
cius une figure semblable dans le Tibre, et la meme 

« Mouradjea d'Ohsson, HI, p. 2 58. 
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ceVemonie se pratique encore maintenant sur les bords 
du Gange a la f&e de Dourga. Une autre tradition 
arabe parte d'une lettre d'Omar, qui, prevoyant une 
famine imminente en Egypte , a cause de la seche- 
resse, ordonna au fleuve, au nom du Tout-Puissant, 
de sortir de son lit et d'engraisser les campagnes de 
son limon '. Quoi qu'il en soit, depuis cette £poque 
l'ouverture du canal du Caire , qui signalait la crue 
suffisante du Nil , devint une des plus grandes fetes de 
TEgypte; et les annonces officielles par lesquelles on 
signifiait aux gouverneurs des provinces Theureuse 
crue (wefa) du fleuve, provoquaient toujours un d6- 
bordement de compositions po&iques, dont le sujet 
etait uniforme, il est vrai, mais intarissable 2 . 

Pendant l'inondation, Selim transporta sa demeure 
de Tile de Raoudha a Birketol-Fil (etang desEldphans), 
ou il donna audience aux capitaines de sa flotte \ qui 
etaient arrives par le Nil avec Kodjibeg , gouverneur 
de Brousa 4 . Ge fut dans les premiers jours du mois 
de septembre de l'annee 1517, que Selim commenga 
a operer sa retraite sur la Syrie 5 . Avant de partir, il 
mit une garnison de cinq mille cavaliers et de cinq 

' Soyouli, dans le Housnoul-mohazeret , dims le Kewkebor-llaoudfui 
et dans YHistoire des Khaiifes. Voyez aussi Gibbon , t. V. 

a Le Kewkebor-Haoudfia contient quelques-uns de ees Merits les plus eele- 
bres qui portent le nom de Bcscharetol-wefa (annonce joyeuse de I'abondance). 

3 Les rapports veuitiens, dans Sansovino, font le tableau soivant de hi 
flotte : Vele 170, gafie grosse 3o, sottile 45, bastarde 17, fuste grosse a 2, 
j/alandarie 17; ti marinai quasi iutti Cvisiiani. 

4 Selimname de SehouUri, f. 98. Kodjibeg est celui qui donna a Srboukri 
la matiere de son A'climname. 

■» D*apresle»Se/imnfflmedeKcschB, t'. ;3, ce ftit le 17 redjeb. 
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cents fantassins dans la forteresse du Caire, et en 
donna le commandement a l'aga Khaireddin . avec 
1'ordre de ne jamais sortir des fortifications f . On en- 
voya comme 6tages a Philippopolis, les femmes et les 
enfans de Kairbeg qui avail ete investi du gouver- 
nement d'Egyple , ainsi que nous l'avons dit prece- 
demment \ Mille chameaux, charges d'or et d'argent. 
tran sport erent le riche butin fait dans la campagne. 
Selim , qui avail emmene de son expedition contre 
Schah-Ismail , le prince Bediouz-Zeman , descendant 
de Timour . se fit accompagner a son retour d'Egypte 
par le dernier khalife honoraire de lamaison d'Abbas, 
dont le predecesseur avail accorde a son a'ieul Bayezid- 
Yildirim un diplome qui Iui conferait le titre de sul- 
tan. Comme autrefois aTebriz, Selim choisit au Caire 
lelite des artistes du pays et les envoya a Constan- 
tinople 3 . Apr6s avoir traverse le desert de Katiye . 
le Sultan se tournant vers son grand-vizir Younis- 
Pascha qui marchait a cote de lui: « Voila done. Iui 
dit-il, TEgypte derriere nous, et demain nous serons 
a Ghaza ! » Younis-Pascha ne put s'empeeher a cette 
occasion de manifester sa secrete opinion sur cette 
campagne qu'on avait entreprise contre son avis : « Et 
quel est le fruit, repliqua-t-il, de tant de peines et de 



> Le Livrc th:s Eloilcs erranles { Kewakibolsa'irvt fi akhb aril miss r vul 
kahiret), du meme auleur que V Jlmanak , dans les Notices et Ext rails ths 
mtmuscrits du Jioi, I, p. J 92. 

» le moie c i filioli di Cairbeg furono mandati nella Grccia vcts.o 
JPhilipfjupoIi. Marini Sauulo. 

3 Tabibeg, 1 ()^, 
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fatigues, si ce n'est que la moitie de Earmee a peri dans 
les combats ou dans les sables , et que l'Egypte est 
maintenant gouvernee par des traitres? » Cette impru- 
dente sortie d'Younis fut son arret de mort. Selim se 
vengea en quelque sorte de sa clemence inusitee a 
1'egard dldris et de Kemal-Paschazade, en faisant sur- 
le-champ traneher la tete au grand- vizir pendant qu'il 
chevauchait a ses c6tes. Cette execution eut lieu pres 
du khan du Karavanseraii, eonstruit sur les frontieres 
de la Syrie et de l'Egypte par le sultan KhaliE fils de 
Koulaoun , pour les besoins des voyageurs. Younis- 
Pascha fut enseveli dans le khan , qui regut alors et 
porte encore aujourd'hui le nom d'Younis (6 ramazan 
923 — 22 septembre 1517) l . D'apres l'ordre des 
rangs , le grand- vizirat aurait du revenir au second 
vizir Seinel ; mais Selim ne voulut confier la plus haute 
dignite de E empire . ni a Seinel , ni a son confident 
Mohammed le nischandji -pascha ; le premier ne lui 
paraissant pas avoir la force d'esprit necessaire, et le 
second manquant d' experience ; son choix tom-ba sur 
Piri-Pascha, son kaimakam a Constantinople, dont les 
conseils belliqueux, la veille de la bataille de Tschal- 
diran , avaient captive" son estime. Le 20 ramazan 
(6 octobre), Selim arriva a Damas; il descendit de 
cheval pres du tombeau de Noureddin, et s'etahlit dans 
le palais du gouverneur, jusqu'a Earriv^e du nouveau 

1 Seadeddin, IV, i'. 712, place 1'ex.ecution d'Younis-Pascha pros du vil- 
lage de Khalran, dans le voisinage de Salahiye, par consequent sur les 
linrites egyptiennes du desert de Syrie. Le Selimnamc tie Djelalzade, wem- 
plaire de Dresde, f. 60 , noiume ee village Khatare. 
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grand-vizir. Pendant son sejour a Damas, il recut ies 
hommages des tribus arabes du desert de Syrie qui ne 
lui avaient pas encore pr&6 serment , telles que Jes 
Beni-Ibrahim, les Beni-Sewalim , Ies Beni-Atta , les 
Beni-Attiye et les Beni-Saad l , et confirma la lettre de 
franchise que les moines du Sinai pr&endaient tenir du 
Prophete lui-meme 2 . II regut a Damas les revenus des 
fiefs deRoumilie, avec lesquels il acquitta la dette qu'il 
avait contracted envers les possesseurs des grands 
fiefs de la cavalerie , a l'ouverture de la campagne. 
Cette somme, qui se montait a un million d'aspres, 
avait &6 deposed depuis trois mois a Haleb, d'ou elle 
fut transported au camp du Sultan, sous l'escorte des 
commandans de Haleb, de Hims et de Damas 3 . L'or- 
ganisation de l'impot public en Syrie et la levee des 
plans de cette importante conquete partagerent des lors 
toute l'attention de Selim. La description des sandjaks 
de Hims , de Hama et de Tripoli , fut confiee au fils 
d'Idris, EboulfazI, precedemment juge de Brousa et 
alors juge de Tripoli; celle du sandjak de Damas, a 
Nouh-Tschelebi, fils de Fenarizade, et celle du gou- 
vernement de Haleb, a Abdoul Kerim Tschelebi, fils 
d'AbdouIIah-Pascha 4 . Ces trois juges, egalement dis- 

« Canlemir,«w«diapilre,i^« e de s<Uim t donuc, d'apres Hezarfenii 
ou Djenabi, Ja veritable or thographe de ces noms, sauf celui d'AlLiye qu'il 
ecrit par erreur Jjiye. 

» On n e saurail afGrraer I'aiilheiilicild de J'originat arabe, mais ou nc 
peul mcttre en doute celle de la confirmation de Selim conserve dans Ies 
archives de I'empiio. Mines d'Orient , V, 67. 

3 Seadeddiri, IV, f. ?I 3. 

4 Seadeddin, IV, f. 7 i3; ei Hiisfoire du bis d'Idris, ou se (ronvc lel<> 
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Ungues par leurs connaissances administratives, furent 
charges de fixer le mode de perception des imp6ts et 
d organiser les districts de leur juridiction. 

Au milieu des soins donnes a Tadministration de Tin- 
terieur du pays, S&im n'oublia point ceux qu'il devait 
aux affaires exterieures. Les deux ambassadeurs de la 
republique deVenise, Bartolomeo Contarini et Aloisio 
Mocenigo, avaient ete regus au Caire avec la plus 
grande consideration par Selim, dont ils avaient ete 
admis a baiser les vetemens [lxiv]. Contarini suivit le 
Sultan a Damas, et Mocenigo, sur le d&ir manifeste 
par Selim , se rendit a Constantinople avec la flotte 
ottomane \ Le 17 septembre 1517, furent renouve- 
l^es les capitulations avec Venise, dans lesquelles on 
ins^ra un article additionnel par lequel on transpor- 
tait a Selim le tribut annuel de huit mille ducats, que 
Venise avait jusqu'alors paye aux sultans mamlouks 
pour la possession de File de Chypre 2 . Selim pro- 
longea en meme temps dune annee la treve conclue 
precedemment avec la Hongrie 3 ; ce qui nempScha pas 
une irruption des Hongrois, dans laquelle perit Mous- 
tafa, beg de Zwornik, ainsi qu'il r&ulte d une lettre 
que le prince Souleiman adressa d'Andrinople a son 
pere, alors a Damas [lxv]. Ce fut vers cette meme 
epoque que Selim regut les felicitations et les riches 

game introduction persane par laquelle il commence le registre ties impols 
de Hama et de Hims. 

* Us avaient ete envoy es tous les deux au Caire, et non a Damas ainsi 
que l'affirme Lauyicr, t. IX , p. 97. 

* Chronica de Mariui Sanuto , t. XIX. 

3 Engel, Uistoire de Ifottgrie, HI, p. iy4. 
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presens des ambassadeurs d'Ismail [lxvi] , et qu'il 
apprit, de Mohammed-Kartschin, gouverneur de Kou- 
makh, la soumission definitive de tout le Kurdistan \ 
Pendant que son arm£e se reposait a Damas, Selim 
disparut un jour, et fit, sous un deguisement, le pe- 
lerinage des saints sepulcres d'Hebron et de Jerusa- 
lem ; il eut , comme la premiere fois , une pluie bat- 
tante pendant toute la dur^e de sa pieuse excursion, 
et revint tout de suite a Damas 2 , ou il assista a la con- 
secration (4 moharrem — 1 6 Janvier) de la mosquee 
elevee par ses ordres sur le tombeau du grand scheikh 
Mohyieddin-al-Arabi. II etablit dans cette mosquee 
des scheikhs dont les uns devaient lire, les autres re- 
citer les versets du Koran, et la dota de cuisines pu- 
bliques ou les pauvres recevaient tous les jours une 
nourriture gratuite. Enfin, apres avoir install^ Djan- 
berdi-Ghazali 3 dans le gouvernement de Damas, le 
Sultan partit pour Haleb le §9 safer 924 — 5 mars 
1 51 8. II avait perdu a Damas son professeur , le savant 
philologue Halimi [lxvii]; et non loin de Haleb, il eut 
a deplorer la mort du vizir Hersek Ahmed-Pascha , 
fiis d'Etienne Cossarich , due de Saba. Ahmed, pen- 
dant le cours d un demi-siecle. n 1 avait cesse de rendre 
les plus importans services a l'empire, et avait occupe 
a quatre reprises differentes la place de grand -vizir. 
Une mosquee et une cuisine pour les pauvres, qui s'e- 
1 event sur la cote meridional e du golfe de Nicomedie, 

' Seadeddin, IV, t". 7)2. 

5 Momadjea d'Ohssou, I, i>. 309. 

? Se.ideddin, f. 71 5. Lc fits d'ldiis, i'. i.\o. 
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rappellent encore aux Ottomans le souvenir de cet 
homme d'Etat l . Selim sejourna pendant deux mois 
a Haleb , et mit deux autres mois a faire le trajet de 
cette ville a Constantinople ; il trouva, a son arrivee, la 
colonne triomphale de l'empereur Theodose en rui- 
nes; renversee, l'annee prec^dente , par un violent 
ouragan , elle avait entraine dans sa chute plusieurs 
maisons, et ecrase sous ses debris un grand nombre 
de personnes [lxviii]. SeTim se reposa dix jours dans 
sa capitale, et la quitta pour se rendre a Andrinople 
(27 redjeb — 4 aout) 3 . 

Neuf jours apres l'entree de Selim dans cette ville, 
le prince Souleiman prit solennellement conge de son 
pere, et retourna, avec une augmentation de cinq 
cent mille aspres de revenu , dans son gouvernement 
du Saroukhan. Quelques jours plus tard, mourut le 
vizir nischandji, KhodjaoghliMohammed-Pascha, qui 
avait partage avec Halimi les faveurs du Sultan pen- 
dant la guerre d'Egypte. Selim nomma a la place de 
Khodjaoghli Mohammed, Moustafa-Pascha, son beau- 
frere; la dignity vacante par la promotion de Mous- 
tafa au vizirat fut conferee au defterdar Ferhad, beg- 
lerbeg de Roumilie; Kemal, commandant du chateau 
des Sept-Tours, fut eleve\au grade d'aga des janis- 
saires 3 . Pendant cette merne annee, Selim investit son 
beau-frere Mohammed-Ghirai, fils de Menghli-Ghirai 
(mort quatre ans auparavant) , du gouvernement de 

1 Ewlia. Mcnasikoul-kadj 3 p. s5. 

' Seadeddiii, IV, i. 5i5. Le fils d'Idris, f. 141- 

3 Seadeddin, IV, i', 707. Le fils d'ldris, f. 140. 
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toute la Crimee, et lui assigna un revenu de mille 
aspres par jour l . Bien qu'uni par les liens du sang 
au nouveau khan , S£lim etait devenu , vers la fin de 
son regne, plus jaloux de lui qu'il ne l'avait &e* de 
Schah-Ismail et du sultan des Mamlouks. «Sais-tu. 
disait-il un jour au grand- vizir Piri, que je crains plus 
ces Tatares que les Persans ; leurs chevaux n'ont pas 
besoin d'etre ferres ; ils traversent a la nage les fleuves 
devant lesquels s*arr£tent nos armees, et que nous ne 
savons passer que sur des ponts ; dans un jour ils font 
le chemin que les autres font en cinq. Je veux done 
mettre le khan sur la liste de mes autres vassaux, et le 
rendre mon feudataire en lui donnant par un dipl6me 
le gouvernement de la Crimee, et en lui assignant une 
solde. » Conform^ment aux ordres du Sultan, un di- 
pl6me fut expedie, qui etablissait la vassalite du khan, 
et Mohammed-Ghirai non seulement subit sans re- 
sistance le fatal honneur qui le mettait au nombre des 
esclaves du Sultan , mais encore il envoya son frere 
Seadet-Ghirai a la Porte commeotage de sa fidelity a . 
Comme nous n'avons point parle des khans de Cri- 
med depuis la fin du regne de Bayezid et l'avenement 
de Selim , nous dirons ici quelques mots dc Menghli- 
Ghirai, d'autant plus qu'a dater de son regne la po- 
litique de la Crimee subit de grandes modifications . 
et que ses princes eurent des rapports plus fr^quens et 
plus immediats avec la puissance ottomane. Menghli- 
GhiraL prince d'un esprit cultive et ami des sciences. 

' Mouradjea tl'Ohsson, IV, p. 43a, hi-fb. RizwaQpaschazadc, L mi. 
a Ali el, d'aprt'S lui, Solakzadc, f. 99. 
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regna pendant quarante-sept ans et huit mois, etmou- 
rut dans la soixante-onzieme annee de son age (9S0 — 
1514) '. II fut tue' dans une rencontre avec les Ta- 
tares nogais qui s'etaient re voltes contre lui , et ense- 
veli a Baghdjeserai' ou un mausolee fut eleve" a sa me- 
moire. U laissa huit fils 2 , parmi lesquels Mohammed - 
Ghirai son successeur. En recompense des services 
rendus par Menghli a Bayezid pendant Vexpedition 
de Pologne et le siege de Kili et d'Akkerman , il lui 
fut assigne des revenus sur les ports de Kaffa, de 
Gcezlewe" et de Baliklawa , sous le nom ft argent du 
kaftan, Ces revenus furent administr^s, jusqu'a la fin 
de la domination des Tatares en Crime'e , par un aga 
choisi parmi les habitans du pays et ayant le titre 
d'yaliagasi 3 , ou aga de la cote ; le voievode de Vala- 
chie dut lui ceder plusieurs villages et domaines sur 
le Dniester. Mohammed-Ghirai fit des courses en Po- 
logne ; il comprima en outre la guerre civile qu'avait 
suscitee Seid-Ahmed, et conquit sur lui la ville de 
Solkat, a quatre lieues au sud de Kaffa, sur le pen- 
chant du mont Agharmisch 4 . 

Pendant son sejour a Andrinople, Selim envoya 
en ambassade a Venise le sipahi Younis, qui avait suc- 
cede a Alibeg dans la place d'interprete de la Porte ; 

• Les Sept Etoiles errantes, dans VJIistoire des liois tatares , par Se'id 
Moliammed-Riza , f. 61. Itfanuscrit du chevalier Itahnski. 

i Mohammed-Ghirai, Behadir-Ghira'i, Mahmoud-Ghirai , Feth-Ghirai, 
Wertas-Ghirai, Moubarek-Ghirai, Seadet-Ghira'i, Sahib-Gbirai. Ibid., I. c, 

3 Les Sept Etoiles erratues , par Se'id Mohammed-Riza. Manuscrit du 
chevalier Italinski , F, G i . 

4 Manuscrit du chevalier lialwski, L Gi. 
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Younis etait charge d'dlever des plaintes sur la cap- 
ture de plusieurs vaisseaux et de sujets turcs , dont 
1 'enlevement etait constate par les declarations offi- 
cielles des sandjaks et des kadis \ Afln de reparer 
ses finances epuisees par la guerre d'Egypte. Selim 
augmenta de deux pour cent le droit de trois pour 
cent, dontavait ete frappee jusqu'alors Timportation 
des marchandises des Ragusains a . Vers la meme epo- 
que, un ambassadeur espagnol vint negocier a la 
Porte la confirmation des franchises de l'eglise du 
Saint- Sepulcre et des pelerins Chretiens . moyennant 
la somme annuelle payee precedemment aux sultans 
mamlouks. Selim Iui fit une reception gracieuse , lui 
remit un kaftan et cinq mille aspres. et promit de se 
rendre aux desirs du roi son maitre , si un autre am- 
bassadeur etait envoye avec de pleins pouvoirs pour 
conclure un traite special 3 entre l'Espagne et la Porte. 
Cette reponse pleine de prevoyance n'etait pas inutile 
a une epoque ou le pape Leon X. profitant de la 
pacification de Tltalie , envoyait quatre cardinaux aux 
quatre grandes puissances de TEurope chretienne, a 
Tempereur d'Autriche, aux roi s de France, d'Angle- 
terre et d'Espagne, pour les solliciter a une nouvelle 

' Altera di Set'im alia Signoria do 20 ottobre i5iS, da Andrinopli , 
dans Marini Sanuto. Ce message mauqne dans le Catalogo delh persone 
speditc a Venezia per parte del Gran Signore. Archives de Venise. 

1 Deeembre i5i8, dans Marini Sanuto : // Signor ha fatto pagarc. i 
Hagusei; pagavano 3 pel. pagirto cinque come altii. Ce fait mauquc dans 
Ent;el , Histoire d<_' Raguse. 

1 Raj>nor!s de Conlaiitii adixW d'AiKlrinujile, suits la dale du 'A avril 
10x9. 
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Sigue contre les Turcs [lxix]. L* annee suiyante, Selim 
prolongea encore d'une annee la treve conclue avec la 
Hongrie l , et fit reclamer de Venise, par le tschaousch 
Moustafa, le paiement de deux annees du tribut de 
huit mille ducats, pour la possession de File de Chy- 
pre a . Lorsque Selim recut l'ambassadeur venitien 
qui lui apportait cette somme, il s'entretint contre son 
habitude avec lui , et le congedia en lui disant qu'il 
resterait en paix avec la re'publique, tant qu'elle ob~ 
serverait strictement les clauses des derniers traites 3 . 
Les armees de Selim eurent, pendant les annees 
1518 et 1519, a combattre la r 6 volte organised en 
Asie par un novateur appele^ Djelali. Cette re volte fut 
etouffee avec le meme bonheur que l'avait ete" , Tan- 
nee pr^cedente en Syrie, celle du scheikh arabe Ha- 
nousch. Ce fanatique avait et£ defait dans les environs 
de Balbek par les forces reunies d'Iskender-Paseha , 
deGuzeldje Kasim-Pascha et de Berdi-Ghazali, gou- 
verneurs de Tripoli, de Hama et de Damas T et sa tele 
envoyee a Andrinople 4 . Quant a Djelali, il se tenait 

1 BtJinbo bade- Constantinopoli , -a juin 1519. Come al di ultimo (3i) 
Maggio fit data licenlia ali Oratori di Ilungeria e giurata la pace di qucsto 
Sgr. con il Re di Hungcr'ia. Marin i Sanuto. 

it Letlera del Signor alia Signoria 1 Qiugno Andrinopoli per Mustafa 
Ciaus : se li mandi li 16,000 zechinl in oro, come vol li capholi per do 
tributi di Cipro. Marini Sanuto. Ce message est omis dans 3e Catalogo delle 
persone spedite a Peneziaper pane del Gran Signove ; mais on y Irouve 
deux autres messages de cette annee et de 1'annee precedente; savoir : du 
•2 8 Janvier i5i8, audience d'Oghouz; et du 22 septembre 1519, audience 
d'Ahmed-Ferhatl. 

3 Marini Sanuio. 

4 Seadcddhi, TV, \\ 715. Lc d\$ d'ldils, f. Ui. Solakzadc. 
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avec ses partisans a Terkhal, pres de Tokat, dans une 
caverne ou il pretendait attendre l'arrivee du Mes- 
sie '. Le grand-vizir etant alors occupe" sur les bords 
de l'Euphrate a proteger les provinces orientales contre 
lesPersans, Selim chargea Ferhad-Pascha[Lxx], beg- 
lerbeg de Roumilie, de require ces sectaires; Scheh- 
zouwaroghli, prince vassal de Soulkadr, marcha en 
meme temps contre eux, et les poursuivit depuis EI- 
bistan jusqu'aux frontieres de Siwas. Pendant la re- 
traite deDjelali sur Karabissar, et la marche de Ferhad 
sur Angora , Schebzouwar surprit les rebelles et les 
aneantit; succes qui lui valut la baine implacable de 
Ferhad-Pascha. Vers cette epoque , s'eleva une vague 
rumeur sur Tapparition en Asie d'un nouveau pre- 
tendant, dans la personne de Mourad , fils du prince 
Ahmed frere de Selim ; ce bruit , qui ne laissa pas que 
d'inquieter le Sultan, fut trouve" sans fondement; du 
reste, l'identite de ce nouveau prince Mourad fut pres- 
que aussitot dementie par le temoignage de Hasandjan . 
pere de Seadeddin, qui avait des preuves certaines de 
la mort du veritable fils d' Ahmed \ 

La pestes'etant declaree a Andrinople. Selim quitta 
la ville, et, apres avoir chasse quelque temps dans les 
environs, retourna dans sa capitale. II visita a son ar- 
rived le keeschk 3 que le defterdar Abdoul-Selam fai- 
sait construire pour lui pres des murs du serai; ce 

* Seadeddin, IV, f. 717, Solakzadc. 
a Seadeddin, IV, f. 718. 

3 Loutfi-Pascha est leseul qui donne le nom de ce kccschk et ritijiur;iirv 
tin Snlfan, par Rodosto, Ipsala, Maghalgliara, Dimituka et Philippopoli.s. 
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koeschk etait en marbre, et l'interieur en etait orne de 
peintures a fresque, dont Tune pretendait a llionneur 
de representer Mohammed II. S61im . qui a lage de 
sept ans avail vu son grand-pere, trouva le portrait 
peu conforme a ses souvenirs x , et, saisissant ce pre- 
texle , il bl&ma tout ce qu'avait fait le defterdar, en 
disant que c'etait prodiguer inutilement les tresors de 
1 'empire. Mais le defterdar sut habilement conjurer 
1'orage; se prosternant aux pieds de Selim ? il l'assura 
qu'il avait eleve' ce monument a ses propres frais, et le 
pria de Taccepter comme un t^moignage de l'amour 
d'un de ses plus fideles esclaves. Selim, agreablement 
surpris, le fit reveTir de trois habits d'honneur, et lui 
promit de lui accorder telle demande qu'il lui ferait. 
Abdel-Selam , deja fort riche , ne sollicita que quel- 
ques villages derriere Nicomedie, dans le district de la 
grande foreT appelee la Mer d'arbres ; le Sultan sous- 
crivita sa demande sans en connaitre toute 1'etendue. 
Depuis lors, la famille d'Abdel devint une des plus 
opulentes de 1'empire, par la possession de tous les 
champs et de toutes les prairies qui s'etendent depuis 
Nicomedie jusqu'aux limites du district de la Mer d'ar- 
bres a . Pendant que le koeschk s'elevait en face du 
serai, Selim fit jeter les fondemens dune mosquee qui 
porte son nom, mais qui ne fut terminee que sous le 
regne de son fils, Souleiman-le-Grand 3 . 

Des projets plus importans que ces constructions 

i Le Selimtiame de Seadeddiii. Yoyez Memoircs de Diez, n os 287 et ?.fio. 

2 Ali, f. 'Hi. 

■i Constantinople et le Bosvlwre, 1, p. / ( o3. 

T. IV. -A~t 
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occupaient alors les pensees du conquerant de l'E~ 
gypte. Toute son attenlion se coneentra sur sa ma- 
rine; il ordonna la construction de cent cinquanlc 
navires de differ entes grandeurs . parmi lesquels trois 
de sept cents tonneaux 1 . En meme temps cent ga- 
leres pretes a 6tre lancees a la mer furent equipees. 
II parait que Selim, tout en armant dans ses ports 
une flotte puissante , destined contre Tile de Rhodes , 
meditait une nouvelle expedition contre Je schah de 
Perse. A Kaissariye, furent reunis quinze mille ca- 
valiers feudataires ; le pascha de Koniah convoqua a 
Larenda tous les sandjakbegs de Karamanie avec leurs 
troupes, formant un effectif de vingt mille hommes, 
et fut joint par Ferhad , beglerbeg d'Anatolie , a la 
tete de trente mille soldats. Une armee de soixantc 
mille hommes, renforcee d'un train formidable d'ar- 
lillerie , etait done sur pied et prete a entrer en cam- 
pagne au premier signal. Depuis les entreprises de 
Kemal-Reis contre Rhodes, sous le regne de Bayezid, 
la chretiente redoutait, non sans raison. de nou- 
velles attaques contre les chevaliers de Saint-Jean de 
Jerusalem \ Ce fut dans cette crainte que. des l'an- 
nec 1511, le belliqueux pape Jules II obligea les che- 
valiers a rester dans Tile, comme dans un poste qu'ils 
avaienta defendre. Lorsque, pendant la campagne 

< UapporU de I'ambassadeur venitien a Constantinople, sous la date du 
lh avril i 5 19 : OrcUnu it Signor galie 100 Ira grosse e sollile , 20 Juste, 
t.l bnrgic, 3 di 700 bolte, 6-7 brigantini , c altrc too galie in ordinc. si 
nn-uavano ; 51 publicava che si faccva per Rodi. 

■ Mcmoircs sur I'Asic, p. 69. La Martinierc. 
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d'Egypte, la flotte turque, se rendant a Alexandrio. 
parut a la hauteur dc Rhodes, 1'Ordre redoula un 
instant de nouveaux d&astres ; mais il en fut quitte 
pour une lettre injurieuse , que l'amiral turc adressa 
au grand-maitre, et dans laquelle il le traitait de chien 
galeuoc, tefds de chien, et le disait issu de la famille des 
Mens de I'enfer '. On ne pouvait douter que l'arme- 
ment actucl ne fut dirige contre Rhodes; cependant 
Selim ne voulait pas ouvrir la eampagne avant que 
tous les besoins de Texpedition eussent ete prevus dans 
leurs moindres details. II redoutait de commeneer une 
entreprise qui! serai t oblige de laisser inachevee. et 
il avait toujours sous les yeux l'humiliante retraite de 
son grand-pere Mohammed II. Aussi reprimanda-t-il 
les vizirs qui auraient voulu hater le depart de larmee. 
Un jour qu'accompagne d'Hasandjan, perc d'Idris, il 
sortait de la mosquee d'Eyoub, il vit une des grandes 
galcres, destinee a recevoir Tamiral a son bord. vo- 
guant dans le port a pleines voiles. Transpose de fu- 
reur , il demanda par 1'ordre de qui elle avait dte 
lancee du chantier: ce ne fut qu'avec beaucoup de 
peine que le grand-vizir Piri-Pascha sauva la tete 
de lamiral Djaferbeg , en representant au Sultan que 
e'etait un usage etabli depuis long-temps de mettre les 
navires a flot des qu'ils etaient termines. « Vous me 
poussez, dit un jour Selim a ses vizirs, a Ja conquete 
de Rhodes ; mais savez-vous ee qu'il faul pour cela. et 

» Lettera del capo dell' atwata larclta al Gran Maestro: «. Tu che set un 
>:m rognoso de una madia cane Jilio di cane, cane del in/crno, e tu m 
■-•hmwi canr, etc. Marini Sam: to, 
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pouvez-vous me dire quelles sont vos provisions de 
poudre? » Les vizirs, pris au depourvu, n'eurent riert 
de mieux a faire que de se taire, en cachant leur 
confusion comme ils le pouvaient : mais le lendemain 
ils vinrent dire au Sultan qu'ils avaient des munitions 
suffisantes pour un siege de quatre mois. « Que faire 
avec un approvisionnement de quatre mois, s'ecria 
Selim avec humeur, lorsque le double ne suffirait pas? 
Voulez-vous voir se renouveler, a ma honte, 1 echec 
de Mohammed II? Je n'entreprendrai pas la guerre, 
et je ne ferai pas le voyage de Rhodes avec de tels 
preparatifs; d'ailleurs, je crois que je n'ai plus d'autre 
voyage a faire que celui de 1' autre monde. » 

Ces dernieres paroles avaient ete inspirees a Selim 
par un juste pressentiment de sa fin prochaine ; en 
effet, il mourut peu de temps apres sur la route de 
Constantinople a Andrinople. Trois jours avant son 
depart de la capitale, il avait ressenti de vives dou- 
leurs dans les reins , et . malgre les prieres de Ha- 
sandjan qui lui conseillait de soigner un bubon qui 
s'etait declare a Taine. il etait monte a cheval. Entre 
Tschorli et le village d'Ograschkoei [lxxi], oii il avait 
livre a son pere la bataille qui lui avait valu le trone, 
ses douleurs devinrent tellement violentes , qu'il fut 
oblige de s'arreter. Les quatre medecins qui le sui- 
vaient, ne sachant comment s'opposer aux progres 
des ulceres qui s f etendaicnt toujours . appliquerent 
sur le centre du mal un emplatre de poix ' . Ce fut en 

i Diez, Denkwurdigkcitcn Jsien's , I, p. 296. Les rapports vcmticiis 
ilouticnt sur retic maladie los details snivans : In eampagne esser venuw do 
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vain qu'ils interdirent a Selim Vusage de Topium. La 
septieme nuit apres le depart de Constantinople, Ha- 
sandjan, qui ne quittait pas Selim un instant, lui lisait 
la soura Yes; les levres agitees du Sultan semblaient 
indiquer qu'il suivait la pieuse lecture, lorsque tout- 
a-coup, a ce verset : la parole du Tout -Puissant 
est le salut, sa main se ferma convulsivement ; il avait 
cesse d'exister (8 schewal 9$6 — £2 septembre 
15^0) '. Hasandjan eut la presence d'esprit d'empe- 
cher le grand-tr^sorier de publier la mort de Selim. 
et il determina le grand-chambellan a appeler, comme 
de coutume, les vizirs au conseil, en gardant le plus 
profond secret sur l'evenement de la nuit. Apres ces 
dispositions importantes, il alia prier aupres des restes 
inanimds du Sultan ; il fut assist e dans ce pieux devoir 
par le grand- tresorier, et recita avec lui la soura Yes. 
Avec les premiers rayons du soleil arriverent le grand- 



carbonic in quel loco dove il padre li dette la sua maledizion ; Itora di questo 
quasi li sopravenne una pioga , che venne dalla spalla fino al fianco con 
molte boche, per la qual colava sempre , tamcn non lassiaea ogni dl I'opio 
consueto, si che da poi giorni 4 monte, e U bassa tenue scosa la dita morte, 
la qual fu a di 22 smtembre. L'ambassadeur venitien a Ofeu (Bude) ecrivit 
qu'il etait mort de la peste. (Hist, de Marini Sanuto, t. XIX, i5ai.) 

t Diez, Denkwurdigkehen Asien's, 1. c. Hasandjan ne donue pas la date 
de la mort de Selim; mais tons les historiens ollomans, et tons les rescrits de 
Souleiman qui font part de son avenement , la iixent au 8 schewal (22 sep- 
lemhre). Ces sources merilent done la meme croyance que le rapport 
de Tambassadenr venitien date de Constantinople (t- XIX. de Marini 
Sanuto) , ou il est dit : 11 Sgr. murite a di 22 seltemhre a I' alba, c subito li 
bassa m-isb il fiol. Le Selimnamr de Djelalzade (exemplaire de Dvesde, f. 64) 
raeonte la mort de Selim, f. 65 , $ XXII, et termine par plusietirs contes, 
d'ins Tun desqueU Hippocrate apparail comme tnoine. 
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vizir Piri-Pascha, Moustafa-Pascha et Ahmed-Pascha 
1'ancien grand-ecuyer du Sultan. A la vuc de son 
maitre mort , Piri-Pascha ne put relenir ses lar- 
mes: i\ felicita Hasandjan des sages mesures qu'il avail 
prises, le loua d'avoir su empecher les eunuques de 
donner l'alarmc, et d'avoir ainsi prevenu la reVoite 
des janissaires qui en aurait ete la suite . et les desor- 
dies qui auraient necessairement compromis la surete 
de F empire. Afin de laisser ignorer au peuple la mort 
du Sultan. les vizirs tinrent conseil comme.a 1 ordi- 
naire : des emplois furent distribute, et des vetemens 
d'honneur donnes aux medecins, en temoignage de 
la satisfaction de Selim pour la prelcndue amelioration 
dc sa sante. Les quatre medecins. les trois vizirs, le 
grand-tresorier. le grand-ehamhellan et Hasandjan. 
seuls instruits de la mort de Selim, en garderent 
religieusement le secret jusqu a l'arrivde du prince 
Soulci'man : le grand-vizir lui avait sur-Ie-champ ex- 
pedie des courriers. en l'invitanta se rendre sans re- 
tard a Constantinople. Les medecins, assisles des trois 
servileurs de la chambre interieurc, veillexenl le corps 
du Sultan, qu'ils tenaient soigneusement cache dans 
son lit. en interdisant a tout le monde Faeces de la 
leule imperiaie '. 

Selim mourut dans ia cinquante-quatrieme annee de 
sou age. et la neuvieine de son regne. Prince instruil, 
poele el philosophe mystique . ii deshonora de bril 

' Die/, nt-hiiwurdigficitM Miens, f, p. 32 u. Seadoddtn, LV, i. -i'i. 
\.c ids d'Idns. f. t W. So^ilizad;'", Aii. I.r Sc!h»na.^ de Kescl.fi, f. H ', I 
uu'im-, 1. S .>, fixe it dquil do Sclmi dc < .'on>iaBtiriO|iIo au 24 6ilu!>mi 
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lantes qualites par ses cruautes et sa tyrannic Assassin 
de ses neveux, de ses freres et de son pere, il se mon- 
tra non moins cruel envers ses vizirs et les autres 
dignitaires de sa cour. Lors de la naissance de Selim, 
un derwisch , s'il faut en croire certains historiens , 
voyant sept petits signes sur son corps , pr^dit qu'il 
triompherait pendant sa vie d'autant de princes. Cette 
prediction, si elle a jamais ete faite, fut confirmee 
par ]es victoires que remporta Selim sur ses freres 
Korkoud et Ahmed, sur son neveu, sur Schah-Ismail , 
sur Karakhan , sur le prince de Soulkadr et sur le 
sultan d'Egypte. On aurait pu avec autant de raison 
interpreter ces signes par le meurtre de sept de ses 
parens et de sept de ses vizirs. Hemdem-Pascha et 
Hasan-Pascha avaient paye de leur tete la franchise de 
leurs eonseils, le premier a Touverture de la cam pa- 
gne de Perse , le second a celle de l'expedition d'E- 
gypte. Le grand-vizir Doukaghin Ahmed-Pascha et 
Iskender-Paseha expierent par la mort les revoltes des 
janissaires. Les deux Moustafa, l'un beglerbeg et beau- 
frere du Sultan . l'autre grand- vizir, furent executes 
sur le simple soupcon dmfideiite ; enfin. Younis-Pa- 
scha eut la teTe tranchee pour avoir deplore les pertes 
faites par Tarmee en Egypte. De toutes les viclimes sa- 
crifices a ses penchans sanguinaires ou a son ambi- 
tion, Selim ne regretta que son favori Sinan-Pascha, 
tombe sur le champ de bataille de Ridania . et dont 
la mort , disait-il . ne pouvait etre rachetee par Ja 
conquelc de l'Egypie. Hersek-Ahmed et Piri-Pascha 
furent les seuls auxquels le grand- vizirat ne fut pas 
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mortel. Cependant Selim &ait d'un commerce facile ct 
agreable pour ses confidens et les savans qu'il admettait 
dans son intimites Parmi ces derniers, le grand phi- 
lologue Halimi , le poete Nedjati , et le nischandji- 
pascha Mohammed , moururent la m6me annexe que 
leur bienfaiteur ; Kemal-Paschazade , le compagnon 
de Selim dans la campagne de Syrie . fut le seul qui 
lui survecut De tous les legistes du regne de Selim . 
celui qui merite le plus de fixer notre attention est le 
celebre Djemali ; il remplit les fonctions de moufli 
qui , h cette epoque , n'&aient pas encore les plus 
hautes de la legislature ottomane, pendant les huit der- 
nieres annees du regne de Bayezid. toutes celles de 
celui de Selim , et les six premieres de celui de Sou- 
leiman. Sa collection des fetwas connus sous le nom 
d : ' Al-mouhhtarat (les choisis), est tout-a-fait digne de 
ce titre pompeux; mais les fetwas qu'il rendit lui- 
meme, comme moufti, sont dune bien autre impor- 
tance pour l'histoire ottomane. Nous ne citerons ici 
que les trois fetwas par lesquels il justifia la guerre 
d'Egypte. Selim, voulant tegitimer son agression con - 
tre 1'Egypte et satisfaire a la loi du Prophete, posa a 
Djemali trois questions dont la premiere est celle-ci : 
« Si un padischah de Tislamisme faisant la guerre 
sainte, afin d exterminer les impies (lesPersans) : ren- 
contre des obstacles par suite des secours que leur 
prete un autre padischah. la loi permet-elle au premier 
de tuer le second et de prendre ses proprietes? » Dje 
mali resolut affirmativement cette question en citant 
la sentence du Prophete : Celui qui secourt les impies 
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csl lai-mime un impie. A ]a seconde : « Si un peuple 
professant l'islamisme (les Egyptiens) aime mieux 
unir ses enfans avec des infideles (les Tscherkesses) 
qu'avec des Musulmans, est-il permis de le tuer? » 
Djemali repondit laconiquement : « Sans autre forme 
de proces. » La troisieme question de Selira etait con- 
cue en ces termes : « Si un peuple , sous l'hypocrite 
pretexte d'honorer 1'islamisme , grave les paroles de 
la sainte foi sur ses monnaies, bien qu'il sache que 
ces memes monnaies passeront entre les mains des 
Chretiens, des juifs, et des soixante-douze sectes here- 
tiques qui , Dieu nous en preserve ! les souillent et 
commettent un sacrilege abominable, en les portant 
sur eux quand ils vont satisfaire a leurs besoins gros- 
siers ; que faut-il faire de ce peuple * ? » Djemali re- 
pondit que, si ce peuple refusait de faire cesser un 
pareil scandale, on pouvait 1' exter miner 2 . Ce m6me 
inoufti, qui proclama avec tant de hardiesse la justice 
d'une guerre injuste, est cependant celebre par l'im- 
partialite de ses sentences , qu'il rendait dune ma- 
niere fort singuliere : a sa fenelre &ait suspendu un 
panier ou les habitans venaient deposer leurs ques- 
tions ecrites, et ses r^ponses, consistant en un oui ou 
un non, leur etaient remises par la meme voie, circon- 
stance qui lui fit donner le nom de Senbilii-Moufti 
(moufti du panier). Malgre le fanatisme et Tabsur- 

i Ali, f. 206. 

=> Mouradjea d'Ohsson, III, p. 29, no donne que le troisieme de ces 
iciwas; il ajoute : « L'atrocilc do la sentence egalait l'absui'dite du pre- 
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dite des fetwas que nous avons cites, Djemali empecha 
plus d'une fois le retour des scenes sanglantes que 
Selim se plaisait a renouveler sans cesse. Le Sultan 
ayant ordonne l'ex^cution de cent cinquante employes 
du tresor, Djemali se rendit au diwan , bien que sa 
qualite de moufti ne lui en donnat pas l'acces ' . II de- 
manda a parler au Sultan, et fut admis en sa presence. 
« Le devoir du moufti, lui dit-il, est de prendre soin 
du salut des Musulmans ; je viens done te demander 
la grace des cent cinquante employes que tu as in- 
justement condamnes a mort. — Les oulemas , re- 
pliqua Selim, n'ont pas a s'immiscer dans les affaires 
de gouvernement : on n'est maitre des masses que 
par la severite \ Djemali lui r^pondit qu'il n'etait 
point, dans cette circonstance. question de ce monde. 
mais de l'autre, qu'une eternelle recompense serait 
reservee au pardon . et une eternelle punilion a une 
condamnation injuste. Enfin , Selim vaincu par les 
prieres et les remontrances du moufti , rendit aux 
condamnes, non seulement la vie. mais encore leurs 
fonctions. Dans une autre occasion . le moufti donna 
une nouvelle preuve de son courage et de ses nobles 
sentimens. Quatre cents negocians , apres avoir eu 
leurs marchandises confisquees , devaient etre mis a 
mort, pour contravention a Tordonnance qui inter- 
disait le commerce des soies avec la Perse. Le moufti 
chevauchait sur la route d'Andrinople a cote du Sul- 
tan, qui lui rcprocbait vivement de n'avoir pas con- 

f Almanah. Seaileddin , IV, f. 4-Sy. 
7 JUaset siasci. 
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iirme par un fetwa sa decision a l'egard des contre- 
venans : « N'est-il done pas permis, s'ecria Selim, 
de faire perir les deux tiers des habitans de la terre 
pour le bien de l'autre tiers? — Qui, repondit Dje- 
mali , si l'existence de ces deux tiers doit entrainer de 
grands malheurs. — Et peut-il y avoir un plus grand 
malheur que la desobeissance aux ordres du padi- 
schah? Tout pays qui d^sobeit a son maitre marche 
a pas rapides vers sa ruine. — La desobeissance n'est 
pas prouvee, puisque le commerce des soics n elait 
pas defendu auparavant. — Ne vous melez pas des 
affaires du gouvernemenL » s'ecria Selim, qui etouffait 
de colere. Le moufti, ne pouvant dissimuler son in- 
dignation, sc retira sans le saluer. Le Sultan, dont la 
surprise egalait la fureur, arreta son cheval , et resta 
quelque temps absorbe dans ses reflexions; pour ccttc 
fois, il sut se vaincre. A son retour a Constantinople. 
il rendit la liberie aux negoeians qui provisoirement 
avaient ete emprisonnes, et ordonna la restitution de 
leurs marchandises[>xxii].Il ecrivit ensuite une Iettre 
au moufti , dans laquelle il lui disait que e'etait son 
bon plaisir que les deux plus hautes dignites de la 
loi, celles de juge de Roumilie et d'Analolie, fussent 
reunics sur sa t&e. Djemali lui repondit que. bien 
que ce fut son devoir d'obeir a son souverain , il en 
avait un plus sacre encore a remplir envers Dieu , a 
qui il avait promis de ne jamais accepter de dignites 
auxquelles fut attache un pouvoir politique, et do 
vouer sa vie imiquement a la decision de questions 
judiciaires. Le Sultan ne 3 f en eslima que davantagc. et, 
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pour le lui temoigner, lui envoy a un present de cinq 
cents ducats \ Mais c'est surtout pour les chretiens et 
les Grecs de Constantinople que Djemali fut un veri- 
table ange sauveur, lorsqu'apres le massacre des schiis. 
S£lim eut concu l'ide^e non moins pieuse d'organi- 
ser une tuerie generate des Chretiens, ou du moins de 
leur retirer leurs eglises. A cette occasion, il proposa 
a Djemali cette question captieuse : lequel est le plus 
meritoire de subjuguer le monde entier, ou de con- 
verter les peuples a 1'islamisme? — Le moufti, qui ne 
devina pas les intentions de Selim, repondit que la 
conversion des infideles etait incontestablement Foeu- 
vre la plus meritoire et la plus agreable a Dieu. Aus- 
sitot Selim ordonna au grand- vizir de changer toutes 
les eglises en mosquees, d'interdire le culte des Chre- 
tiens, et de mettre a mort tous ceux qui refuseraient 
d'embrasser 1'islamisme. Le grand- vizir, effraye de 
cet ordre sanguinaire, se consulta avec Djemali. qui. 
sans le savoir. avait par son fetwa sanctionne VarreH 
de mort des chr6tiens; le resultat de leur conference, 
fut le conseil donne secretement au patriarche grec 
de demander a comparaitre devant le Sultan. Selim 
refusa d'abord d'aquiescer a la priere du patriarche; 
mais il finit par se rendre aux representations du 
grand-vizir et du moufti. Le patriarche. accompagne 
de tout son clerge, fut done admis a paraitre devant 
le diwan a Andrinople ; il appuya ses reclamations 
sur l'engagement solennellement pris par Moham- 

» Alraanah. Scatleddin, IV, f. 5'jji. 
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med II , lors de la conquete de Constantinople , dc 
ne point convertir les eglises en mosquees et de laisser 
aux Chretiens le libre exercice de leur culte ; il invo- 
qua avec eloquence le Koran , qui defend la conver- 
sion par la force et ordonne la tolerance envers les 
nations non musulmanes, moyennant le paiement de 
la capitation. L'acte constatant la promesse signee par 
Mohammed II avait ete detruit dans un incendie ; 
mais trois vieux janissaires qui, soixante ans aupa- 
ravant, avaient assiste au siege de Constantinople, 
attesterent que le Sultan avait en effet engage sa parole 
sur ces trois points aux deputes qui lui avaient apporte 
les clefs de la ville dans un bassin d'or. Selim res- 
pecta les dispositions du Koran et la parole de son ai'eul 
pour ce qui regardait la liberte" du culte ; mais il ajouta 
que la loi ne disait pas que d'aussi beaux edifices que 
les eglises chretiennes dussent etre profanes plus long- 
temps par l'idolatrie. En consequence, il ordonna de 
changer toutes les eglises de Constantinople en mos- 
quees, de reparer celles qui ^taient pres de tomber en 
ruines et d'en elever d'autres en bois, afin de ne point 
porter atteinte au droit des nationaux et des etrangers 
professant le christianisme. Si Selim, grace a l'huma- 
nite du grand- vizir Piri-Pascha et du moufti Djemali, 
n'a pas souille la fin de son regne par un massacre 
general des infideles, comme il en avait souille le 
commencement par le massacre des heretiques, il leur 
enleva toujours leurs plus beaux temples. S'il n'a pas 
aupres des fanatiques de l'islamisme lemerite d'avoir 
extermine dans ses Etats le culte des chretiens, il a 
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du moins bien merite de la foi et dc l'empire. par scs 
victoires sur le schah de Perse et le sultan dcs Mara- 
louks, par la conqu&e de toute l'Egypte. dc la pres- 
que totalitc du Kurdistan et de la Mesopotamie, et cclle 
non moins precieuse du titre de protect eur des deux 
saintes villes, la Mecque et Medine. 

Les regnes de Mohammed II et de Selim I cr , qui 
embrassent avcc celui de Bayezid II un espace de 
soixante-dix ans, sont les deux grandes £poques con- 
quer antes de cette seconde periode de l'histoire otto- 
mane ; dans la Iroisieme, celle qui va suivre , nous 
verrons l'empire parvenir a 1' apogee de sa grandeur 
et de sa puissance. 
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LIVRE XX. 

I. — Page g. 

Lewenklau et Vertot d'apres Caoursin. Quelques histo- 
riens europeens pretendent que Bayezid l'avait fait hoire 
outre mesure, afm de trouver dans son etat d'ivresse et 
dans les blasphemes qui lui echapperent un pretexte legitime 
pour le mettre a mort, et de saisir ainsi le moment le plus 
favorable pour l'envoyer en enfer. Mais ce fait n'est pas vrai- 
semblable , et ne s'accorde point avec le caractere connu de 
Bayezid, surnomme le Sofi, a cause de la simplicity de sa vie, 
et non, comme on Ta dit quelque part, de son gout pour la 
debauche. line faut pas aj outer plus de confiance a i' opinion 
generalement accreditee chez tous les historiens qui ont 
ecrit jusqu*a nos jours sur Pempire ottoman : que le fils du 
sultan , Ahmed , avait deshonore la fille d'Ishak-Pascha , 
femme d'Ahmed-Pascha , et que ce dernier la renvoya hon- 
teusement au grand- vizir, d'ou vint l'inimitie d'Ishak-Pascha 
contre le prince Ahmed. Cette assertion est tout-a-fait con- 
trouvee, et pour preuve de ^intelligence qui regna entre 
Ishak-Pascha et Ahmed-Pascha, voyez Seadeddin et Idris 

T. IV. a ^ 
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vous (lire qu'ils se liguerent afin dc renverser Moustafa- 
Pascha, et que cette intrigue fut cause de la destitution d'l- 
shak. Suivant Idris , la revolte des janissaires eut pour re- 
sultat la revocation de Daoud-Pascha, qui avait succede a 
Ishak-Pascha comme grand-vizir ; mais c'est la un anachro- 
nisme que releve Seadeddin, III, p. 447- 

II. — Page io. 

Cantemir fait de la Morava la Moree ; il con fond C*gale- 
ment les deux, chateaux-forts reconstruits par Bayezid , et 
dont Seadeddin nous a transnris le noni , avec ceux qui do- 
minent les deux cotes du detroit de Lepanto : « Il se trans- 
port dans la Moree Pan 887 etfitbatir deux chateaux-forls 
des deux cotes de Visthme ! » mais Lepanto n'e*tait pas encore 
conquise. 

III. — Page ia. 

D'apres Engel (Histoire de la Moldavie), ce fut le 5 aout ; 
mais les dates indiquces par Seadeddin, el qu'il parait avoir 
prises dans un JournaUitintraire de l'armee, meritent la pre- 
ference, d'autant plus que Solakzade, l'auteur du Nohhbelet- 
tewarikh, INeschri , Idris et Ali, sont tons d'accord avec 
lui. Les historiens europeens de cette epoque ont defigure 
le nom d'Akkermann , et ont ecrit Moncastron. Cantemir 
d'une part fait de cette ville l'o?cia d'Herodotc , et d' autre 
part, il la cite comme le lieu d'exil d'Ovide, 1. Ill, p. 66 ; 
enfin, dans la note suivante, il place en Crimce une ville 
qu'il donne pour la Tpi^-o d'Herodote. 

IV. — Page 17. 

Ayas, sur le golfe de Skenderoun, a deux stations de 
JBagras, et a une seule de Tel Hamdoun, avec un castel el 
un khan Aleve's par Souleiman. (Le Djiliannuma, p. do5. ) 
Gulek , dans le deTile du Taurus, la place la plus forte de 
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tout le pays. (Le Djihannuma, p. 60 1.) Le Menasikoulhadj 
(les devoirs du peierin), imprime a Constantinople, en 1233 
(18 16), donne indistinctement au chateau et au defile le nom 
de Dulek,p* 3p et 4.0* Sis, forteresse situee dans les montagnes 
de l'Arraeme, etentouree d'un triple mur 7 est a vingt-quatre 
milles d'Ainzarba, et a quarante-lmit milles de Massiss, Pan- 
ciemie Mopsuestia. Massiss, baignee par le Djihan, est elle- 
meme a six lieues d' Adana. (Le Djihannuma, p. 202.) Dans 
son voisinage s'eleve la montagne de D jebeloun-nour (la mon- 
tagne des lumieres), celebre par ses hyacinthes et ses man- 
dragores. (Le Menasikoul-hadj , p. 41 et 45.) Adana, qui a 
conserve son nom depuis les temps les plus reeules, est assise 
sur les bords du Sihan ( Sarus ) ; elle possede tine ancienne 
mosquee donlla construction remonte au regue desllamazan- 
Oghlis, et un chateau rebali par Piri-Pascha. (Le Menasikoul- 
hadj, p. a4t et le Djihannuma, p. 601). Tarsous a, de meme 
qu' Adana , garde son ancienne denomination ; Seifeddewlet 
l'arracha en 35o (961) a l'empire de Byzance ; elle est situee 
vers 1'embouchure du Cydnus, celebre par le danger qu'y 
courut Alexandre, et par le voyage que Cleopatre fit sur ses 
eaux* Le Cydnus baigne les murs de Tarsous, le Sarus ceux 
d' Adana, et le Djihan coule pres de Massiss. S'il faut en croire 
Neschri {Histoire des Seldjoukides), Frederic Barberousse 
s'est noye dans le Djihan, non loin de cette derniere ville, et 
nori pas dans le Calicadnus ; des cinq fleuves qui sillonnent 
ces contrees, savoir: le Calicadnus (aujourd'hui Selefke ou 
Saleph), le Latmos (Kizildje), le Cydnus (Tschakid), le Sarus 
(Sihan), le Pyramus (Djihan), celui-ci est le dernier du cote 
de Porient. Le Djihannuma, p. 6o5, place pres de Tarsous 
la caverne des Sept dormeurs. — Seadeddin (III, p. 480 
cite d'apres Aschikpaschazade d'autres villes, telles qu'Alna- 
kasch, Mollen et Birsbert. Je suppose que le premier de ces 
noms designe 1' ancienne Anchialus , le second l'anciennc 
Mallus; mais il n'en est fait mention ni dans le Menasik, m 
dans 1c Djihannuma; an contraire , le Djihannuma (p. 60^), 
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itidique Birsbert, comme citaclelle situee an nord de Sis., el 
a une station de distance. Nous ferons remarquer en passant 
que le mot Birs est d'origine arabe, et qu'on le retrouve dans 
les debris des monumens de Babylone, comme Birs-Nimrod. 
Porter {Travels, II, p. 33o) a tort dc revoquer en doute celte 
origine. 

V. — Page 18. 

Cantemir fait une ville dc la tribu tatare Roussounli : « Lc 
» beglerbeg d'Asie prend la meme annee les fameuses villes 
>j de Tarse, de Rurchunly et de Rosunly. » (Bayazet Tl , 
p. i3i). La tribu de Roussounli lire son nom d'une ville ap- 
pelee Ronssoun, qui est probablrmcnt 1'ancienne Gocnsstis. 
Mannert croit que Cocussus n'est autre que Dana. > 

"VI. — Page 20. 

Rodjkalaa est la Retschhissar de MacdonaldRinneir (Jour- 
ney, p. 1 1 4)1 qu'il regarde comme ne faisant qu'une seule et 
meme ville avec l'ancicnne Tyana. D'apres Rennel et Mac- 
donald Rinneir, c'est par la que Cyrus et Alexandre ont 
passe pour entrer dans la Cilicie. Yoyez Rennel, Illustra- 
tions, p. 58, et Macdonald Rinneir, Journey, p. 126. Man- 
nert pense que Cyrus a passe par le defile d'Ainzarbn, qui est 
le troisicme a Porient, et dont parle le Djihannuma, p. (>i/j, 
sous le nom de defile de Serfendkiar ; mais, dans ce cas, Dana 
et Comana se trouveraient etre a la Ibis l'Albostan d'aujour- 
d'hui, ce qui n'est pas admissible, puisque Comana etait batie 
sur les bords du Sarus et Albostan sur ceux du Pyramusj 
Maaden occupe peut-etre remplacement de 1'ancienne Co- 
mana. Au reste , il y a un fait qui parle pour Rennel et Rin- 
neir, c'est que Cyrus aurait ete oblige de revenir vers Tarsous 
au lieu de marcher en avant, s'il etait entre en Cilicie par le 
defile d'Ainazarbus. Rodjahissar occnpe tres-probablcment 
la place de 1'ancienne Castra Cyri. 
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VII. — Page so. 

Ici nous trouvons les nonis de dens, defiles de la Cilicie. 
IjC premier, oil passe la route de Tarsous; le second, dit 
d'Alascbyourdi. En sortant de Ketsehhissar, on entre dansle 
premier, dont Macdonald Rinneir a laisse une description , 
et que, d'apres son opinion et celle de Rennel, Alexandre 
et Cyrus-le-Jeune traverserent. Le second est necessaire- 
inent celui qui existe a Pest d'Ainzarba, et que citent a la fois 
le Djihannuma et Manner t. II ne peut pas etre ici question 
du troisieme , c'est-a-dire de la route des pelerins qui passe 
par Tschakid, parce que le grand-vizir se trouvait d'im cote 
tout oppose, bien plus a Test dans les environs de Kodjkalaa. 

VIII. — Pace ai. 

K.emal avait ete donne comme esclave au sultan par lc 
cipitan-pascha Sinan , el il fut admis comme page a ]a tre- 
sorerie de {'empire. Ali qui raconte ce fait dans le xv e recit 
du regne de Bayezid s'emporte contre les eloges exageYes 
que Nescbri fait de la beaute de Kemal. 

IX. — Page 2a. 

Daus les deux hisloires d'Osimo : Memorie historiche dclV 
antichissima e nobile citth d'Osimo di Luigi Martoretti, c t 
Talleoni, Istorie dell' antichissima cilta di Osimo ; l'une et 
1'autre conlierment de curieux details sur cette proposition 
de Boccolino, qui des Osimanis (habitans d'Osimo) faisaitdes 
Osnianis (Ottomans), et de la marche d'Ancone une province 
tie l'enipire turc. On trouve dans Martorelli , p. 368-375, 
les instructions donnees par Boccolino a son neveu Angelo 
Guzzone, la lettre qu'il e'erivit a Bayezid, datee d'Osimo, 
le 24 Janvier 1784, ainsi que Thistoire du siege de cette ville 
(p. 376). A propos de ce siege, il faut observer que le cbe- 
valercsque Giacomo Trivulzio le continua malgre les ob- 
stacles que Itii snscita l'nstucieuse politique do Ludovico 
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Sforza. Martorelli donne encore les titres d'une foitlc d'ou- 
vrages dahs lesquels il est fait mention de la revoke de 
Boccolino. 

X. — Page a5. 

C'est le premier des trois defiles de la Cilicie , celui qui , 
situe" le plus a Pest, va d'Erekli par Tschakid a Adana. Le 
defile du milieu conduit de Kodjkalaa par Gulek a Tarsous; 
c'est celui par lequel passerent Alexandre et Cyrus. Le pas 
qui est a l J extre*niite opposee conduit par Serfendkiar a Ain- 
zarba. Le Sihan (Sarus) et le Djihan (Pyramus) coupent le 
chemin des deux derniers; il ne peut done y avoir de doute 
sur l'existence de trois defiles en Cilicie , et c'est a tort que 
Macdonald Rinneir, p. 20, ne parle que de deux. Quinte- 
Curce dit expressement : « Per hoc dorsum, qua maxime 
» introrsum mari cedit, asperi tres aditus etperangusli sunt.» 
Lib, III. 

XL — Page 2ti. 

Voyez le Menasikoul-hadj , p. 43, et Jahrbuchcrn der Li- 
teratur (Annates de la litterature), t. XIV, p. 5i, 011 ce de- 
file de la Syrie qui court le long de la mer est parfaitement 
distingue du defile d'Amanus, situe dans les monlagnes de 
cenom,beaucoupplusau nord-est, etavec lequel le confond 
Tauteur de Vltineraire d'une partie pea connue de VAsie- 
Mineure. 

XIX. — Page 28, 

Le 4 temouz, un vendredi, dit Seadeddin. Comme la lettre 
qui marque les dimanches de Tannee 1489 est le D , ce de- 
vait etre le 4 juillet, qui correspond a un samedi, et non pas 
le 24 redjeb, qui tombe le 22 juin. 

XIII. — Page 3 7 . 
Seadeddin, t. HI, p.496, clit : Un (probablement Zapolya) 
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ctaitfils du roi; un autre, un comte de Gera, qui parait etre 
le prieur d'Aurana ; untroisieme, K.yr (seigneur, Kupto;); un 
quatrieme, Nicolas (Frangipani); un cinquieme, ^ouverneur 
de Modrusch (Jean Frangipani); un sixieme , Ban de Deren- 
djil ( Derenczeny ) , le neveu du roi, qui tua Mikhaloghli ; 
niais Derenczeny n'etait pas neveu du roi , et ce ne fut pas 
lui qui tua Mikhaloghli, mais bien Khevenhuler ou Coloniez. 

XIV. — Page 3 7 . 

Seadeddinlesappelle Kyrkarli (seigneur Karlou Charles), 
et Olkhad (probablement l'eveque Oswald d'Agram). D'a- 
pres cet auteur, Charles s'adressa au roi, Olkhad a Yakoub, 
pour obtenir assistance ; et le roi aurait donne a Derenczeny 
Fordre de marcher au secours de Charles 

XV. — Page 3 9 . 

Bonfinius, ddc. V, 1. in , p. 706. La defaite de Derendjil- 
ban est consignee dans Seadeddin, Solakzade, le Nokhbetet- 
tewarikh, le "Raouzaioul-ebrar, Idris. Hadji-Khalfa, dans ses 
Tables chronologiques f en fait ainsi mention : « Defaite des 
infideles hongrois par Yakoub-Pascha , gouverneur de Bos- 
me, a la grande bataille de Raratova, et captivite de Deren- 
djil-ban, general de Tarmee hongroise. » Cette annee fut si- 
gnage par deux evenemens qui n'ont pas une moins grande 
importance : la mort du dernier grand poete persan Djami, 
et celle de Frederic III, qui, de tous les souverains connus, 
avait seul vecu quatre-vingt-sept ans, dont cinquante-quatre 
comme empereur et soixante-neuf corame due de Styrie. 

XVI. — Page 40. 

Pierre More (Sora/I, p. 720), a son retour de son ambassade, 
exagera 1'effet de Texcursion de Kinis : « Turcsc audito Pauli 
» incursu adeo perculsi metu erant ut praetorianse cohor tes, 
» quae Constant! nopoli pra^sidebant in Asiam repente traje- 
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» cerint , Imperatore praesertim turn in jEgypto ! absente ; » 
tomme si jamais Bayezid efit ete en Egypte! 

XVII. - Page 45. 

Adne Radmina, dans Seadeddin. Cet auteur place le mot 
adne avant le nom propre de presque tous les lieux dont il 
est question dans le recit de cette campagne. Comrae adne ne 
signtfie ville, ni en russe ni en polonais, je crois, ainsi que 
le comte Stanislas Rzewuski , qu'il n'est autre que le mot 
slavon adne, c'est-a-dire vols la, c'est lit, terme qu'on 
entend a chaque instant dans l'Ukraine et dans la Russie, et 
dont se servaient sans doute les habitans pour re'pondre aux 
Turcs , lorsque ceux-ci leur demandaient le nom des lieux 
par lesquels ils passaient ou voulaient se rendre. Se mepre- 
nant sur sa veritable signification , les Ottomans placerent le 
mot adne devant le nom des lieux , a pen pres comme le no- 
des Grecs devant les noms de Stamboul, de Stanko ; ce pas- 
sage de Seadeddin a ete traduit en polonais par Senkowski, 
dans ses Collectaneaz dziejopisow Tureckich, Warszawie, 

XVIII. — Page 4g. 

Karamsin, c. "VI, p. 355, al'annee 1499. Le Mahmed Sbik- 
zoda de cet auteur n'est autre que Mohammed Schehzade. 
Scheh ou scliah signifie prince, et zade fils , done Schahzade , 
fils du prince. D'apres la formation du mot Shikzoda, on serait 
tente* de croire qu'il derive par corruption de Scbeikhzade, 
c'est-a-Jire fits de scbeikh ; cet exemple seul suffirait pour 
fa ire comprendre combien il est important de ne pas fausser 
rorthographe des noms orientaux, et dans quelles graves er- 
rnurs peuvent tomber ceux qui ecrivent ch pour h , schach 
an lieu de schah , et schech au lieu de scheh ; alteration 
presque imperceptible, et qui fait pourtant d'un prince mi 
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XIX. — Page 5a. 

Comme ce document nous a paru precieux a cause de Te- 
poque a laquelle il se rattache, et que d'ailleurs II est tres- 
peu connu, nous le transcrirons ici, de Mar. Sanuto, et 
nous donnerons a la suite la copie d'un traite conclu vers 
l'annee i4o8 entre Soule'iman, fils de Bayezid I er , et Calo Joan- 
nes Paleologue j cette derniere piece, d'une date plus an- 
cienne encore , a etc" , depuis la publication du premier vo- 
lume de notre Histoire, decouverte dans le Libro dcipatti, 
qui se trouve dans les archives de la maison I. R. d'Autriche. 

Copia de la pace tra il Sr. Turco el il Be Federico fata a 
Costantinopoli adi i5. Luio i4q8* 

« Sultan Baiesit cum Dei gratia grande Imperator Asiie at- 
» que Europe, etc. Serenissimo Domino Don Federigo de 
>» Aragona Rex Sicilie, etc. Con la felice memoria dela Mta. 
n del Sr. Re Don Ferando nostro padre Re di Appulia infra 
» nui erra sagramento et bona pace, quale sagramento etbona 
» pace con Vra. Ma. la confirmamo \ dove hessendo morto 
» dicto Re Ferando non fo mai interrotta detta bona pace et 
» da poi la morte di Sua Ma. e ne successa la Ma. Nra. suo 
» fiol quale per sua parte haver mandato per Ambasator suo 
» a la Nra. Signoria M. Thomasso Paleologo Asani per reno- 
» vare et confirmare la bona pace et amicitia, la quale ha- 
» venimo acceptata in lo modo et maniera infrascritta et ha- 
» vemmo renovato lo nostro sagramento et pace de ozi, che 
» c li 1 5 de Julio in l'anno de la nativita de Chto. 1498 e dello 
» nostro Propheta Mohameth 903, durante dicta pace et bona 
» amicitia durante la vita nostra e de la Ma. Nra. et damo 
» avanti sia fatta pace etbona amicitia e che fra nui sia sagra- 
» mento et ferma et bona pace et amicitia et in il modo che 
» seguira. Promettemo et faremo commandare, che per tutto 
» lo tempo de ditta bona pace et amicitia durera , tutti mer- 
» canti subditi et vassalli di Y,M. possano etdebono pratieare 
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» et mercantiare salvi liberi et securi con le persone navili 
jj ct cosse Phoro de qualunque natura se siano per mar o terra 
» et per tutti li porti marini, citade, insule, provincie et lochi 
w de Nra. Gran. Sgia. et per tutti li stadi di Nra. jurisdizione 
» per modo, che li vassali de Sua Ma. con gli proprii persone 
» et robe siano securi et liberi da omne danno impedimento 
j> et ofensione non altramenle si quelli fossero in lo Dominio 
» de sua Ma. pagando porho li driti soliti et consueti per le 
» mercantie et robe, che conducessero da uno paese in Pal- 
» tro per terra o per mar, et simulmente promete et com- 
» mandra lo prefatto Re Don Federigo fare lo simile in tutto 
« lo suo regno per terra e per mar com e scripto in lo Capi- 
« tolo predicto. Anche prometemo et faremo commandare ai 
« Sanzachi et li Subassi et qual se voglia altronostro Oficialc 
» che debano in omne occurentia tractar bene et amicabil- 
« mente li vassali e mercanti et subditi de la Sua G. Maesta 
« per farli ministrare bona et expedita justitia segondola oc- 
» corentialobisogna, e lo simile promette Sua Ma. observare 
» in tutto lo suo regno. Et piu prometemo, che per caso sue- 
» cedesse, che per mare etper terra li vassali et subditi nos- 
»tri facessero nocumento reale o personate ali vassali di 
» Sua Ma. che per tale danno, violentia ordonria non se in- 
» tendi per alguno modo rota dicta bona amicitia ma quella 
m habia a stare ferma et stabile in il suo vivore, e che le nier- 
11 cantie navilii danari o qual si voglia altre cose che fossero 
» tolte se debano integramente reslituire ali patroni loro senza 
a condizione e manchamento alcuno , et lo simile promete 
» Sua Ma. far fare observar in tutto lo suo regno per mar et 
» per terra secondo in lo Capitolo se contiene. Item simo con- 
n tenti che durante dita pace e bona amicitia non se possanno 
» in nisuno loco de lo Nro. stato tanto per mare, quanto per 
« terra pigliare presoni , ni schiavi di vassali et honiini de 
»Sua Ma. tanto mascoli quanto femine, tanto picoli, quanto 
«grandi, et in caso, che per furto o per altra violentia et 
>i forza ne fosse piglialo alcuno in publico e in secreto ni in 
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u mare o in terra subito fareli liberare et ponerli in sua 
» liberta , et se per aventura fosse stato venduto in publieo 
» o in secreto non de manno mascolo o iemiua farelo libe- 
» rare et restituire et simelmente quando fossero state ven- 
» dute le robe injustamente tolte in tempo di essa pace 
wniente; et lo simile promette sua Ma. farlo observare. 
» Faremo commandare, che tutti nave, galie , barche ? 
» fuste, quale se voglia altro legno marino da li yassali subditi 
» tanto in alto mare , quanto per li porti spiazie insule et ma- 
» rine delo nostro stato li faremo portare amicabilmente in- 
» sieme etper nullo modo fareli offender et fareli dar impazo 
» ne in le robe ne in persona , ma farli servare infra l'horo 
» bona amicitia et secura pratica , e che li patroni et navili 
» deili nostri sudditi si facessero lo contenuo commendato 
« siano casligati de persona et de beni secondo la qualita della 
a offension et delicto che commetessero, et lo simile promete 
» Sua M#. fare observare a li sui subditi et vassali per tutto il 
a suo regno secondo contiene in il sopraditto capitolo. Item 
w prometemo et faremo commandare che quando per l'ayen- 
» tura alcune galie nave o qual se voglia altro legno marino delli 
» vassali delo prefato Re Don Federigo per mala fortuna do- 
» nassero in terra in la sua jurisdizione de la Nra Gran. Sgia. 
» che in tale caso se intendano salveniercanzie, pecunie, per- 
il sone et legni e che siano deli patroni et a quelli liberamenle 
» fare restituire et cussi ancor se intende si fossero de la pre- 
» fata Ma. overo di suoi offtciali factori et ministri; lo simil 
» promette Sua Ma. fare observare et commandare in tutto 
» lo suo regno tanto per mare, quanto per terra. Item si per 
» caso fusse, che alcuno merchadante o altro subdito o vas- 
» sallo di Sua Ma. morisse in le terre e lochi dela Nostra Se- 
>mita commanderimo, che tutte le robe danari et altre cossc 
» che restessero di dicti homini, fame far inventario per homo 
» nostro, et tenere dicte robe in deposito fra in tanto che Sua 
» Ma. scrivera a chi voile se restttuiscano a chi portera dicta 
jj lettera et fare che nulla persona li paga impazo, et lo simile 
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j> promelle Sua Ma. far observare in tutto lo suo regno accas- 
» eando talle cosa de li subditi et vassali nostri, et per qtiesto 
» prometemo a la Ma. prefata del Re Don Federigo, che la 
w confirmalione della pace fatta infra Nostra Gran Signoria el 
» Sua Ma. observarla et non far lo contrario et contravenire, 
" e promettendo et jurando sopra al Propheta Nostro Moha- 
» met u et Alcurano a Dio Omnipotente observarli piena- 
»mente et integrainente senza exceptione diminution et 
>j malignita alcun, et per raaior testification di pace et bona 
" aznicitia per far la nota ai subditi e schiavi nostri; la fa- 
» remmo publicare , la presente pace per lo Dominio c 
» Stato nostro commandandosottogravissimepene che sia in- 
» violabiliter observata; per lo simile proniete la Ma. Nostra 
>j Tar observare e fare banire in tutto lo suo regno et per ma- 
il jor fermeza di dicta pace et amicitia nui prefato Gran Signor 
>j et lo preditto Re Federigo volemo et dicemo che li presenti 
w Capitoli et tenore di quelli se debano sempre mai intendere 
a bona fede e senza fraude, calumnia et sin conditione, che 3a 
» Ma. di Re Federigo ne habia da mandar lo corpo de Gem 
» Sultan Nostro fratello, la qual conditione lo Vostro Ambas- 
» sadore non ha voluto acceptare et per la Sra. Nostra It e 
« stato commandato, che debia portar questa pace alia Serla. 
» vostra, certificandola,chehavutochehavererno dicto corpo, 
jjogni di per experientia Yedera che con effecto crescere di 
w bene in meglio la nostra bon amicitia che non mancharimo 
»mai in le occorentie de la Ma.Vostra. Data in Costantinu- 
« poli adi 1 5 Julio i4q8 et del Nostro Profeta go3. » (Marin i 
Snnuto, t. II. C'est par erreur qu'il a ecrit le 17 juillel ait 
lieu du 1 5). 

Traite entre Soulciman et Venise, cone lit vers lanncc i\o#. 
(Voycz t. II, p. 1 42.) 

■< In nomine di Dio verasio. Mi che sunt Alrsir.M^ /\- 
5> i.at.i Ho dpi g^an Soldan Raje/.it imperailoivs. Da pirn, 
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f che lo gran imperator Caloiam Imperador de Griesi mio 
»pare Pal eologo Imperador e lo Impero di Costantinopolifo 
» contenti quelii e mi cum lo commandamento del nostro Sgr. 
» Dio ef etziamdio cum li grandi Communi in sembre Rodo 
» cum lo so hospital , Venetia , Zenova cum 1'isola di Sro e 
" lo Duca di Nisi a cum tutte le terre et isole che cum alii 
» suoi luoghi e nel cose del mar da basso del mar mazor et 
»> infra terra del Imperador cum tutli i luoghi che lo habbia 
» e de la liga che se in so compagnia havemmo zurato et ha- 
» vemmo fatta verasia paxe cum bona vokmtade e dicta 
» adesso cum la voluntade de Miser. Domino Dio. Io zuro per 
» quello che ha fatto lo cielo e la terra per mio Macometo 
» Mustafa, e per le mie sette Musafi et per lo mio alto grande 
» Profeta, che nui credemo e per anima de mio avo, e per la 
» testa del mio pare Sol dan, per 1' anima mia cum tutti questi 
» lio fatto paxe cum li miei baroni e cum tutti li miei suddili 
» et homini bo fatto questa paxe et ancora cum tutto lo paixe 
» che Dio me dara s'il vegnesse altri Signori mie suzeti cum 
» mio pace lo Imperador et cum lo Imperio de Griesi e cum 
» la compagnia delli communi, li castelli e terre del Impera- 
» dor e delle convicine e cum li luoghi et isole e casali che 
» cum a lo mar da basso e a lo mar mazor et infra terra ha~ 
» vemmo fatto la paxe fine che saremmo vivi e li noli di vivi 
* fioli , e che li nostri fioli sia cum lor in bona paxe. A mio 
»pare Imperador de Griesi et a lo Impero di Costantinopoli. 
•>Io ho dado Salonichi cum la Calamarea cum tutte le 
» pertinenzie, come havemmo parlado e dato Galicho fino la 
» Paravasdaro e una alia marina franco e libero, et ho dado 
» Salojnkjhi cum lo su cula e quello che li dava a mio Pare. Io 
"iio dono et ho li dado dalo Panido lino in Mesembre, e la 
)» Paletoria insembre e le sue castelle e saline et con tutte 
» le lor pertinenzie. Io le ho dade senza alguni tributi a mio 
»pare lo Imperador et a lo Impero di Griesi , et in quelle 
» contrade tutti quelii Turchi che habbia possession io li die 
» cazar via de la et in questi luoghi tutti si Griesi come 
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»Turchi ch'habbia comprado alguna cosa per la sua moned.i 
» che li sia soi. Et ho dado Costantinopoli cuin tutto suo eon- 
» fine franche senza algun tributo , de la Parapolia fine al 
» Panido et in questi luoghi che ho dado all' Iinperador che 
» '1 possa murar castelli et ogni fortezza onde li plaxe a tutto 
» so plaser. Item in Turchi quelli Castelli che tegniva lo Im- 
»perador tutti li ho dadi. Item s'il sera alguna novitade de 
»TamberIan. Io ve daro le mie galie quante havero, mari- 
»nari a vegnir in Costantinopoli alle mie spexe si lo haveva 
>»bisogno. Item per contra Salonicho io le ho dado el Sco- 
» pello el Sciato e lo Seiro, et ho li dado fin X nov. in qua 
» lo tributo delli detti luoghi. Item tutti li huomini di Cos- 
»tantinopoli che cum insidi posse tornnr senza algun impazo 
»in le lor caxe. Item tutte le cose e diferentie passade dal 
» tempo di mio Avo et di mioparein qui sia lasade et asolte, 
» e non se debbia cercar salvo si algun debitor spetial dovesse 
»dar un ad. un altro che lo isia fatto rasion. Item lo fio de 
» Laxar lo ho renso che lo haveva in tempo di mio Pare , 
» che non i se dia briga et debbia dar lo tributo, che lo dava 
»per avanti mio pare et mandar la so zente e l'oste come lo 
»iera usado et si cum lo soa persona el fuoia vegnir che 
» '1 possa vegnir seguremente e quando Io non voia che Io 
» manda la so zente. Et in caso che lo vegoisse cum la so hoste, 
» che lo non habbia danno de algun membro de la soa per- 
»sona ni de la soa zente et mandarolo san e salvo cum la sua 
» zente, che da mi non haveva algun danno. Item che tutti li 
»franchi Venitiani, Zenovesi de Ruodo, Griesi, e tutti i 
» Franchi , tutti i mercadanti possa vegnir alio mie paise , e 
» si Dio mi dara etiamdio altro paise per mar et per terra che 
» algun non habbia danrio , a che quello che sera usanza di 
» pagar per avanti che i paga senza altra gravezza« Item si 
» algun mercadante fesse algun fallo , che algun altro merca- 
.» dante non debbia portar pena , salvo quello proprio che 
» haveva fatto lo mal. Item alo mio paise et luoghi si algun 
)» navilio si compossc et tutto quello che scapolasse si haver 
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» come persone sia scapolo e reso. Item tutte le scalle che 
» ho sia averte , c che quanto gran , che li uora e li possa tuor 
»e chi le mie comerchieri non li dia briga, e che in tutti li 
» luoghi onde e li vuoi i possa prender e per Io conimer chio 
« di cadauno mozo di Costantinopoli debbia pagar iperperi 
» uno. Item che algun mio navilio che uuoga remi non possa 
» insir fuora de le boche ne de sora ni de so to senza parola 
» dello Imperador e di tutta la liga e si per aventura alcun 
•> insisse e fosse trovado e fosse] i fatto danno che eli se ne 
» habbia lo danno e che la paxe romagna sempre ferma. Item 
» li Amaloti di Costantinopoli tutti ch'e in le mie prison, 
» over in man de le mie baroni over che sia in li ferri over 
» che habbia li ferri al collo , che si trova appresso di mi , 
» che io li debbia lasiar andar. Item che li prisoni di Zeno- 
» vesi che sia in mi , et in le mie prison , over in le mie ba- 
» roni , si li se truova e li se debba lassar et onde li truova 
» algun Zenovese prison, che io il debbo lassar. Item si al- 
» guno sclavo scampasse dei Zen o vesi e fosse ben Musul- 
» man, che io lo debbia dar, cum questo , che da pu6 che 
» fo la rota del Tamberlan , tutti quelli mie che se trovasse 
» in le lor man, che eli sia lasadi. Item delle prison di Syo 
» che li debbia dar 25 Amaloti. Item li castelli che ha Zeno- 
» vesi in lor mar major, che eli non sia tegnudi di paghar 
- tributo. Item quelli 5oo ducati , che dava quelli de Syo al 
» Signor de alto luogo , che li non debbia paghar niente. 
» Item de lo confine de' Venetiani si lo fosse preso tenne ni 
» castelli casalli ni alguna cosa de lo suo confine che io le 
» debbia render e darli Sitines. Item per contra Pisola di Ni- 
»> groponte su la terra ferma li don infra terra mia cinque e 
» si in questi fosse saline ni scalla chel sia mio e s'ie fosse 
» tolto in tutto gran del mio paise senza paghar il mio com- 
» merchio che quelli suo che lo trazesse sia castigadi. Item 
« che l'Marchese della BoNDEwxzAnon sia tegnucloaltro salvo 
» quello che lo iera tegnudo per avanti a mio pare. Item che 
» se nessun sclavo ni servo vegnisse a scampar ali lor luoghi 
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». che eli me li debbia dar e per simil si algun lor schiavo ni 
>. servo scampasse ali mie luoghi che sia tegnudo doverlili 
» dar. Item chc quelle che dava Nicsm et altro luogho, et la 
» Palatia zoe ducati ducento che eli non debbia dar niente. 
» Item deli Amaloti di Venetiani li daro cinquaento Amaloli 
» qualche che eli vora cum questo patto , che eli me renda 
« tuttili Turcbi che eli havera. Item de lo trabuto de Fox a 
« Nuova laso ducati cinquecento. Item si alguna casion in- 
» travegnisse o de sangue o de parole o per che altro muodo 
n se fosse che la pax e non se rompa , ma remagna ferma , e 
» che quelle division che fosse se debbia accordar amicabel- 
•> mente entro mezane persone. Item la Salon a cum quel 
» confm, che manzava la contessa le ho dade alo hospedal 
» de Ruodo franche e libre. » 

XX. — Page 56. 

A cetle epoque , ces grands navires s'appelaient , en turc, 
kouha; les batimens de transport (parendarie) , maona; les 
batimens plus legers (barcha), bardja ; les grandes galeres, 
(galeaza), galion,- les galeres orditiaires (gripi), tshekdeii; les 
fins voiliers (fuste) , kirlanghidj ; c'etaient de grandes ga- 
leres de dix a vingt bancs de rames. 

XXI. — Pa(;c 6i. 

Quoique cbacune de ces invasions aitete dejamentionnee 
en temps et lieu, nous en reproduisons ici le tableau general 
pour la plus grande facilite du lecteur : i°. En l'annee 1469, 
les Turcs sont entres pour la troisihne fois dans la Styrie, 
et ont pousse leurs excursions jusqu'a Pettau. (Les deux pre- 
mieres incursions avaient eu lieu en i5q6 et 1418}. 2. En 
Tannee 1470 , pour la premiere fois dans la Carniole , sons 
le commandement d'un pascha age de quatre-vingts ans (c'est- 
n-dire la premiere fois dans la seconde moitie du quinzieme 
siecle, car deja, en 1408, une horde de Turcs avail penetre 
jusqu'a Mccttling). 5°. En l'anncc il^i , Ishak-Paseba , on 
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Bosnie et en Croatie. 4°. En l'annee i4 7 2 ■ le 7 juin , pour 
la deuxieme fois en Carniole : les Turcs vinrent sous les 
murs de Laibach. 5°. En l'annee i4 7 3, pour la troisieme fois 
en Carniole et pour la quatrieme fois en Styrie. (La pre- 
miere fois en i3 9 6, la deuxieme en 14 1 8, la troisieme en 
1/469.) 6". En l'annee ^4 , 6 fevrier, en Hongrie ; pillage 
de : Grosswardein. 7 °. En l'annee i4 7 5, pour la cinquieme 
fois en Styrie , pour la deuxieme fois en Carinthie : de'faite 
des Styriens par les Turcs , pres de Rami. 8°. En l'annee 
1476, en Bosnie, et pour la quatrieme fois en Carniole. 
9 . En l'annee 4 77 , Iskender-Pascha passe l'lsonzo et le 
Tagliamento. io°. En i4 7 8, Iskender-Pascha passe pour la 
deuxieme fois l'lsonzo, et les Turcs envahissent pour la 
troisieme fois la Carinthie. 1 1*>. En l'annee i4 79 , Mikhal- 
oghli et Malkodj parcourent la Transylvanie ; le is octobre, 
bataille de Brotfeld. 120. En l'annee 1480, 29 jufflet et 
25 aout, pour la cinquieme fois en Carniole, pour la sixieme 
fois en Styrie, etpour la quatrieme fois en Carinthie. i5».En 
l'annee i483, en Croatie; repousses par Zrini, Sluni et le 
ban Wulk. i4 tt - En l'annee 1484, pour la sixieme fois dans 
la Carniole, pour la cinquieme fois dans la Carinthie; battus 
dans leur retraite par le ban Wulkowicz et le comte Fran- 
gipan. i5°. En l'annee i4 9 o, les Turcs entrent pour la sep- 
lieme fois dans la Carniole et sont repousses de la foret dite 
Birnbaum. 16°. En l'annee i4 9 a, pour l a huitieme fois dans 
la Carniole, pour la sixieme fois dans la Carinthie, pour la 
septiemefois dans la Styrie; l'eunuque Ali-Pascha estbatlu 
prcsdu defde de la Tour -Rouge, et Ali-Paseha Mikhal- 
oghli, tue*. i 7 °. En l'annee i4q3, en Croatie; defaite de 
Derenczeny. i8» En l'annee i4 9 4, pour k huitieme fois 
Jans la Styrie; expulses par Maximilien. i 9 °. En l'annee 
i4 9 7, en Dalmatie et dans le Frioul. 20°. En l'annee 1498, 
liaiibeg , en Pologne et en Dalmatie. 210. En l'annee 1499 \ 
Iskender-Pascha passe l'lsonzo pour la troisieme fois , et les 
Tares penetrent pour la neuvieme dans la Carniole. II 
T. IV. 2 5 



586 NOTES 

n'est ici question que des principalis invasions ties Turcs 
pendant ces trente annees, savoir : six en Styrie, six en Ca- 
rinthie etneuf en Carniole, specialement designees parVal- 
vasor et Mesiger ; mais le nombre de celles qui furent suc- 
cess! vement essayees par de petits detach emens de troupes 
est bien plus considerable ; Valvasor en compte jusqu'a vingt- 
septdans la Carniole, depuis Tan i46o jusqu'en i5i8. 

XXXI. — Page 6i. 

Valvasor, Mesiger, Istuanfi. Paolo Giovio dit egalement 
qu'Iskender-Pascha, en arrivant aux bords de ITsonzo, etait 
malade. * Esso venne mezzo ammalato. « Cet auteur fixe a 
dix milie le nombre des akindjis; Spandugino l'eleve jusqu'a 
vingt mille , et celui des prisonniers qu'ils emmenerent a 
vingt-six mille, au lieu de sis. mille. Seadeddin, et d'apres 
lui Solakzade et le Nokhbetet-tewarikh, ne comptent que 
cinq cents akindjis. Leur veritable nombre etait dix mille. 
Ali dit a peine quelques mots a ce sujet. Idris entre dans plus 
de details; il nomme Tlsonzo Douliza (f. 260); Seadeddin 
Pappelle Doulina. 

XXIII. — Page 62. 

In un sasso sulla porta maestra di Ceffalonia. Voici celtc 
inscription telle qu'elle est citee dans la Chronique&e Marin i 
Sanuto : « Quod Cephaloniam insulam ab Ottomano Bascha 
» et Turcarum Regibus immanissimis fidei Christiana? hosti- 
» bus per plurimos annos insessam vi et armis Yeneto Im- 
» perio vindicavit ; superato in ea altissimo monte arce et 
» natura et arte munitissima, civibus et incolis in deditionem 
» ac fidem receptis, propagatis Reipublicse finibus ob insigne 
» meritum, auctum per religionem , grati nautae fausto ct 
» felici victori posuere. Millesimo quingentesimo ad 9 Ca- 
» lendas Junii. » Si l'on prenait cette date pour cellc de 
la prise de Cephalonie , il s'ensuiVrait que les Turcs ne s'en 
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seraient empares que le ^4 mai i5oo; mais, suivant les his- 
torians venitiens, elle fut conquise ties l'annee i499« Dans 
t^e dernier cas , la date du 24 mai se rattache simplement a 
Ferection du monument. 

XXIV. — Page 64. 

D'apres la Chronique de Marini Sanuto , Modon fat prise 
le 9 aout , et cette date se trouve consignee dans la Iettre de 
victoire du Sultan au roi de Hongrie. Cependant les his- 
toriens ottomans donnent le i4 nioharrem, e'est-a-dire le 
10 aout. Seadeddin dit: Jeudi i4moharrem; mais le 14 mo- 
harrem est un lundi , et Ferreur de Seadeddin est d'autant 
plus grave qu'il ajoute immediatement apres, que Bayezid 
fit sa priere du vendredi dans la grande eglise, le cinquieme 
jour apres la conquete. 

XXV. — Page t)6, 

Copia di una lettera del Signor Turcho at Serenissimo 
Signor Re di Hungaria scrita in Raliano e tradotla in 
latina. 

« Gratia Dei ego magnus Princeps et potentissimus Impe- 
n rator ac raagnus Amyr. Sultan Bayazit Han, omnium terra- 
» rum maritimarum ac romanarum ac Caramanie, Nathalie, 
» Romanie , et multarum aliarum terrarum Domtnus , scri- 
» bit Excelientia Imperialis intentionem hanc et ex eadem 
» gratia Dei Serenissimo Regi Hungarie , Bosnie et insuper 
» Moravie , Silesie et Lusaiie Duci ac multarum aliarum 
w terrarum Domino salutem et omnium felicium successuum 
» incrementum sue Regie Serenitati opto, Geterum Majestatt 
» Tue do quomodo Majestati Mee Imperiali Dux Venctia- 
■» rum antea ex corde et recte servivit amicusque ejusdem 
i> fuit; nunc autem et ab aliquo tempore ex instigatione dia- 
» bolica et absque rationc ct cum diaboli sui informations 
■ inf^lis Dux Venetornm el malo forlunatus furiis dolisque 
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n proinde agituri ac iniquis servitiis indignc erga me se os* 
»tendere ccepit, proinde Majestas Mea Imperials bone 
» memorie genitoris mei ac honorati et felicissimi avi niei 
» viam et iter suscipiens de sede mea Imperiali me movi cum 
« apparatu et armata ac exercitibus marinis processi. Ubi 
» idem Dux Venetiarum penes mare imam civitatem habebat, 
» quamMoTHOw vocant, magna speciositatedecoratammuros 
« et turres mire altitudinis ac fossata terrene profunditatis 
» profundissime e fossa habentem, in hac superbiebant Vc- 
» neti, qui Infideles Dei sunt, alii se eorum abscondeban l , 
» alii cursitabant, alii stabant et malo ipsorum omine ac dia- 
» bolica malitia nominatissimi fuerant. Earn ob rem Dei ad- 
» jutorio decimo die mensis Julii feria sexta sub praedictaui 
» civitatem descendi , exercitibusquc meis illam obseiii, 
»ac gratia Dei qufnlo die vocalus ipsam pro murorum parte 
n captam praesidiis que insignis ac banderiis cinxi. Postca 
« non post multos dies elapsos armata Venetorum veniens 
» et ab una parte civitatem illam obsedit, subsidium ferens 
m unde se posse intrare sperabat. Sic viam illi praecluserunt 
j> mei : ac tandem iniqua armata eorum veniens porro 
» per civitatem praedictani et cum vento insurgens volebat 
» pro auxilio ad civitatem intrare , et ibi aliquot ligna 
» navesque Mee conjungi civitoti volebant, ut eorum ligna 
» ab ingressu prohiberentur , et sic mea ligna cum eorum 
« colligata iuerunt, ac inter se magnum prcelium fecerunt 
» et large sanguinem effuderunt ; et cum auxilio Dei 
» ligna Majestatis Mee victritia evasere, et illis profbga- 
» tis duo magne spissitudinis ligna eorum cum hominibus et 
» apparamentis ad faciem accepimus, et aliquot alia bom- 
» bardis et ingeniis fuggimus summersimusque ; remanse- 
» runtautem eorum mire longitudinis ligna, et isia videntur 
» miracula magno motu et timore territi magnoque mce- 
» rore affecti profugerunt. Deinde ex parte Majestatis Mee 
m magnis bombardis pixidibus taraskis et aliis variis armis 
» velut pluvia muros, menia, turres civitatis prsedicle inva- 
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» dentes usque ad terrain demolierunt; tandem immunda 
D Venetorum armata de eorum ligna velocissima quindecim 
» etiam ligna in terra in civitatem cupiditate ducti tmmit- 
>j tere, ac ligna mea casuillic reperta ilia eorum ligna occu- 
» pare cceperunt, et sic de eorum lignis quatuor ad civitatem 
» inciderunt. Alia vero eorum ligna per mare profugerunt , 
» hiis itaque injuriis mea Imperials Excellentia lacessita 
u magno furore est commota, ac eo momento quo ligna eo- 
» rum ad civitatem intraverunt T et obsessis subsidia ferentes 
» subito alumnis meis. ex fidelissimis servitoribus et aulicis 
» Majestatis Mee firmiter mandavi , ut ex omnibus partibus 
j> civitatem invaderent; et statim diffusi per foramina et loca 
>• bombardis et ingeniis apta confractaque fortissimo inva- 
» dunt, ac ex omni parte viriliter instant fossa tisque jam 
w occupatis magnam stragem et confliclum inferens ac auxi- 
» Ho Domini coelestis et excelsi vi et potentia civitatem prae- 
« dictam accepi, nee solus units homo ex omnibus intus re- 
» pertis evasit, et omnes sub framea mei eos posuerunt. 
» Mensis Augusti nono die prope ac noctem die dominica ac 
» aliis civitatibus et castris Majestatis mee civitatem prsedic- 
» tarn quomodo decens fuit adjeci , familiam autem eorum 
« que supererat in predam tradidi. Nee autem amicitiae nos- 
» treque inter nos est intuitu, ut mini congratuleris eon- 
i) gaudens que Majestati Tue scripsi ac per fidelem servito- 
rem nuntium Imperialis Majestatis Mee Chiaozicumque 
wViczt Haszy Eles litteras has misi, ut gratuleris et litteris. 
» Pacem autem quam inter nos liabemus ac amicitiam firmi- 
» ter Majestas mea Imperialis tenet et in posterum teiaere 
jj volumus, et Deus novit que lete et honorific e scripte sunt, 
» die decinio mensis Augusti , et date sub civitate Mothon 
» praesentis sseculi anno i5oo. » (Marini Sanuto , t. III.) 

XXVI. — Page 66. 

« Eo plus ad opus defensionis hujus modi contra ipsos 
» T ureas, qui Salvatoris noslri nomen blasphemant, tempt a. 
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» etaltaria sua diruunt , sacra polluunt, et legem Sanetissi- 
» mam fidemque orthodoxam perdere coiiantiir , se per- 
il sonasque suas ad hanc sane tarn et communem atque 
» necessariam expeditionem celeriter accingant. » Lettre 
d' Alexandre VI, datie du 3i aout 1 5oo, dans Marini Sanuto. 

XXVII. — Page 71. 

On voit dans le seminaire de Maria della Salute, a Venise, 
une pierre tumulaire qui porte cette dpitaphe : Nicolai Ca- 
pello , qui classi prcefectus Pazaite Ottom. Imp. rempubli- 
cam persequente eamfortitcr ac felicissime tutatus est. Cy- 
pro insula servata dum Venetias avans revertitur. 

XXVIII. — Page 7 4* 

Marini Sanuto dit au sujet de cette audience : « Kntrava 
» nel consejo de X , stato di circa una ora e mezza senza 
» alcun Turgeman , perche el sa la lengua ,. e ritorno colli 
» sola pergamena in mano, che era li capitoli della pace ju- 
» radi per laSignoria nostra. » Voyez aussi dans les archives 
de Venise il Catalogo delle persone spedite a Venezia, parte 
del gran Signore o di qualche Commandante Ottomano; I'am- 
bassadeur turc y figure comme ayant ete le premier admis a 
l'audience du i4mai. Cependant son nom n'est pas indique. 
On trouve dans les arcbives de Venise le traite de paix. du 
?4 decembre i5o2 et celui du 24 djemazioul-akhir 968, 
Merits, l T un en grec, suivant 1* usage re<;u jusque-la, et l'autre 
en turc. Les archives de Venise possedent egalement la lettre 
de ratification donnee en i5o5 et apportee par Pambassadeur 
Ali , et le recredentiale de Gritti ; ces deux pieces sont 
ecrites en grec. 

XXIX. — Page 74. 

II est dit dans le recredentiale de Grittt : « Vc havoniu 
» mandato per el Segretario ensierac cum il mio Scuiavo 
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« Ali, ed avendo visto la Eccellenza Yostra e deti capitoli e 
w quello che inessi si contiene, tutti li avendo acceptadi ed al 
» conspetto del soprascritto Schiayo niio Aubei li a\ete giu- 
» rato. » Marini Sanuto donne pour date a la lettre du Sultan 
]q 6 octobre i5o5. On trouve encore dans les archives de la 
niaison imperiale d'Autriche cinq lettres de Bayezid ; la pre- 
miere du 25 octobre i5oi ; la seconde du 14 novembre; la 
troisieme du 20 decenibre : la premiere est relative a la res- 
titution d'une somme d'argent appartenant a un sujet turc ; 
dans la seconde, Bayezid reclame la mise en liberie de quel- 
ques Turcs faits prisonniers a Santa - Maura ; la troisieme 
eontient le recredentiale sur la lettre que le Sultan avait re- 
cue du secretaire Zacharie , et 1'ordre expres de restituer 
Mitylene a l'empire ottoman. Toutes trois adressees au doge 
Iioredano, elles sont ecrites en grec ; enfin la quatrieme et la 
cinquieme sont Ecrites en turc, savoir ; le recredentiale de 
1'esclave Ali, en date du 24 djemazioul-akhir 908, et le recre- 
dentiale pour l'ambassadeur Andrea Gritti, du i5 rebioul- 
akhir 909. 

XXX. — Page 7 5. 

Dans la division venitienne des archives de la maison im- 
periale royale d'Autriche, se trouvent les sept instructions 
donnees a Sagundino, toutes sur parchemin, les unes en 
forme de lettre, les autres en forme de livre. La premiere de 
ces instructions, datee du 18 septembre i49^» enjoint a cet 
ambassadeur de reclamer au sujet de cent soixante-dixmai- 
sons du district de Sebenik , livre'es aux. flammes par 1'eu- 
nuque Sinan-Sandjakbeg. Elle commence ainsi : « Aloysi 
» Sagundine! Non est a te absconditum damnum superiori 
» mense illatum in nostroTerritorio Sebenici per SinanBascia 
» EunuchuminpraesentiarumflambulariumCrayne qui. hos- 
» tiliter magna vi et pressidio multas villas et domus a cen- 
» turn et septuaginta supra combussit , etc. r> 
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La secontle , da tee du to avril 1494, present a Sagundino 
de demander la reparation des doromages causes dans b» 
tnrritoire de Sebenik par l'eunuque Souleiman-Pascba : «X3t 
» fiat restitutio et emendatio damni illati per Suleiman- 
» Bassa Heunucum in territoriis nostris Sebeuici et Tragurii. 
w — Si restitutio et emendatio non fiat habes in mandatis re- 
» deundi Cons tan tinopolim ad indolendum de re hujiis 
w modi. » 

Par la troisienie , Sagimdino recut l'ordre de se rendre 
aupres du sandjakbeg de Scutari , pour reclamer la reinstal- 
lation du comte Zernovich, expulse de ses domaines : 
« Aloysi! Ex decreto novissimo consilii nostri llogatoruni 
» notativi est ex asse, qua inducimur ad deniittendum Scu- 
» tarum ad Ferisaga Sangiacum ilium, etc. » 

La quatrieme enjoignait a Sagundino de partir pour 
Constantinople et d'instruire le Sultan des mouvemens du 
roi de France j il devait encore se plaindre des ravages 
exerces dans le district de Sebenik par le sandjakbeg Mous- 
tafa-Tschelebi. Cette instruction estdatee du moisdemai i4q6. 
On lit dans la cinquicme , du 9.0 juillet i5o5 : « Jurata la 
» pace nostra in mano dell* Orator dell' IU m °. gr # Turco ] U1 _ 
» vemmo expedito el nobil homo Andrea Grttti Orator 
» nostro al dito S r . per congratularsi de la conclusion di 
« essa pace c practicar cbe si a dato ordine al metter deli 
» confini delle terre e loci nostri convicini a quelle di Seu- 
» chesa e perche a questo effeto conosclamo la pratica di de 
» circumspetto Aloysio Sagundino fedelissimo segretario , 
» che di questa materia sei optime informato , considcrata 
» eziam la fede e dexterila tua babiamo deliberato destinarti 
» a questa expedizione. » 

La sixienie, du 10 aoiit i5o5, avail pour objet de se 
plaindre au Sultan des exactions commises contre les com- 
mercans venitiens d'Alexandrie. 

Et dans la septicmc il s'agissait de vols et invasions sur 
le tcrriioire de Cattaro, dont on demandait la reparation. 
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XXXI. — Page 75. 

Suivant ce rapport de Gritti, lestrois vizirs etaient alors : 
Herzek-Ahmed , chef du diwan, Moustafa-Pascha et le ca- 
pitan-pascha Daoud. Bayezid questionna l'ambassadeur sur 
Petal de la navigation; s'informant de la sante du doge, ii 
demanda si celui-ci avait jure 1' observation des clauses sti- 
pulees dans le dernier traiu4. Lestrois vizirs avaient chacun 
mille aspres d'appointeniens par jour ; 1'aga des janissairrs 
cinq cents. Une soide journaliere de cinq aspres etait attri- 
bute a trois mille janissaires , six cents courriers , cent fau- 
conniers, trente garde-eperviers , trois cents ecu vers ; les 
gambelli, au nombre de trois mille (gccnniilli ou volontairos), 
en touchaient buit. Les sipahis, au nombre de mille cinq 
cents, vingt aspres. Le divvan s'assemblait quatre jours dans 
la semaine, les samedi, dimanche, lundi et mardi. Lorsque 
Gritti, admis a l'audience du Sultan, voulut lui baiser la 
main, il s'y refusa. Les revenus du prince gouverneur etaient 
d'un million deux cent mille aspres, ce qui faisait a pen 
pres vingt-quatre mille ducats, le ducat valant alors cin- 
quante aspres. « Hersek figlio del Duca die fu figliol del 
» Duce Stefano di Castelnuovo valentissimo , di buon animo 
«c ingegno. Mustafa -Pacha Greco fu Ambasciadore a 
« Roma, avaro, sordidissimo , maligno, versatile. Daud 
» (dal paese di Hersek), capo dell' armala, da bon ingegno 
» magnifi'co literato ben voluto della corte.» {Relazionc di 
Andrea Gritti, Dec. i5o5, in Marini Sanuto). 

XXXII. — Page 76. 

Comme nous avons fait pour le premier traite passe en Ire 
Naples et la Porte, de meme nous donnerons ici copie du 
plus ancien traite que Pon connaisse entre la Porte et la 
Hongrie. Peut-etre ce document aura-t-il moins de prix aux 
ycux duphilologue, que lespieces de Yenise etd'Allemagnc, 
datees des xtv^ el XY c s i ec les; ma j s on y trouvera j es m> „. 
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lions du plus haut interet pour l'etude d la geographic , de 

rhistoire ct de la statistique. 

« Nos Wladislaus Dei gracia Hungarie, Bohemie, Dal- 
» macie , Croacie , Rame , Servie , Gallicic , Lodomerie , 
»> Bulgarieque Rex , ac Slesie et Lucemburgensis dux, Mar- 
» chioque Moravie et Lusacie et aliarum multarum te.vra- 
» rum dominus , etc. Notum faciemus quibus expedit uni- 
» versis presentes litteras nostras paten tes visuris et audi- 
» turis : Quod quanrvis ilia pax et amicicia atque fraternitas 
» que inter nos et Serenissimura ac potentissimum principem 
» dominum Amyr Zwlthan Bayazyth Turcorum Cesarem , 
» multorumque aliorum regnorum et terrarum dominum , 
>. regnaque et terras atque dominia utrius que nostrum, 
» aliquamdiu erat, propter certas res per hec tempora in- 
» termissa fuerit, ad apertumque bellum atque hostilitates 
» devenerimus , tamen ex quo prefatus Turcorum Imperator 
» optavit, ut rursus cum eodem ac terris et dominiis suis 
» sicuti prius pacem et amiciciam iniremus ac invicem in 
» bona quiete et vicinitate viveremus Nos sicuti an tea ita et 
» nunc ejusdem Cesaree Majestatis pacem amiciciam et fra- 
» ternitatem non aspernandam duximus et cum Majestalo 
» Sua ad hos infrascriptos articulos pacis et treugarum in 
» nomine Maximi Dei devenimus, imprimis : Quod nos Rex 
» Hungarie facimus et firmamus cum prefato Serenissimo 
» Gesare Turcorum pro nobis et universis Principibus Re- 
» gibus et Potentatibus cbrislianis preterea pro lllustrissimo 
» dominio Venetorum similiter confederatis nostris et uni- 
» versa cbristianitate et pro omnibus nobis confederatis terris- 
» que regnis et dominiis nostris ac prefatorum Regum Prin- 
» cipum et Potentatuum ac eciam prefati Illustrissimi do- 
» miuii Venetorum et universa christianitate , firmam pacem 
» et amiciciam, ita quod a modo in antea fiat et sit inter nos 
» et dictos omnes Principes Reges et Potentatus christianos 
« et similiter Illustrissimum dominium Venetorum univer- 
» samque christianitatem ab una , et inter prefatum Cesarem 
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n Xurcorum ac cum omnibus suis sibi subjectis et adheren- 
» Libus , parte ex altera , Regna quoque terras insulas et do- 
» minia utriusque partis sit firma et vera pax. et amicicia 
» duratura per septem integros annos, et incipiat a vige- 
» sima die mensis Augusti, anni prsesentis. Ita videlicet quod 
si Tnfra vel ante dictos septem annos aut Majestatetn nos- 
tram aut Majestatem Cesaream , ex quo omnes morituri 
sumus, mori contingeret (quod Deus longe differat et 
avertat) pax. quoque ista eo casu finita et expirata esse in- 
teUigitur. Item quod ista pax. sit pro nobis et regnis nostris 
precipue Hungarie , Bohemie , Dalmacie , Croacie , Scla- 
vonic, etc. Et eciam pro toto dominio Moravie et pro 
utroque ducatu Slesie ac dominio Lusacie et terris Mol- 
davie quam eciam Transalpine cum eorum Wayvodis 
Kara Bogdan et Radwl , et cum omnibus filiis et succes- 
soribus eorum. Ita quod iste Way vode etterre eorum penes 
nos Regem Wladislaum in hac pace inclusi intelligantur, 
et quod tributum ac munus et servicia , que hactenus Ce- 
saree Majestati solverunt , ita et deinceps serviant , et plus 
ab eis non expetatur neque aliqua calompnia ad eos impo- 
natur ? similiter que nobis hactenus solverunt et deinceps 
ea solvant , et plus ab eis non expetamus ; insuper Ragu- 
sium civitas nostra Dalmacie cum omnibus castris civita- 
tibus terris pertinentiis et metis ejusdem ac eciam insula 
tola cum suo dominio similiter penes Nos Regem "Wladis- 
laum in ista pace sit, sed tributum et servitia que hac- 
tenus Gesaree Majestati solverunt et servierunt , et dein- 
ceps quoque serviant, et plura servicia ab eis non expe- 
lantur, quepriusnon fuerunt. Item partes Transsilvanie et 
regnumBozne cum castro Jaycza et aliis castris partibus- 
que et pertinenciis ad ipsum spectantibus. Preterea pro 
castro glorioso Belgrad sive Nakdoralba, similiterque 
pro castro Zeweryn et Zrebernyk et cum castro Sabacz et 
pertinenciis ac metis eorumdem, et denique pro reliquis 
omnibus nostris finitimis castris et ceteris universis domi- 
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niisnostrisetsubditisquibuscunque nominlbus uominatis, 
et in quibuscuDque locis habitis et existentibus, ex nostra 
parte j item ex parte Cesaree Majestatis pro ipsa Majestate 
et pro toto Imperio ejusdemac terris et dominiis ac eciani 
subjcclis ejusdem nee non dominiis et confima tenentibus 
ac terra dticis cum ejusdem potestate, et penes terram 
ducis cum castris Prolosacz, Ymoczky , Bog, Jerogtvcza, 
Lywbesna, Mozthar, Pochycel, Blagay , Nowy f Ryzna, 
Klyxvch, Zamobor, Mileresowa, ac cam oppidis et civita- 
tibus, eorum, ex una. Et ultra boc cum terra Bozne , et 
quod ad earn pertiuet , in ejusdem Bozne confinibus cum 
castris Kamengrad, Rlywch , Hlewna, Belgrad, Wen- 

CHAUZ, KoMOTHYW, WrATHNYK, JerBELYCZA, ThRAWMYKC, 

Dobowy, Maglay et aliud Belgrad Zwled, Thorychaim, 
Kewar^k, Prozor , Bobowacz , DwBitowNYK , una cum 
civitatibus et oppidis et item cum castro Zwonyk et cum 
eorumdem pertineneiis; et item penes Danubium pro terra 
■jRascie et castro Zmederew, cum castro Hawal, Kwylych 
Mr am Golwc acz et cum ipsorum oppidis et civitatibus et pro 
terra Bran ychewa et castris Florenthyn et Bpyn, cum oppi- 
dis el tola terra Bdyk, et item pro terra Cesaris Sysman hoc 
est Bolga rocz ag et confinibus ejusdem, ac castris Or a honor 
et Nykopolye Iwrgeiyo et Rwz cum oppido et eorumdem 
pertineneiis, item pro castris Agyerme, hoc est Nezther- 
belgrad et Kylye, et cum omnibus eorum pertineneiis et 
ultra suas terras a ruari usque ad aliud mare, que ad ilia 
pertinent, omnia insimul in istis treugis et pace, ut ha- 
beantur et contineantur. Similiter fiat et sit ista pax pro 
universali statu Sancte Romane Ecclesie necnon Regibus 
et Principibus ac Potentatibus predicts, videlicet Roma- 
norum Francie, Hispaniarum, Anglie, Portugalie , Polo- 
nie Regibus. Item pro dicto Illustrissimo domino Leo- 
nardo Lauredano Duce et ipso dominio Veneciarum , uvc 
non tota Italia et Regno IVeapolitano et Insula Sicilie ac 
magno Magistro Body et Insula Chw, Ceterisque Principi- 
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*» bus, et Potentatibus Cbristianis ipsaque universa christia- 
» nitate, et cimctis ipsorum regnis, terris, doniiniis, castris, 
» civitatibus, portubus, viliis et aliis quibuscunque locis 
» eisdem mediate sive immediate subjectis ipsorumque sta- 
» tibus, ducibus, feudatariis, Gubernatoribus et Vasallls et 
» quibuscunque ipsorum subditis, ita quod ipse universalis 
» status Sancte Romane Ecclesie atque omnes Principes < t 
» Potentatus christiani, et inter alios dictum lllustrissimum 
» dominium Venetorum et universa christianitas penes nos 
» in istis treugis et pace includantur et habeant cum terris 
» dominiis et subditis eorum eandem pacem, atque amiciciam 
» cum dicta Ccsarea Majestate lerrisque dominiis ac subditis 
» et adberentibus ejusdem, quam nos cum terris regnis et 
» dominiis nostris cum eadem habemus , ipseque Imperator 
■ Thwrcorum nos et dicta regna ac dominia nostra dictoqiu* 
» Sancte Romane Ecclesie statum provincias et duces , Mai - 
» chiam videlicet Anconitanam et Romandiolam, ceteros- 
» que Principes Reges et Potentatus pretactos, ipsumque 
* lllustrissimum dominium et universam chrislianitatem , 
» omnesque penes nos inclusos eorumque regna provin- 
» cias terras et dominia, castra, civitates, insulas, portus?, 
» villas et alia quecunque loca, et ipsorum subditos et ad 
» eos pertinentes, palam vel occultate, directe vel indirect^, 
-> per se vel per alios, sive per mare sive per terram, in 
» nullo penitus offendat, aut impediri facial. Et nos tandem 
<> hujus modi pacem hoc modo confectam, deduci facieznus 
» ad noticiam omnibus predictis Regibus et Principibus <*ic 
» Potentatibus cbristianis, ut si in pace ista nobiscum pc- 
» manere voluerint, unusquisque eorum intra spacium 
» unius anni litteras et sigilla sua ratificationis et recogni- 
» c ion is cum nuncio suo ipsi Cesari Turcorum mittat ; pro 
» universali vero statu Sancte Romane Ecclesie nos spoate 
» promittimus, qui autem infra illud tempus non miserit, 
» ab hac ordinacione eL extra pacem nomine tur et intelli- 
» gatur ac in pace ne sit. Item casu quo per aliquem Prin- 



3j>8 notf;s 

» cipuni seu Reguni et Potentatuum christianorum predie- 
» torum , ista pax violaretur , nihilominus ista pax inter nos 
» et alios Principes christianos , qui hanc pacem ratificave- 
■> rint, et qui earn non violaverint, ipsum quoque Illustris- 
» simum dominium Venetorum firma et inviolata atque in 
» vigore suo permaneat et tantummodo illi violatori et non 
» aliis ista pax violata intelligatur. Item quod ab utraque 
» parte hoc est tarn ex parte ipsius Cesaree Majestatis quani 
■> eciam ex parte nostra et dictorum Principum christia- 
» riorum et ipsius Illustrissimi dominii Venetorum, etmaxime 
» confinium sue Cesaree Majestatis committatur seriose et 
» districte subditis omnibus confinia tenentibus, ut banc 
» pacem firmiter observent, neque aliqua dampna committant, 
» sub pena capitali. Et si qui subditorum alicujus partis, 
» contra hujus modi mandatum facerent, pena debita pu- 
» niantur. Quod si alique differencie vel dampna aut rapine 
i> tempore medio hinc inde fierent vel committerentur , que 
i) tamen ne Rant, cavendum providendumque erit , ista pax 
» nihilominus propterea rupta et violata non intelligatur sed 
•> ad revisionem ejus modi dampnorum teneaturtam Cesarea 
n Majestas quamNos Rex et dicti Principes christiani, quibus 
» forte hujus modi dampna illata fuerint, ipsumque Illustris- 
» simum dominium Venetorum homines et judices suos ad 
» confinia mi tte re qui tandem in confinibus ipsa dampna com- 
» missa, revideant et rectificent ac perpetratores eorumdem 
i> debita dignaque pena puniant et propterea ut prefertur 
i) ipsa pax per hoc non videatur esse yiolata et rupta , sed 
i> maneat in vigore suo. Item quod ex utraque parte provi- 
» deaturet caveatur et taliter confinia tenentibus committatur 
» atque precipiatur quod nulle penitus incursioncs eciam 
» leves et parve et neque rapine vel furta , que per Chathos 
» et Martholoczos fieri solent, deinceps fiant, et unde bee 
-«> fieri contingerent , Non solum illi qui talia facere auderenl 
>» sed eciam officiates et confinia tencntes unde scilicet talia 
. committerentur debita prnapuniantur, otinsupcrad resar- 
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» ciendum omnia dampna commissa compellantur, et donee 
» pax ista fuerit ex ambabus partibus, ut castra de noto non 
» erigantur. Item quod durante ista pace et amicicia Cesarea 
» Majestas per regna terras et dominia ad nos Regem pre- 
» fatum qualitercunque pertinentia, ad alicujus Principis 
» seu Potentatus christiani regna, terras, dominia, et sub- 
» ditos, exercitum Seu magnum sive parvum, absque Nostro, 
» Regis scilicet prefati , aperto consensu et voluntate in mil lo 
» casu, nullaque racione et occasione transmittat et neque 
» suis Bassis Consiliariis, Wayvodis Officialibus vel Capita- 
» neis transmittere permittat. Item quod deinceps durante 
» pace ista sive treugis Oratores et Nuncii utriusque partis 
i) libere et secure sine omnibus litteris assecuracionis et abs- 
» que obsidibus aliquibus hineinde vadant, et redeant, et 
.1 nemo sit ausus ipsos impedire sed tales oratores et nuncios 
- semper per officiates confinia tenentes cum honore usque 
« ad presenciam illius Principis ad quern missi sunt, condu 
» cantur. Item quodmercatores tam nostri et dictorum Prin- 
» cipum nobiscum in hac pace inclusorum et hanc pacem 
m ratificancium ipsiusque Illustrissimi dominii Venetonim, 
» quam eciam Cesaree Majestatis et suorum libere pacifice 
» et sine omni impedimento et absque aliqua formidine am- 
« bulent etproficiscantur ex ambabus partibus. Et quod eis 
» sit libertas mercandi et negociandi juxta consuetudinem 
» illius patrie seu terre ad quam venerint , solutis de more 
>■ tamen soivendis, et quod libere semper ubicunque volue- 
» rint cum rebus et mercibus eorum stare morari et tan- 
» demabirepermittantur. Que omnia et singula supradicta 
>» bujus modi pacem et amiciciam ac fraternitatem concer- 
» nentia Nos Wladislaus Rex prefatus promittimus in verbo 
» Nostro Regio ac fide nostra Christiana , juramusque per 
■« Beum vivum qni celum et terrain creavit et per gloriosam 
» ejus Genitricem, virgincm Mariana ac per quatuor Evange- 
» listas , omnesque Sanctos ct Sanctas Dei firmiter et invio- 
s> Inbilitcr sine omni dolo etfraude, riecvclie illis palam vel 
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» ocultc, dircctc vel indirecte, quovis quesito colore con- 
» trario, donee et quousque sua Cesarea Majestas earn ip- 
* sam pacem recte tenebit et observabit. Harum nostraruni 
» quasob niajorcmfilfirmitatein omnium supradictorumdup- 
»> plici mujori sigillo Nostro communiri fecimus vigore et 
» testimonio litterarum mediante. Datum Bude ix die Men- 
» sis Augusti supra dicta, Anno Domini Millesimo Quingen- 
» tesimotercio. Regnorum nostrorum Anno Hungarie Quar- 
» todecinio, Bohemie vero Trecesimo quarto. » 

XXXIII. — Page 77. 

Seadeddin, III, f. 55o. Solakzade, f. 76. Ces deux his- 
toriens rapportenl que le frere du scherif de la Mecque 
fMekke) avait demande en manage la fille de Djem; que 
lorsqu'il arriva au Caire, elie elait deja partie pour Constanti- 
nople sous la garde de l'ambassadeur ottoman ; ils ajoutent 
qu'il s'empara de la couronne d'Egypte , et qu'il poursuivit 
ensuite, mais sans succes, la princesse jusqu'a la frontierc. 
Mais il n'y eut point en Egypte de revolution semblablc. 
Kaussou Ghawri, qui monta sur le irone en i5oi, e'taitMam- 
louk d'origine, et non pas un scherif de la famille Kolada ou 
Ritade, sur Phistoire de laquellc le Djamiet-t&warikh s'e- 
tend avec detail; cet ouvrage donne les noms des freres ri- 
vaux du scherif regnant de la Mecque, Berekiat Ibn Mo- 
iiammed ; ils sont quatre , savoir : Hosaa , qui mourut en 
906 ( i5oo) ; Djcsan , qui fut tue dans une bataille en 908 
(i5oa) ; Honaisa, qui chassa son frere pour un court espace 
de temps ; et Ka'itha'i , qui devint plus tard co - regent avec 
Berekiat. Berekiat s'associa egalement , Pun apres Pautrc , et 
sous le meme titre de co-regent, ses trois fils , Ali, Moham- 
med-Schafii, et Ebou Nemi, ou Ebou Nououmi. Ce dernier 
remit au sultan Selim I er les clefs de la Raaba. (Djamict- 
tewnrikh-) 



ET ECLAIRCISSEMENS. ;.>i 

LIVRE XXI. 

I. — Page 86. 

Seadeddin, III , f. 529. Djenabi. Deguignes omet Mo- 
hammed, qui regna apres Mourad et avant Elwend ; en- 
suite, et d'apres les bistoriens orientaux, cette dynastie n'a 
commence qu'avec Ouzoun-Hasan ; elle ne compte que 
neuf princes (voyez Hadji Klialfa , Tables chronologic] ucs , 
f. 168), savoir : 1° Ouzoun-Hasan ; 2° Khalil ; 5° Yakoub ; 
4° Baisankor ; 5° Rousleni; 6° Ahmed; 7° Mourad; 8° Mo- 
hammed; 9 Elwend. 

II. — Page 90. 

Quelques voyageurs anglais qui ont parcouru la Perse 
nous paraissent avoir pris a la lettre cette explication; mais 
il suffit, pour se convaincre de leur erreur, de jetcr les 
yeux sur les images qui ornent les manuscrits des sei- 
zieme et dix-septieme siecles : elles represented tons les 
heros de ce temps avec les bonnets qu'ils portaient alors- 
c'eLaient de simples turbans d'e'toffe blanche, surmontes 
d'une poinic rouge, et dont la forme ressemblait a ceile 
d'un chou-palmistc; l'etoffe roulee autour de la tete pre- 
sentait douze plis en riionneur des douze imams descendans 
immediats du Prophete , qu'il faut bien se garder de con- 
fondre avec les quatre imams des quatre rites orthodoxes des 
Sunnis (Ebou Hanife , Schafii, Malek et Hanbeli); ceux-ci 
sont en grande veneration parmi les Ottomans et les Ouz- 
begs, tandis que les premiers se partagent l'adoration des 
Persans reformes. 

III. — Page 91. 

II se presente ici deux dynasties de la Perse septentrional 
dont Deguignes nc fait aucune mention : celle des schabs du 

T- iv. 3 6 
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Schirwan et celle des schalis du Ghilan. La premiere fut 
fondee en Pannee 774 (1^72) et s'eteignit en g45 (i558); la 
seconde fut fondee en 8go(i4«S5)et s'eteignit en I'annec io*25 
(1616). Chacune d'elles compte huit souverains (Hadji- 
Khalfa, Tables chronology ues , p. 167 et 168). Djenabi ct 
Hezarfenn donnent l'histoire de'taillee de l'une et de l'autrc. 
Les huit souverains du Schirwan sont : i° Scheikh- Ibrahim, 
qui de simple laboureur devint roi; 2° Kbalil ; 3°Schirwan- 
scbah; 4° Ghazi; 5° Mahmoud ; 6° Schahii ; 7 Rhalil II; 
8° Schahrokh. L'histoire des princes du Ghilan ne se trouve 
ni dans Djenabi ni dans le Djamiet-tewarikh. 

IV. — Page q5. 

Dans Marini Sanuto, les forces de l'armee d'Ismail et dc 
celle de Bayezid se trouvent determinecs par un rapport du 
consul de Seio, date de l'an 1J07, 27 septembre : « II Solfi 
»> con 80,000 buomini tra i quali i5,ooo cavali accampato 
i> aKaissarie. L'arniata turca incircadi Angora. Jab ja-Pascha 
» con Janizeri6,ooo T Asapi 8,000, Albanesi 5, 000, il Begler- 
» beg di Natolia con 1 8 Sandjaki. » Dans un autre rapport, le 
nombre des cavaliers du Sofi est porte a 5o,ooo. 

V. — Page 94. 

Le rapport de l'ambassadeur venitien a Constantinople sm 
cette ambassade persane (dans Marini Sanuto), s'accorde avec 
le recit que fait Aali des expeditions dirigees par le sultan 
Selim sur le territoire de Perse. Si done Solakzade exprime 
quelque doute a ce sujet, il est fonde en tant que ce doutc 
regarde la prise de Baibourd et d'Erzendjan , mais non pas 
quant aui excursions qui eurent lieu de part et d'autrc. 
» SI e doluto il Sofi al Signor contra il suo figliuol a Tra- 
n bezun. » 

VI. — Page 98. 

Le brevet du pape Jules II, date de Bologne, 9 fevrier 1 5 1 1 , 
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^tparlequelil enjoint aiiK chevaliers de rester uleurs postes, 
prouve jusqu'a quel point le grand-maitre Emmerik d'Am- 
bosia craignait pour Tile de Rhodes : * Per tuas litteras cer- 
» tiores facti sumus, Turcarum Regem et Sultanum ac Gor- 
» chut Celabi inipios et crudeles Principes ac Tyrannos , 
» Cathotice fidei hostesparare classempotentissimam ad ex- 
» pugnationem si poterunt : Quod Deus sua dementia aver- 
* tat : insule et civitatis Rhodi, co potissimum quia estate 
» proximo Deo auxiliante tuus exercitus classem primogeniti 
» dicti regis Turcarum ab ipso Sultano redeuntis , eo quasi 
» capto , profligavit , communem injuriam sibi illatam esis- 
»» timantes : ad cujus insule et civitatis defeusionem Priores, 
» Bajulius Castellanus Compos te : Milites et precep tores ac 
» fratres et Capellani hosp kalis tui sancti Joannis Hierosoly- 
•» mi tani potissimum sunt necessarii. » 

VII. — Page 99, 

Seadeddin dit le mois de djemazioul-ewwel; Ali, le 34 re- 
bioul-akhir; Solakzade donne, selon sou habitude, Fime ct 
Pautre date ; quelques autres historiens se bornent a designer 
Pannee. La question est resolue si Ton consulte le rapport 
de l'ambassadeur ve'nitien dans Marini Sanuto, 011 la lettre 
qu'adressa au doge de Venise Michne, prince de la Valachie : 
« Minnies D. Voivodae transalpinensis, in arce Brechniich 
» feria sexta post Dyonysum (12 octobre). » II en resulte que 
le tr emblement de terre arriva le jour de 1' Exaltation de la 
Sainte-Croix, c 1 est-a-dire le 14 septembre, qui correspond 
au dernier djeniazioul-akhir 91 5. Menavino , auquel on do 
saurait pas accorder une confiance aveugle, rapporte cet 
evenement au mois d'aout : « Una sera del mese Agosto, » 
Michnc croyaitque leseaux de Constantinople etaient prises 
dans le Danube et amenees par des tuyaux ! « Caenobia ilia 
» subterranea laboriosa et maxima cura elaborata ex Danu- 
» bio! per tot montes et valles difficiles ad Constantinopolim 
« duccutcs penes omnia obruta. » 

■ay 
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viii. _ p AGl , 104. 

« Lettera del gran Signore a la Signoria in greco di 1 set- 
• tembre i5i 1. Scrive che manda un Ambassador con ampla 
» facolta di capitolare, e de la facenda tratada per INicoli 
» Giustigniani. » Notaniment les subsides : • Negoziazioni a 
« Andrinopoli con Mustafabassa per subsidii veneti : il Si- 
gnore dice : non son in pace in Hongeria , e voli la guerra 
» in Italia. » Chronique de Marini Sanuto, a Pannee i5i \. 
I,e meme auteur commence le huitieme volume de son 011- 
vrage, qui prend a l'annee i5og, par Pexorde suivant : 
« Non senza grande faticbo e continua solccitudine de inves- 
» tigare la verita e quello che per giornata occorreva con h> 
- deliberalione de li padri e Senato nostro bavendo poria 
» fine glaa sette volumi non piccoli delle Cbroniclie nostre 
■> chiamate del successo di Italia quasi nove che per giornata 
» intendeva, e compito 1'anno i5o8 introvandosi — il mondo 
» in gran combustione o per dir rneglio Italia e il Dominio 
» Nostro veneto. » Outre les exlraits de plusieurs lettres en 
langue grecque adressees par les sultans aus doges de Venise 
et dont parle egalement Sanuto, il se trouve quclques docu- 
mens originaux dans les archives de la maison I. R. cl'Autri- 
che parmi les actes venitiens, par exemple : une leltre de- 
Mohammed II, en date du 1 7 decembre 1480, dans laquellc il 
reclame la restitution des chateaux-forts de Yatica et d*Am- 
pelo Castro, comme condition sine qua non de la paix ; une 
autre d'Ahmed-Herselt, le grand-vizir, datee du 21 decembre, 
et adressee a Andrea Gritli , senateur de Yenise ; il dt>- 
mande, au nom du Sultan, la cession des iles d'Ava Maura 
et de Cephalonie, etc. 

IX. — Page 108. 

Paolo Giovio parle de ces presens, de meme que Seadcd- 
din : « Et mandogli un bel prescnte di denari vesti cavalli c 
» scliiavi rispondendo che non accadeva per allora che ve- 
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» nisse a basciare la mano. » Cose de Turchi per il Giovio, 
i54i, f. i5. Voyez sur le don fait a Selim du sandjak de 
Semendra, ce que dit Spandugino, p. 85 : « II che intendendo 
« Baiazete gli diede Semandrio per fiambularo (sandjak), e 
» cosi senza baciarli la mano Selini quindi si parti. » Sea- 
deddin ne dit que quelques mots de cette guerre civile, mais 
elle se trouve ecrite avec plus de details dans Ali, el, d'apres 
celui-ci, dans Solakzade. Giovio et Spandugino reunissent 
dansune seule ct raeme annee les evenemens qui se passerent 
en i5i i et i5i2 ; cette confusion fait une lacune d'un an. Les 
rapports des ambassadeurs venitiens , dans Marini Sanuto, 
donnent les dates: « Costantinopoli 24 Agosto i5ti vene 
» Selim per prender il Dominioal padre, il Signor parti di 
» Adrianopoli e vene in Costantinopoli , deto fiol entro in 
» Adrianopoli come Signor scordando il caracio e facendosi 
» dare denari del padre. » 

X. — Page ro8. 

Cantemir , et d'apres lui Petis de La Croix , racontent un 
miracle que Scheitankouli, precepteur des enfans de Scbah- 
Ismaiil, aurait fait au moyen de deuxlivres enterres sous un 
arbre ; mais cette fable est probablement l'ceuvre de quelque 
nouvelliste turc. I>'histoire ne represente le fanatique du 
Tekke que comme un audacieux brigand, et quoiqu'il se soit 
servi du nom de Schah Ismail pour legitimer ses entreprises, 
il parait cependant n'avoir jamais rempli d'autre fbnction 
pres de lui quecellede precepteur de ses enfans. Ismail avait 
alors vingt-quatre ans. (Cantemir, note ss.) 

XI. — Page i io. 

« El Sigr. manda a brusar questa nave , so la quale esso 
« Selim passo su la Grecia. » Rapport de l'ambassadeur ve- 
mtien a Constantinople, dans Marini Sanuto, en date du 
24 aout, La bataille d'Ograscbkoei, pres de la petite riviere 
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de Tschorli, eut lieu, d'apres AH, le 8 djeniazioul-ewwtrt 
('i aout); suivant Djenabi, le 2 djemazioul-ewwel (Mantis- 
crits de la Bibliotteque /. R.j. Mais Finexactitude des dates 
do Djenabi ressort entierement du rapport de Fambassadeur 
venitien qui s'accorde avec Seadeddin. La capitulation re- 
nouvelee par Fambassadeur Donado, Fannee 917 deFhegire, 
se trouve dans les archives de Venise. 

XII. — Page i 10. 

Solakzade raconte, d'apres Seadeddin, qui le tenait de la 
bouche de Bali-Vascha, que Selim avait refuse le secours du 
khan des Ta tares , ne voulant pas devoir le trone a de tcls 
auxiliaires , et qu'il n'avait accepte que la main de sa fillc. 
De la Fhistorien prend occasion d'attribuer a Selim les qua- 
lites suivantes : i° la patience, 2 la confiance, 3° Fesprit en- 
treprenant, 4° ^ a prevoyance , 5° le sentiment de l'honneur, 
6° la sollicitude pour ses sujets, 7 la purete des intentions, 
8° la valeur, 9 la justice, io° la sagacite, quldris vante parti- 
culierement dans un panegyrique. 1 1 n'y a qu'un mot a dire, 
cest que la base sur laquelle repose cet echafaudage d'elo- 
ges est entierement fausse, car Farmee de Selim en arrivant a 
Tschorli etait deja, etpresque uniquement, composee de Ta- 
tares; en outre, il etait depuis long-temps marie a la 
fille du khan, et il ne put par consequent l'epouser a son re- 
tour en Crimee. On lit dans les rapports des ambassadeurs 
venitiens ( Mar. Sanuto ) sur la bataille de Tschorli : « Morli 
» 2000 cavalli — e con suo cognado fiol del gran Tataro in- 
» validisse Fesercito. 

XIII. — Page 114. 

II a fait un poenie intitule : Enbia name (livre des Fro- 
phetes); une kasside sous le nom de Taijrie. Seadeddin, I\\ 
f. j63, met sa grammaire rimee sur le memc rang que VEl- 
Jiyd d'Ibn Moti et celui d'Ibn Malck. 
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XIV. — Page ii5. 

Seadeddin, f. 564* Entre autres questions qu'il fit au vizir, 
Ismail lui demanda de qui il tenait le droit de porter un ota- 
glut ( sorte d'insigne qui ne pouvait etre confere que par les 
sultans aux generaux vainqueurs), et il ajouta : « que des 
brigands n'etaient pas considered corame des vainqueurs dans 

les saintes guerres Prends done , dit-il , prends a ce soi- 

disant sultan I'otagha de sa tete, et mets-le sur la tiennc. » 
Baschindcn al haschune ssal. 

XV. — Page i i 5. 

La mort de Scheibek-Khan est placee en 916 (i5io) dans 
les Tables chronologiques d'Hadji-Khalfa, et dans le rapport 
de Pambassadeur venitien , en date du <if v aout i5n (Mar. 
Sanuto) : « E zonto Orator del Sophi grande, e ha portato a 
» presentar la testa del Sophi della testa verde inbalsamala 
» in una cassetta d'argento, e il Signor li ha da gran doni. » Les 
Europeens appelaient a cette epoque Sopbis tous ceux qui 
n'etaient pas Ottomans , et Gantemir va jusqu'a donner le 
nomde Sofi a Schei'tankouli, d'ou il resulte la plus etrange 
confusion de faits et de personnes dans son histoire otto- 
mane ; car lorsque Cantemir les fait guerroyer Tun centre 
I'autre, le vrai Sofi (Ismail) se trouve etre en paix avec Baye- 
zid. Enfin, et pour complement de cet imbroglio , le baile 
Andrea Foscolo ecrit dans un rapport date de Constantino- 
ple le 1 mars i5it : « L'esercito del Sofi incirca i5 m. ca- 
» valli vicino a Brussa, nel qualera un Signorc cbiamato Is- 
» mail tenuto per Gran Santo, e seguita il Sofi. >» 11 y a done 
a la fois erreur par rapport au nom de Soli et a celui d'lsmai'l. 

XVI. — Page i 2 5. 

Loutfi, f. 38. D'apres Solakzade, a SoegiidUi ; d'autres 
disenL a Sazlidcrc, et Djcnabi a Tschckmedje. Ce dernier soul 
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fait mention d'unt: circonstancc qui pourrait faire croirc a 
rempoisonnement; il rapporte que le Sultan a son arrivee a 
Tschekmedj6 sentit tous les cheveus de sa tete rester dans ses 
mains lorsqu'il voalut se lavcr ; qu'il comprit aussitot ce que 
cela signifiait [kaziyc ne idiigun bilouti) , et qu'il rentra chcz 
Jui. Djenabi, f. 4^2, place l'expedition du Sultan au 8 safer 
(24 avrilj ? tandis qu'il ne se mit reellement en route qu'un 
moisplus tard. Dans le Selimname dc Djelalzade , Bayezid fut 
dt'trone ic 8 safer, et raourut le it rebioul-ewwel. (§ xn, 
f. 3o.) 

XVII. — Page 124. 

« Ne la faccia carnosa e grassa, ne lo aspetto non dimostra 
» esser crudo e terribile , ma molto inelanconico superstizioso 
» e ostinato , non senza avarizia. Si dice deleclarsi dell' arte 
« mecaniche, come intagliare in carnioli e in argento lavorare e 
» torno, dotissimo nell' Astrologia e Theologia studia conti- 
» nuamenle e tira un arco che non si potria meglio ; da mohi 
» anni a rimesso l'uso del vin e attende a viver con gran regola 
» non pero che possi astenere del coito , nullum libidinis 
» genus praelermiltcndo, et hine est che la Signoria sua hora 
» dimostra esser in bona conualischentia ed ora sia gran- 
» deraente invccbiata.» {Rclazione &\ Andrea Grilti, dec. i5o3). 
1; dit ensuite qu'il etait age de soixante-trois ans (il n'en avait 
que cinquantc-six, etant ne en 1 44 7)? c ^ <I li ' i 1 avait sis fils (il.cn 
avait huit). On lit a ee sujet dans Giovio : c, Baiazctto vechio e 
>' podagroso et dilettosi di Philosophia e specialmente della 
» dotrina di Averrois. » 

XVIII. — Page 124. 

Seid Abdoullah Eschrcf Roumi , mort en 899 ('49^) dans 
le faubourg de Nicee, ou se trouve encore une mosquec que 
l'nuteurdu Menasikoulhadj, imprime a Constantinople en 120:?. 
(1776), a visiteele dernier. 
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XIX. — Page [y5. 

Pir Eboubekr Wefayi , mort a llaleb en 903 (1496). Rieaul 
1'appelle Ebroubehari, d'apres un auteur turc s'il fa at Ten 
croire. Ebri behar signifte, il est vrai, pluie du prmtemps; mais 
je n'ai trouve nulle part que ce fut le nom du fondateur d'un 
ordre religieux sous le regne de Bayezid II. En general, tous 
les moines mendians s'appeltent KaUnder, mais il nj a eu 
aucun fondateur particulier d'un ordre de ce nom, corame le 
supposent Petisde La Croix et, d'apres lui ; Sehulz. (Mouradjea 
d'Ohsson, IV, p. 624.) 

XX. — Page \q,5. 

Plusieurs historiens ottomans font de l'ambassadeur , et plus 
tard grand-vizir Moustafa, un barbier qui aurait empoisonne le 
prince; un barbier aurait tres-bien pu devenir grand-vizir , 
mais on ne saurait concevoir que l'ambassadeur de Bayezid a 
Rome ait elt en raeme temps barbier du prince Djem detenu 
en prison. Cantemir, qui eependant devait sentir le vice d'un 
lei rapprochement-, confond le barbier Ibrahim (Bayezid II, 
note u) qui aecomplit ce crime avec l'ambassadeur Moustafa 
qui Tavait concu (Bayezid II , p. 33o). On lit dans la table dcs 
malieres de I'histoire de Petis de La Croix : . Moustafa est fail 
grand-vizir, nomme Ibrahim j » com me s'il avait pu porter en 
meme temps l'un et Fautre de ees noms ! 

XXI. — ■ Pjige 126. 

« Leentrade di questo Signor turcho se de moneda da cir- 
» cha Dacati duo milione c mezzo di carazo, il resto che son a 
» un milione e ducati 3oo mille dazi delle sue terre, saline, 

« doane, bcstiami, prschiere, miniere di argento rami et ferri 

* oltra leentrade dcTimarianno li Sanzachi ed altregcnti sopra- 
» dita che pol ascender le intrade datoli per il Signor da ducati 
» duo milione , che seriano in soramale entrade del dcto Signer- 
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> da daeati cinque milioni, e per queslo se puol giudiehar per 
» la gran spcsa che fa in climosine continuo. » (Marini Sa- 
nuto.) 

XXII. — Page 1^7. 

Le rapport du consul venitien a Scio , date de Tannee iSo-y, 
fixe ainsi la composition de Tarmee d'observation reunie a 
Angora : 

Jahja con Janizari 6,000, Asapi 8,000, Albanesi 5, 000, il Beglerbeg 

di Natolia colle 18 Saudjak. 

CaripiteUar (Gharib) cioc compagnie di ventura i,5oo 

Sipalii cioc feudatarii del Signore 2,000 

Caragos a Caissarie con cavalli 2,000 

Sanzak di Caissarie con cavalli ■ 2, 5 00 

Daudpascia Eeglerbego di Romania 3, 000 

Savi Ahmet genero del Gran Signore. i,5oo 

24 Sauzakbei tra quali due altri gencri del Signore 2,400 

a Akserai il eampo di Diarnsabeg (DjihanscliahJ. ...... io,oou 

u Amasia il campo del S. Mchmelh (Mohammed) is, 000 

Janizari restati alia porta del Signore 3, 000 

Asapi 3ooo Akiudzi cioe Slradioli ■ i5,ooo 

Done en tout, 25, 000 homines d'miantene, et le double a pea pros <h> 

cavalerie. 

XXIII. — Page [28 '. 

Si ce rapport est vcridiquc , commc tout parall 1c promer, 
il n'y avait alors que deux kapidjibaschi, deux defterdars, deux 
juges d'armee et deux beglerbcgs (d'Asiu et d'Europe). « Due 
» sono li Capizibassi, chc vuol dir capi dclli porticri, i quali son 
» dipuladi a la guardia del Seragio del Signor con 3oo Gapizi, 
» quali continuamente stanno dendro del Seragio el humio ii 
» sui pagamenti da 9.0 aspri fino 5o I'unu ;il yiorno, e li dui 

1 Celle note ayanl ele oubliee dans le tcxle , iluil etrc placer apri'* lo 
mols : qu'on puuvait leitr uansmettrc, p. 128, 1. 2. 
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» Capi ducati mille per uno al uno. » (Chromque de Marini Sa- 
mi to). Menavino cite un rapport tres-precieux sur l'organisation 
d'ulors de la cour du Sultan, et qui s'accorde presque en tous 
points avec les sources, c'est-a-dire XeKanounnamt. II n'y a que 
tres-peu de fails ou de noms proprcs a rectifier, par exemple : 
dans Enumeration de gli ordini de Sacerdotl della Turchia, 
Vauteur du rapport prend pour des pr§tres les kadis, les mu- 
derris, et les crieurs a la priere publique (muezin, dont il fait 
meizinf); il place parmi les moines, les Torlakhis qui ne consti- 
tuent pas un ordre, mais qui etaient simplement des enthou- 
siastes, d'ailleurs dangereux pour l'Etat, ainsi que nous l'avons 
demontre dans le livre IX. Les Caldelcschers sont les kadi- 
askers; mais je ne saurais dire ce qu'ilentend par les Giomailars 
ct les Nerzimis. Les paroles prononce>s a chaque instant par les 
moines mendians doivent etre ecrites Schahi merdan ischkim, 
c'est-a-dire par l'amour du Seigneur des hommes (AH), au 
lieu de Sciai merdan eschine. Se'idi batlal est le premier Cid 
des Arabes (le Cid el Campeador des Espagnols). II faut lire 
Koudsi Moubarek (Jerusalem), au lieu de Cuzu Mobarech. 
Nekir et Mounkir (les deux anges gardiens du tombeau) , au 
lieu de Nechir et Ramonchir. L'auteur appelle Serat cuplissi, 
pour Sirath koepriisi, le pont du ebemin dV. II ecnt Zoaccutn 
(sakoum), l'arbre de l'enfer , espece d'acacia. On ne saurait 
rcconnaitre le verset de la Soura : « Dis , il n'y a qu'un Dieu; 
» il est de toute eternity ; il n'a pas engendre et nc fut pas 
» engendre; personnc n'est egal a hit; » dans ks mots qui 
suivent : Cullicu vallau halla huzemet lemieUl velem juledje- 
calegii cuffuen behet! Voici la veritable ortbographc : Koul 
allah ahed allah ssamed km yeUd ou Icm piled ou lem yekiln 
lehou kouffoutven ahed. II en est ainsi de Bismillah er-Rahman 
er-Rahim. Lisez aussi Tschascbneghir, les echansons , et non 
pas Jeesigm'r; Khaznedar, le tresorier, et non pas Esnedar; la 
nouvelle chambre, Ycnioda, et non pas Lengwda; le boulangcr 
en cbef, Etmekdjibaschi, et non pasEchcm cherricbascia ; l'ins- 
pecteur des cuisines, Emini moulhbakh, et non pas Emm- 
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mutabagi y lecrieain de la cuisine, Moutbakb yazidjisi, et non 
pas Muptariasigilij les blanehisseurs, Djamascliirdji, et non pas 
Chiamastir j les medecius, Hekim, et non pas Echin; lcs cbi- 
rurgiens, Djerrah, et non pas Geracler; VImauragasi n' est au- 
tre que 1'aga des janissaires. L'auteur met Imbralem, le porto- 
etcndard, pour Emiri Aalem ; Sidphtarbascia , pour le SUihdar 
basebi. VImeroorbascia est le premier ecuyer, Emirakhor; les 
voinglers sont les wo'inaks ; Meterbascia , le Mehterbaschi; le^ 
Ciumgelers (orfevres), Koyoumdji. Le Dongagiler (fauconnier), 
Toughandji. Les Pelwanders (lutteurs), Pehliwans. L'ancien 
serai, Eski serai', est ecrit Schizarai, L'abattoir dans le Serai, 
Salkhane, Caanare, etc. Les noms des fds deBayezid ne sont pas 
moins defigur^s : ainsi Sciemscia , pour Scbebinsehah; Alcm- 
scia, pour Aalemsehah. Ensuite il fait Schahinschah gouver- 
neur de Kara man, au lieu de Alemschah ; Korkoud eomman- 
dait a Saroukban, et non a Castemol (Kastemouni). IVlenavino, 
vita e legge turchescha. 

XXIV. — Page i do. 

Cantemir fait de Kodos, Goezsou (cau des ycux, les larmes). 
Dans la meme page i5G, note 16, il dit : filebillallah. (sur le 
cbemin de Dieu), au lieu de ji scbilillah, ctji tawik ullah, au 
lieu dey? tarihillah. On trouve une foule d'autres erreurs de 
ee genre. 

XXV. — Page i3o. 

Le moufti recevait annuellement trerite mille asprcs ; le juge 
d'armee, vingt-cinq niille; les soixante et les 1va.it des mu- 
derris, sept mille; les quarante , quatre mille; les vingt-cinq 
et les vingt, deux mille ; les sehe'ikbs, de deux a trois mille. 
(Mi,f. 174)- Cantemir cominet iei une erreur impardonnable 
en faisant deriver de ssof {[a laine) le mot Sokhta ou Soukhlc 
lelrebrule), metaphore qui designe les peineset lessouffranccs 
inseparables de l'etude. 



KT ECLATRCISSEMENS. 4,-, 

XXVI. — Page i3i. 

Mohammed Ben Ibrahim Ben Hasan En-nighisari, attache a 
tine biblioibeque de trois cents volumes , dont Isfendiaroghli 
Ismail dota la mosquge qu'il avait fondee lui-meme; il mourut 
a Kastemouni en 901 (i4q5). On lui doit : un commentairc de 
la Soura Raoukh, d^die a Bayezid II , desgloses marginales an 
commcntaire de Beidhawi, ct un comtnentaire sur le Wi- 
kayet. Seadeddin, f. 587. 

XXVII. — Page i5i. 

Abdourrahman Ben AH Ben Moueyedzade naquil en 860 
(i455), a Amassia. II cttidia pendant sept ans sous les yeux du 
fameux savant Dewani. Ii prit pour femrac, en 891 (i485), la 
fille du grand legiste Kastelli, et fut rcvoque de sa place de juge 
d'armee a la suite d'une revolte des janissaires en 917 (i5i 1), ct 
non pas en 907 , comme le dit Seadeddin. Deux ans plustard , 
le Sultan lui rendit cette dignite; mais, an bout d'un an, il fut 
encore destitute, et mourut en l'annec 922 (1016). Son nom de 
poete etait Khatemi. Seadeddin, f. £92; Ah* ; Biographic ties 
poetes, par Kinalizade, et Biographie des poetes turcs , par 
Latifi (traduction de Chabert, p. 235). 

XXVIII. — Page i5i. 

Loutfallah de Tokat, disciple du vizir Sinan-Pascha, accuse 
par Katibzade davoir des opinions irreligicuses et trop libc- 
rales, ct mis a mort pour ce grief; il a eerit des notes marginales 
au Matalii, un commentaire sur le Miftah et un traite encv- 
clopedique sur la division des sciences. (Seadeddin, f. 588.) 

XXIX. — Page i3i. 

Hekimschah Mohammed de Kazwin, disciple de Dewani, 
a laisse un commentaire sur le Koran, depuis la Soura Feth 
jusqu'a la fin; des gloses marginales au Tehafut do Khodja- 
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zade\ aus deux ouvragcs dogmatiques VAdhadie et le Nesefiyc, 
h VIsagogue et an Kafiye , et un commentaire sur le traite de 
mcdecine Moudjizi tibb. II a encore traduit en turc YHistoirc 
naturcUc de Demiri. (Seadeddin, f. 6o3.) Aaschikhasanzade 
le met au nombrc des poetcs, pour avoir continue la biogra- 
phic des poetes. — DjagaAai de Mir-Alischir Mahmoud lien 
Mohammed Ben Razizade Roumi Mircmtschelebi, disciple de 
Khodjazade et de Sinan-Pascha , et professcur de mathema- 
thiques du sultan Bayczid ; il fut iiomme kadiasker sous le regne 
de Selim. II a eerit, par ordre dc Bayezid , des commentaires 
sur les Tables astronomiqucs d'Oulougbeg, sur le Fethiye d'Ali 
Kouschdji, etun traite sur la direction de la Kibla. (Seadeddin, 
602; Ali). Son eleve Sinaneddin Yousouf a egalement com- 
menle le Fethiye. (Seadeddin, f. 687.) Le scheikh persan Mou- 
saffereddin Ali de Schiraz, le gendre de Dewani, a ajoute des 
gloses marginales a l'ouvrage d'Euclide. (Seadeddin, f 60a.) 

XXX. — Page 102. 

II e^ait 1'homme de confiance de Bayczid a 1'cpoque ou ce 
prince etait gouverneur d'Amassia. Eleve plus tard a la dignitc 
de nischandji , il fut destitue avec Moueyedzade apres une re- 
volte de janissaires en i5ii. Selim I er lui fit trancber la tete 
a la suite d'une nouvelle revolte. C'est lui qui a eerit presque 
toutes les letlres de victoirc dc Bayczid II, ct on lui doit une 
collection (Inscha) tres-estimec. (Seadeddin, f. 601.) Saadi , 
auteur de gloses marginales au commentaire du Miftah, a 
laisse en outre un traite sur le chapitre des temoins du Sa- 
dresch-scheriat, et mis en vers rimes l'ouvrage dogmatique dc 
Nesefi. (Seadeddin, f. 601.) 

XXXI. — Page i5a. 

Neschri n'est pas mentionne dans le Schaka'ik , ni par con- 
sequent dans les ouvrages de Seadeddin ct d'Ali; mais son nom 
figure dans les Biographies des Poetcs , de liiazi . parmi les 
poetcs eon tempo rains de Selim I cr . Medjdi parle de lui dans sn 
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traduction du Schakdik; il etait mudcrris. — Idris, de Bidlis 
avait et£ chancelier da sultan Yakoub, petit-fils d'Houzoim- 
hasan. II faisait un pelcrinage a la Mecque , lorsque Schah- 
Ismail s'empara du trone de Perse ; il entra comrae historicn 
au service de Bayezid , vecut pendant toute la duree du regne 
de Selim I™> et fut employe par ce dernier a Forganisation du 
Kurdistan j il mourut dans la memeannee que Selim, en i5so. 
(Seadcddin, f. 5 97 . Ali.) Neschri ct Idris sont les plus anciens 
historiens dont les ouvrages soient parvenus jusqu a nous; car 
ecus du scheikh Yakhschi, fils d'Elias imam d'Ourkhan et 
contemporain de Mourad I er , et arriere petit-fils d'Aaschik- 
pascha qui parut sous Mourad II, out ete perdus. Sous Mo- 
hammed II, Schoukroullah, savant medecin, a fait, en langue 
persane, une Histoire unwerselle y mais il ne retrace qu'en 
quclqucs pages l'histoire des Ottomans jusqu'a l'avenement du 
Conquerant (Mohammed II). Bayezid II est le premier qui nit 
encourage les savans de sa nation a ecrire l'histoire ottomane. 
Voici les noms des principaux leglstes qui ont vecu k cettc 

epoque et dont les ouvrages sont cites par Taschkceprizade 

dans le Schakdik, et par Seadeddin dans son Histoire ; 

i°. Isari, le neveu de Scheikhi, qui a chante les amours de 

Khosrew et Schirin, mort en 90 1(1495); on lui doit des gloses 

marginales a la partie metaphysique dn MewakifrX une reponse 

au Sebi schedad du molla Loutfallah. Seadeddin, f. 588. 
2 . Mohammed Ben Hasan de Samssoun , mort en 919 

(i5i3), auteur de gloses marginales au Miftah, au TedjridvA 

au Telivih. Seadeddin, f. 5g3. 

5°. Kara Sidi, de Hamid, a ecrit des gloses au Miftah et au 

Kouhschaf. Seadeddin, f. 698. 

4°. Mohammed Ben Mohammed al Kodjewi, mort en g?> 1 

(i5a4), a laisse un poeme arabe sur la vieillesse. Seadeddin, 

t 5 9 4- 

5°. MouKiyeddin le Persan , auteur de gloses marginales 

au commentaire snr l'ouvrage do Djordjani qui traite du droit 

de succession. 
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6°. Molla Sinan de Perse; on lui doit des gloses mar^i- 
uales aux comments ires du Mewakif et du Tcdjrid sur Vas- 
tronomie, et un autre sur Tart de bien parler. Scadeddin, 
L 5 9 5. 

7°. Kazi Mahmoud Ben Sche'ikh Mohammed a ecrit en vers 
rimes un ouvrage intule Mahmoudiye sur des matieres de 
croyances religleuses , sorte d'imitation du Mohammediye de 
Yazidjioghli. Seadeddin , f. 097. 

8°. Yousouf Houseini, de Bagdad, a fait un commentaire 
sur lc Tedjrid, dans lcquel il s'ctablit juge entre Dewani ct 
Sadreddin de Schiraz; un autre sur lc Ncdjoul-bclagat (scn- 
ticr de V art oratoirc) qu'on atlribuc a AH, et un traite sur les 
prolegomenes de YExcgcse* Seadeddin, f. %g. 

c,°. Schedjaeddin Eiias, morl a quatre-vingt-dix ans, en 929 
(i5<>.2) : il a ajoute des gloses marginales a celles du Tcdjrid 
(metaphysique) , du Matalii (logique) , du Schcmsiye (avitb- 
metique), et de X Adhadiye (dogma ti que). Seadeddin, f. 600. 

io°. Kara Kemal de Karamanie, autcur de gloses au Kous- 
chafet au Bc'idhacvi (exegese), au Sadresch-sdicrial (jurispru- 
dence) , au Afctvafc/y (metaphysique) et a V Akatd (dognuili- 
quc). Seadeddin, f. 6o3. 

ii°. Yahya Ben Bakhschi a ecrit des gloses marginales au 
Schcriatoul-islam et au Sadrcsch-schcriat. Seadeddin, f. 60 3. 

12 . Oumm Welcdzado, disciple et fils de la fille du molla 
Khosrew, a laisse des gloses marginales au Kafiyi dc Khabissi. 
Seadeddin , f. 6o4- 

XXXII. — Page i52. 

Saadi, Tauteur du Soubdetet-tewarikh , neveu de Lari , cite 
un passage d'une epitre en vers persans, dans lcquel Dewani 
se plaint amerement que Djami receive une pension plus forte 
que la sienne. La collection des leltres du Beis-Efcndi Sari 
Abdallah renferme deux lettres du sultan Bayezid a Djami , 
sous les n os 11 et i3; les reponses de Djami , n cs 12 et 14 ; une 
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lettre du sultan a Dewani, n° i5; la reponse de Dewani, n° 16; 
une lettre du scheikh Ahmed Teftazani ^ n° 17 ; la reponse de 
Bayezid, n° 18 j une lettre du prince persan Bayezid Baikara 
an sultan, n° 19; la reponse, n° 20. Enfm, on trouve dans la 
collection des manuscritsde Diez, VL, sous Je n 6 38, une lettre 
de Bayezid au schah de Perse, datee de l'annee 895 (1489). 

XXXIII. — Pjge 1 33. 

Cot Ahmed Bokhari ne peut pas etre l'Ebroubehari de Ri- 
eaut, car Bayezid ne fit point batir une mosquee en l'honneur 
du dernier; de plus > Ebroubehari n'est pas ? eomme Ahmed- 
Bokhari, le fondateur dW ordre de derwischs. La chapelle 
eonsacree a Bayezid avait etc construite en l'honneur d'un au- 
tre Bokhari qui avait pour prenom Seid-Mohammed j mais ni 
1'un ni I'autre de ces deux Bokhari ne doivent etre confondus 
avec un troisieme Bokhari, qui vivait a une epoque bicn ante- 
rieure, et qui a laisse un precieux ouvragc sur Interpretation 
des traditions du Prophete. Voyez sa Biographic dans Seaded- 
din, f, 61 1. 

XXXIV. — Page i33. 

Le Gillscheni tewhid, a la bibliotheque imperiale, ne peut 
etre compare que pour le titre, et nullement pour Jes matieres 
qu'il traite , au Gillscheni raz [parterre de roses du mystere), 
par Schebesteri; Schah Baba nimetoullah a comments ce der- 
uier ouvrage, sous 1c regne de Bayezid II. (Aii, f. 182.) Scha- 
hidi (traduction de Latin, par Chabert, p. 214) est l'auteur 
d'un autre Giitscheni tcovhid; enfin, sous Mourad II, le molla 
♦Schirazi a ecrit un nouvcau Giilscheni raz en lure. 

XXXV. — Page !34- 

Ces poemes sont : i° Wamik et Azra; i° Yousouf et Sou 
Uikha; 5° Housn ou Nighar (la beaute et la contemplation); 



4,8 NOTKS 

4° Souheil ou Newbehar (le Canopus ct le printemps) ; 6° Leila 
et Medjnoun. Un autre Bihischti a public le poeme romantique 
de Djemschah et Alemschah, 

XXXVI. — P^ge 1 5.5. 

Voyez les Biographies de Latifi (traduction de Chabert) el. 
cclles d'Aaschikhasan. Lc nom gree de Sapho a la meme ra- 
cine que le mot arabe saffi (pur). Mihri signifie Vaimante et 
rayonnante <£ eclat, car mihr veul dire a la fois amour et soleih 
Mtrpa Avatrt?. Outre les douze poetes dont nous avons fait men- 
tion comme contemporains de Bayezid II, Ali cite encore, 
d'apres les Biographies des poetes turcs, ceux qui suivent : 

i°. Emiri > le chef des emirs sous Bayezid II , mort en §/\ i 
(i534). Biographie de Chabert, p. io3; Ali, f. i84- 

2°. Bassiri, bom me de l'humeur la plus gaie. 11 vint a Con- 
stantinople avec des lettrcs de recommandation des poetes 
Djami , Mir-Aliscbir et Binayi , et fut rccu par Ahmed , fils 
d'Oghourlii (ct non pas Mahmoud-Ogiirli, comme l'ecrit Cha- 
bert). II est Tauteur du Benghiname (livre de ceux qui prennent 
de l'opium). Chabert, p. 3; Ali, f. 1^4- 

3°. Tschakeri, d'abord esclave, ensuite porle-etcndard de 
Bayezid. Chabert, p. 119; Ali, f. 184. 

40. Djelili, de Nicee. U faut le distinguer d'un autre Djelili 
qui parut plus tard. Ali , f. 184, blame avec raison Aascbik- 
basan d' avoir confondu Djelili de Nicee avec son homonyme 
de Brousii. Kinalizade. 

5<>. Sehahidi, defterdar du prince Djcm. Chabert, 2i3; Ali, 
f. io5. 

6°. Saadi, le nischandji du prince Djcm. Chabert, 2o3. 

7 . Kandi, autre pocte qui vivait a la coiir de Djem. Ali, 
f. 106; Kinalizade. 

8°. Niazi; il etait avec Figbani etNedjati a la cour du sultan 
Abdoullah.(Ali,f. 187 .)Il ne faut pas le confondre avec ISiazi, 
contemporain de Bayezid I , et avec un troisieme Niazi qui 
vecut sous lc regne de Mourad III. Ali, f. 187. 
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a°. Ssifayi; il dcdia xm Diwan a Bayezid II. All, p. i85; 
Kinalizade. 

io°, Schami, sandjakbeg de Bayezid II- Ali, f. i85; Kina- 
lizade. 

1 1°. Se'ifi etait attache a la maison de Bayezid lorsqu'il n'etait 
encore que gouverneur d'Amassia. Ali, f. 184 ; Kinalizade. 

12 . Schewki, conlemporain de Medjati, deTaliiet de Sanii. 
Ali, f. i85; Kinalizade. 

1 3° et i4°. Deux poetes du nom de Ssarifi, Tun natif de 
Koi'nik, Fautre de Boli. Ali, f. i85; Kinalizade. 

1 5°. Ssani appele" generalement, pcur la beaute de sa figure, 
Youso-uf Ssani, c'est-a-dire lc second Yousouf (Joseph). Ali, 
f. 184. Un autre Ssani, Djan Memi, fut surnomme Ssani 
Wahid, c'est-a-dire le premier, quoiqu'il vecut posterieure- 
ment. Kinalizade. 

1 6°. Mouid, on Hasan le corepetiteur , assassine par un 
Persan. Ali, f. i84; Kinalizade. 

17°. Scha^eri, poete et musicien. Ali, f. i85 j Chabert, 
p. 2so3. 

1 8°. Omri (d'apres Ali) ou Omrewi (suivant Kinalizade). 
Ali, f. i85. 

1 9 . Kiatibi; il ne faut pas le confondre avec Kiatibi de 
Galata^ qui vint apres lui. Ali, f. 1 86 ; Kinalizade. 

io°. Mesti, VEnwre y un des disciples de Nedjati, a chante 
l'amour. Ali, f. 186; Kinalizade. 

21 . Nedjmi, T Astmlogue, ainsi appele a cause de son gout 
pour Fastronomie. Ali, f. 187 ; Kinalizade. 

22 . Wissali, preccpteur des pages, auteur d'un Ditvcm. 
Ali, f. 187; Kinalizade. 

23°. Wassfi, mis en prison pour divertissement des denicrs 
publics. Latin, Kinalizade et Ali, f. 187. 

24°. Hilali, de Brousa, auteur d'un Diwan. Ali, f. 187; 
Kinalizade. 
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LIVRE XXII. 

I. — Page j 58- 

Cest une belle et poetique pensee qu'on trouve mainte fois 
reproduite dans les fleurs des poetes tares : « II a fait en peu 
de lemps de grandes choses, et ses lauriers ont couvert la terre 
do leur ombre. Le soleil couchani approche de son but, l'om- 
bre qu'il projette est immense , mais de courte dure>. » 

II: — Pack i 58. 

Hasandjan fiit pendant six ans valet de chambre de Seliin. 
On doit a son fils Seadeddin un ouvrage sur Selim (Selimnamc) 
divise en quatorze chapitres, dans lesquels il raconte, coramc 
les tenant de la bouehe d'Hasandjan meme, un nombre egal 
d'anecdotes. C'est la ee petit livre que Diez attribue i un au- 
teur anonyme, et qu'il a traduit dans la premiere partie des 
Memoires de V Asie, p. 266 {Denkwurdigkeiten Aliens). On re- 
marque dans cette traduction que Diez a passe une histoire 
ioutentiere, et qu'il a commis quelques erreurs. Ainsi il fait 
de 1'historiographe Seadeddin le valet de chambre du sultan , 
tandis que Seadeddin nommc precis^ment son pere comme 
.tyant seul oecupe cette charge, fait qu'attestent tous les bio - 
-raphts ottomans. Du reste, il aurait suffi a Diez de consulter 
V Histoire de V empire par Seadeddin pour s'en eonvaincre, ear 
ee dernier avoue, lorsqu'ii decrit les derniers momens de Se- 
liin , qu'il en a pris les cireonstanees dans un ouvrage plus 
considerable. 

III. — Page i4°- 

AH et Solakzade , f. 199. Hezarfenn a copie Djenabi , et le 
Nokhbctct- tewarikh n'est lui-meme qu'un abrege de I'histoire 
de Seadeddin. Solakzade au contraire puisc a la fois dans Idris 
et Nesehri, dans Seadeddin et Ali; il rasscmble souvent des 
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Hi Its contradictoires , mais ne parte jamais un jugcment per- 
sonnel^ a peii pres comme le fait Giovio, qui d'une part ra- 
oonte les cruautes attributes a Selim, et cite d'aulre part les 
rapports de Mocenigo , ambassadeur de Venise en Egypte , 
lesquels repr^sentent le sultan comme un modele de justice. 
« Che nul huomo era par in virtu, justitia, humanita et gran- 
dezza d'animo e che non haveva punto del barbaro. » 

IV. — Page i4o. 

Voyez Denkwurdigkeiten Asicns ( Mdmoires sur l'Asie), 
p. 239 a i$6. Malheureusemcnt la traduction de Diez n'est 
pas plus fidele qu'elegante. Ainsi on lit dans le teste : « R<?- 
jouissez-vous, mes enfans, voila des fous qui arrivent, » et 
Diez ecrit : « Ce sont de joyeux enfans de la ville qui courent 
apres des folies. *> 

V. — Page 144. 

Solakzade, f. 82, dit que la piastre valaitalors quarante as- 
pres, le ducat soixante aspres (seulementcinquanted' apres Me- 
navino). C'cst done la merae progression que l'£cu 'a suivie un 
siecle plus tard , alors que trente ducats representaicnt la va- 
leur de quarante-cinq £cus. A cette epoque Taspre avait le 
meme cours qu'aujourd'hui le para , dont quarante font une 
piastre. La piastre vaut trois aspres. Les trois mille aspres qui 
furent distribu^s au soldat a 1'avenement du souverain repre- 
sentaient done soixante-quinze piastres, et non pas vingt-cinq. 
« Les janissaires re^urent d'abord deux mille , puis trois mille 
aspres, qui font vingt-cinq piastres, et leurs veterans toucherent 
la moitid de cette somme. Les militaires des autres corps re^u- 
rent chacun mille aspres. Cetle gratification s'elevait ordinai- 
rement a deux millions. *> Mouradjea d'Ossbon, Edition in-folio, 
t. Ill, p. 3 2 5. 

VI. — Page i4 7 . 

On lit dans le rapport precite de l'ambassadeur veniticn : « 11 
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» Signr. uvea eommincio dar dueati i8 per janizzari in oro ^ 
» che non ha piii aspri. » S'il fallait induire de ce passage que 
]e present fait aux janissaires, a l'avenement de Selim, so bor- 
nait a dix-huit ducats turcs par tete, Menavino se trouverait 
en contradiction avec tous les historiens ottomans; ceux-ci 
affirment que chaque soldat recut cinquante ducats ( le ducat 
valait soixante aspres). II est probable que Menavino parle de 
ducats v^nitiens, lorsqu'il est ailleurs question de ducats turcs. 
Le meme auteur dit au chapitre intitule" Dei camerieri del gran 
Turco, que cent soixante ajspres valaient plus que trois dacats 
venitiensj ainsi cinquante-trois a cinquante-quatre aspres fai- 
saient un ducat. L'assertion de Sansovino, que le present de 
l'avenement montait a deux millions de ducats, est dans tous les 
eas exagere'e, car dix mille janissaires recevant cbacun cin- 
quante ducats n'absorbent encore qu'un demi-million. 

VII. — Page 148. 

Delia morte di Mustafa Bascia, principale Bascia di Sultan 
Selim, dans Menavino; mais il se trompe surl'epoquc, quand 
il raconte cette execution com me ayant suivi celle des princes 
ses neveux et de Korkoud. D'apres la date donnee par I'am- 
bassadeur venitien,le grand-vizir fut mis a mort avanteux. 

VIII. — Page i 48. 

Nous empruntons ces details a rhistoire de Tubero ; mais, 
lorsqu'il dit que Moustafa avaitsuggere au prince l'idee de faire 
empoisonner le Sultan par son barbier, il confond lc dernier 
acte du rencgat grec avec eclui qui signala son debut dans la 
carriere politique, je veux dire l'assassinat du prince Djem, 
au moyen d'un rasoir empoisonne. Tubero se trompe encore 
en traduisant les noms des villes turques en des noms anciens 
ct classiques; en outre, ct pour fnire mieux sonnor a I'oieille les 
noms de ses personnages, il leur donne une tenninaison toute 
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latine ; ainsi Bazethes pour Bayezid, Selynes pour Selim, Cor- 
gulhes pour Korkoud, et Achimates pour Ahmed. 

IX. — Page 148. 

Tubero distingue ce Moustafa , que les historiens appellent 
Khodja Moustafa , c'est-a-dire le vieux Moustafa , d'un autre 
Moustafa, beglerbeg de Roumilie; le premier etait un renegat 
grec, le second d'origine dalmate. « Mustapha Jurisius Dalmata 
» Achaise praefectus. » p. 271. Voyez aussi les Biographies des 
vizirs, par Osman Efendizade, et Constantinople et le Bospkore, 
1. 1, p. 45* • C'est par erreur qu'on a reproduit dans ee dernier 
ouvrage VasserUon d'Ewlia qui fait tuer le fondateur de la 
mosquee pendant une revoke des janissaires : Giovio dit de 
lui : « Era Mustafa della terra di Seres appresso Anfipoli, nato 
» diun saeerdote greco, huomo d'ingegno acuto , malitioso e 
» sempre vendibile , le quali infirmita d'animo esso mostrava 
» bene — nella maligna quarta dura e negli occbi torti. » 
(Fatti illustri di Selim, dans Sansovino, II, 555.) 

X. — Page i55. 

Akssou et Karassou , c est-a-dirc eau blanche et eau noire. 
Ainsi sont designees, d'apres la couleur de leurs eaux, presque 
toutes les rivieres qui descendent des montagnes dans la Tur- 
quie d'Europe et dans celle d'Asie. Giovio confond l'Akssou 
avec leNiloufer qui se jette a la mer j si les deux armees s'etaient 
tenues sur les bords du Niloufer, Selim en passant cette riviere 
ne serait pas arrive a la plaine de Yenischer, ou la bataille 
fat livree. Giovio appelle encore le defile d'Enneni il monte 
Orminio, qu'il prend pour l'Olympe, (Fatti illustri di Selim , 
dans Sansovino, t. I, f. 346.) 

XL — Page 160. 
Scheibek ou Schabibeg , comnic on le Irouve eerit dans la 
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traduction de Malcolm. On comprendrait mieux dans un his— 
toricn turc que dans un auteur persan, le silence garde" sur ecs 
evenemens, et Tcmploi de cctte formule : « II serait fastidious 
d'entrer dans un detail exact des actions d'Ismail. » [Histoirc dc 
la Perse, t. II, p. 271). En general, on peut reprochcr k Mal- 
colm, de merac qu r a toutes les aulres histoires sur ce pays, dc 
donner trop de place aux Evenemens qui regardent les dynas- 
ties anciennes et modern es, et de dire trop pcu sur cellos du 
moyen-age. Les faits qui se rapportcnt aux temps plus rap- 
pinches de nous sont tres-interessans , et ceux de l'antiquite 
fabuleux pour la plus grande partie. 

XII. — Page \65. 

Le poeme e"pique persan (Schahname) deMirza Kasim Goun- 
abadi , qui a consacre" sept mille vers a chanter les hauts faits 
d'Ismail, ne comprend que les quatorze premieres annees du 
regne de ce souveram , et passe les dix dernieres, car il 
tcrmine hnmediatement apres la conquete du Khor.issan , avec 
la niort du scbah. « Desperat tractata nitesccrc posse relin- 
quit. » (Voycz sur Mirza Kasim Gounabadi, Histoire de la 
rhetonqttc persane , p. 385, d'apres les Biographies des poe'tes 
(>er$ans , par Sam Mirza.) 

XIII. — Page j68. 

Mouradjea d'Ohsson designe les kbalifes en ajoutant un 
nombre a leur nom , comrnc on le fait en Europe: Moham- 
med I er , Abdoullah I", Mohammed II, Abdoullah II, etc. 
Cost ainsi qu'il appelle Mamoun, Abdoullah III; Motewekil . 
Djafer I er ; Mostanssar, Mohammed IV, etc. Mais cettc tnc- 
thodo, suivic par Mouradjea d'Ohsson dans son Tableau dc 
/'empire ottoman (t. I , p. 1 12 a i i4), est inusitee parmi les his- 
titricrisorientaux; Hs seservent uniqucment des noms deScffab . 
Maiissour, Mchdi , Hadi , Haroun , Emin et Mamoun. 
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XIV. — Page 169. 

Hadji-Khalfa , Tables ckronohgiques a l'annee 382. La fete 
d'Aaschoura excite autant de querelles entre les schiis et les 
sunnis que la Fete-Dieu entre les catholiques etles protestans; 
les schiis etant aux sunnis ce que les protestans sont aux catho- 
liques. 

XV. — Page 171. 

Schebi, Giilscheni, Khoulefa , Soyouti , Ibn Sehohnc, et 
Hadji-Khalfa a l'annee 485. Mouradjea d'Ohsson, en donnant 
l'histoire de ce sehisme, passe, d'un seul trait, de l'annee 
382 a l'annee 4^6, et ne dit pas un mot du regno des khalifes 
pendant trois siecles environ. Mais si quelque nouveau Mos- 
heim veut traiter cet important sujet, le texte et les notes de 
notre Histoire de I' Empire ottoman lui prouvent que les mate- 
riaux ne sauraient lui manquer. 

XVI. —Page 174. 

Kirk bin mikdari rouousi khabissoun-noufous kimi maktoul 
kind mahbous olmiscliidi^ e'est-a-dire : apeu presquarante mille 
hoinmesaux cceurs infames furent les uns executes, les autrcs 
jetes au fond des cachots. Seadeddin , t. IV, f. 255. On voit 
que l'auleur n'a mis ces mots coeurs infames que pour la rirne 
en ous. Solakzade dit plus simplement : kirk bin mikdarijiraki 
zaleniln kimi maktoul we kimi mahbous olmischidi, c*est-a-dirc : 
pres de quarante mille de la seete heretique furent les uns exe- 
cute's, les autres jete"s en prison, f. 85. AH, et Eboulfazl le fils, 
continuateur d'Idris, auquel on doit l'histoire du regne de Se- 
lim,et qui,suivant l'exemple de son pere, n'a consigne que les 
hauts-faits des Ottomans, applaudissent a ce massacre horrible. 
Voici un passage d'un poeme de cent vers persans d'Eboulfazl ;. 

Firislud Sullani dana rousoum 
Debtiaiii dim a bohor mery.elioum 
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Ki etbaai in kaoumra kism kism 

Der ared be nonki kalem ism ism 

Si heft ou zi heftad sale be nam 

Biared be diwani aali makam 

Tschou defter siipiirdend ehli hisab 

Aded tschel hczar amed ez sche'ikh ou schab. 

Pesanki be honkkiam her kischweri 

Resanidend fermanberan defteri 

Beher djaki refte kndem ei kalem 

Nihed tighi bcrran kadem ber kadem 

Schiid aded in kiischtehai dijar 

Fouzoun ez hisabi kalem tschel hczar. 



« Lesullan, fecond en ressources et plein d'esprit, expedia 
des ^missaires devoues dans cbaquc pays pour faire lc releve 
des disciples de ce peuplc de tribu en tribu et de nom en noin j 
chacun recut Tordre d'apporter au diwan la listc dc ton? lcs 
h^reliques depuis Tage dc sept ans jusqu'a celui de soixante- 
dix. Ces Hstes en porterent le nombre a quarante inillc, lauL 
jeunes que vieux. Ceux qui avaient dress£ ecs listes furcnL 
envoyes, munis de fermans, aupres des gouverneurs des pro- 
vinces, et partout ou ils semontrerent, le glaive lcs suivit pas n 
pas, et on executa dans tout l'empire un nombre d'heretiques 
supe'rieur k celui qu'indiquaient les listes, » 

Ainsi Eboulfazl enonceun fait qui ne se trouvc pas rapportc 
chez les autres bistoriens, savoir que les quarante mille he're- 
thjues designes sur les listes nc furent pas les sculs massacres, 
et que le glaive fit encore tombcr beaueoup d'autres tctcs. Cet 
apologiste dela maison d'Osman ajoute que le Sullan, dans sa 
justice et dans son equite, n'avait voulu frappcr que lcs coupa- 
bles, et que si les eommissaires avaient depasse leurs ordrcs 
par cupidite , et fait pdrir des innoeens, afin qu'on leur pay;lt 
le prix d'un plus grand nombre de tetes, Dieu les punirait au 
jugement dernier. 
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XVII. —Page 177. 

L'anne"e guo commenca le dimanche 26 feVrier; par conse- 
quent le 24 safer £tait bien un jeudi , comme le dit Seadcddin. 

XVIII. — Page 182. 

Mouradjea d'Onsson , qui nous en a donne la traduction 
libre(t. I , p. 124 jusqu'a i34), date la lettre du mois de mai , 
cc qui est une erreur; car le lendemain du depart de Constan- 
tinople etait le 21 avril, et le 22 I'armee leva le camp de Mal- 
depe\ Voici les sentences du Koran dont cette lettre est entre- 
melee ; 

i°. TVe ma khalakna es-semewat ooel crz we ma beinihuma 
lououben. 

« Nous n'avons pas cree le ciel et la terre pour l'amuse- 
ment. » 

2°. TVe houww ellezi djaalakum khoulefdijil erzi. 

« C'est lui (Dieu) qui vous a institu£ khalifes de la terre - » 

3°. Ya ciyourha ellezine emenou ekounoic anssaroullahi. 

» vous qui croyez , soycz les aides de Dieu, » 

4°. Men zeraa elfiten hassade el milieu. 

« Celui qui seme la discorde et le malheur ne reeueille que 
malheur. » 

5°. En-nas maadin ke maadinoul zeheb welfadha. 

« Les homines sont semblables am mines de differenles na- 
tures , ou il se trouve tantot de Tor, tantot de l'argent. » 

Mouradjea d'Obsson a passe dans sa traduction les deux sen- 
tences qui suivent : 

6°. TV ellezine iza faction fahiskheten aou zalemou, enfiisihiim 
zekeroullahe feistaghferou zounoubihiim. 

« Ceux qui, lorsqu'ils ont commis des actes infamans sentent 
leurs araes oppressees et invoquent Dieu , qbtiennent le pardon 
de leurs p^cbes. » 

7 . TV el emr yaumeiz Ullahi. 

« Et en ce grand jour tout ordre einanc de Dieu. » 
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La lettrc d'lsmai'l est rcproduitc en cnticr dans Seadcddin , 
Eboulfazl , Ali, Loutfi ct Solakzade. 

XIX. — Page 184. 

Lcs rapports des consuls venitiens, quelquc rares et peu siirs 
qu'ils soientdans le corns de cette annee, confirment cepen- 
dant le uon succes de la negociation. « El quale Signor Ana- 
» tolat (Alaeddewlet) sccretamente s'inlendeva col Sopti j La 
» cavalli 4o,ooo, il Signor Pha fatto chiamar che venghi a darli 
» obedicntia , e il Signor Anatolat rispose ; Daro il fiol con 
» 6,000 cavalli che son vechio, e il Solthan disse li, che vo- 
» leva lui e non il fiol. » (XIX 6 vol. de la Chronique de Ma- 
rini Sanuto). Le Selimname d'Yousouf , f. 19 a 2.5, retrace 
mieux que tout autre histoire ottomane l'ilinlraire de Tar- 
mec : i° le 24 decembre , de Beschiktasch , apres Constanti- 
nople, a Scutari; 2 Scutari; 3° Maldepe ;4° Nicom^die ; 5° la 
mortagne de Kaziklu beli, entre Nicomedie etNic^e; 6° Tobe- 
lisque aux portes de Nicee; 7 la montagne Yabenoumdji; 
8° Yeniscbehr: halte d'un jour; 9°Akbiik; io° Ermenibazari; 
n° Sindjirlti koyou ; 12 Bozceni; i3° Tschoukourhissar, 
i4°Eskiscbehr; i5°Akwiran; 16 Se"id-e-Ghazi ; i7°Kolab; 
r8° Biad£; 19 Scegiidli ; 20 la prairie de Selam aleik ; 
2i° Khalka binarij 2 2° Akschehr, huit jours de balte; Dou- 
kaghinoghli- Ahmed fut envoye d'Akschehr en reconnais- 
sance a Siwas; 23° Arka ; i^° Ilghoun; 26° Koutschouk- 
Senghi; Selim y passa son armce en revue; 26 la montagne 
Kermidj beli j 27 Koniah, six jours de balte ; ti'apres les listes, 
J'armee se montait alors a quatre-vingt mille hommcs; mi He 
cavaliers reprirent la route de l'Europe pour renforeer le 
prince Soulei'man qui gouvernait Andrinople ; 28 Kirkbinar; 
2 9 Binarbaschi ; 3oo Aktscheschehr ; 3i° Doudene ; 32° Ak- 
youkj 33° Ghilzeb; 34° la prairie de Tagharzen ; 35° Engdi ; 
3(>° Ilbessan; 3^° Karahissar; 38° Karanghukcepri ; 3g° Kui's- 
sariytf; 4°° Enghour goeli ; 4'° Sultan Khani; 4?-° Tschou- 
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bouk owasi, ou furent recus les courriers du seigneur d'llbes- 
san; 43° Oskouloudj yourdi; 44° Daniscbmendlii ; 45° Siwas, 
huit jours de balte; Karadja-Pascha, Mikhaloghli et Ferroukh- 
schadi Bajenderi prirent les devans ; 46° Rabat yourdi ; 
47° Kodjlnssar ; 48° Kazlou goel; 4q° Massakdjiler kiasi ; 
5o° Schobn^; 5i° Akscbebr; 52° Souschehri; 53° Geek siki ; 
54° Bouyouk yourd; 55° Yassi tschemen; 56° Sakallii tagb ; 
67° Erzeudjan ; l'ambassadeur persan , admis a l'audience de 
Selim, lui presenta une cassette pleine d'opium ; l^armee s'ai- 
reta dix-huit jours; de la Selim envoya au prince Soule'iman 
im nouveau renfort de douze mille borames , sous les ordres 
d'lskender-Pascha ; 58° Tscboubouk; 69° Karkin - tscha'iri ; 
6o° Terdjan; 6 1° Oskouloudj ; 6a° Khod djans; 65° Aladjlar; 
64° Tscbermouk j 65° Erzeroum ; 66° Karakankal; 67 Matar- 
khadj; 68° Mewlana kasim ; 69 Oghouni tschairi; 70 Tscbo- 
ban-Kcepriisi ; 7 1 Sogiin ou Selim recut la seconde ambassade 
d'lsmail; 72 Goller yourdi; 73°Gole; 74° Aldinbeg-kceyi ; 
75o Elisebkerd; 76 Touzla souye ; 77° Gha'ib aschaghi koeyi; 
78 Sakallou; 79 Basirghan Souyi ; 80° Tanasazi; 8t° Kara 
binar; 82 Owatschouk; 83° Tscbaldiran. 

XX. — Page 186. 

Ali, f. 4g4 > explique avec plus de detail que ne le font les 
autres bistoriens le jeu de mots et Finsulte contenus dans cet 
envoi; ils consistent dans le mot keif qui designe en turc la 
sante ou Tetat physique d'un hoinme, et, dans un sens plus par- 
ticular, letat d'ivrcsse produit par Topium. Eu arabe ce mot 
veut dire l'etat intericur d'une cbose quelconque; renvoi de 
Topiumdevait done, dans la double signification du mot keif en 
turc et en arabe, s'interpicter ainsi : «■ Tu es sans aucnne con- 
naissance, parce que tu es plonge dans l'ivresse de Popium, et 
lu dots d'abord apprendre a connaitre le fond des cboses. » 

XXI. — Page 188. 
Cctlc leltrc curieuse ne se trouve que dans inon exemplaire 
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de la collection des pieces d'etat de Feridoun, n° a 5a , et dans 
celui de la Bibliotheque de Paris, n° 79, p. 291. Ismail s'effa- 
roucha surtout du vers persan cit£ par Selim : « Celui-la seul 
cmbrassera la fiancee de l'empire, dont les levres s'echauffent 
par le contact du tranchantde lYpee. » Cependant il introduisit 
dans sa reponse quelques distiques tout aussi mordans : « Les 
querelles de mots ne cessent pas lorsqu'une vieille maison 
s'^eroule. » 

« Je Tai souvent eprouve 1 dans ce raonde, que ceui-ci pc- 
rissaient qui e'taient les adversaires d'Ali. ■» 

XXII. — Page igo. 

Rer Porter ecrit XJsun Kasim pour Ouzounhasan , et Gio- 
vio en fait Cassemo. On trouve dans la Chrotiiquc de Marini 
Sanuto, t. XIX, un petit traite de Maria Anzoletto, Citadin 
Vicentino, qui avait ete pendant vingt ans au service de Mo- 
hammed, et qui assista a la lutte cTOuzounhasan avec le con- 
querant : c'est lui qu'Ulloa dans la traduction dc Vasco Dias 
Tanco cite comme source. Giovan Maria f^icentino , il quale 
si trovo presentenella battaglia d ' Usun Casano, essendo schiavo 
di S. Mustapha Jigliolo di Maometto. 

XXIII. — Page 190. 

Seadeddin dit le samedi 28 djemazioul-akhir ? e'est-a-dire 
le 20 aoiit. L'eclipse de soleil qui cut lieu a cette epoquc ne 
laisse aucun doute sur l'authentieite de cette date j par conse- 
quent celle que donne le grand-maitrc dc Rhodes Fabricius 
Carrctus dans sa lettre au pape JL^on X (Rcusncri epislolcc, 
1. VII, p. 62) est erronee. « Praelium gestum septimo ca- 
» lendas septembris. >• 

XXIV. — Page i 9 5. 

On lit dans Kcr Porter, Kaldiran, ce qui est une erreur. II 
en donne la description stnvanto : « The really hideous trim ut 
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» the Thourian opens into a magnificent valley stretching on 
» all sides to an immense extent. It has been called by some 
» the plain of Kaldiran , and is remarkable for the defeat of 
» Shah Ismael by Sultan Selim. — At its eastern extremities 
» stands Tabreez the capital of the provinces. *> (Travels by sir 
Robert Ker Porter, I, p. 219.) 

XXV. — Page 199. 

Djenabi, p. ^i5. II y a plus d'exactitude dans son recit que 
dans le rapport adresse par le grand-maitre de 1'ordre de Saint- 
Jean Carreto au pape Leon X (Giovio, Faiti illusiri di Selim 7 
f. 35i), et suivant lequel les janissaires se seraient obstinement 
refuses a secourirla cavalerie ottomanc d'Europe. En general, 
tout ce que les auteurs europeens racontentsur cette campagne 
est incomplet et douteux, sans meme excepter la Chronique 
de Marini Sanuto (t. IX). Le baile de Constantinople, Nicolo 
Giustiniani, etait mal instmit; mais les rapports des consuls 
de Chypre, de Corfou, de Beirout et d'Alexandrie ont encore 
moins de valeur historique , car souvent ils ne contiennent 
que des fables. Ainsi, le consul de Chypre dit qu'un ambassa- 
deur hongrois se trouvait avce une suite de cent et une per- 
sonnes dans le camp du Sultan, et celui de Beirout rapporte 
qu'a la bataille de Tschaldiran onze mille femmes etaient me- 
lees aux rangs de Tarmee persane, et avaient pris part au 
combat; il faut classer ce dernier conte dans la meme ca- 
tegoric que celui des Amazones. Le meme consul porte les 
forces de l'armee turque a 200,000 hommes. Un des rapports 
venitiens donne a la bataille de Tschaldiran la date du 24 aout. 
Giovio indique le 26 aout, et tous les historiens ottomans et 
persans , le 2 redjeb (a3 aout). Quelque precicux que soient 
les rapports des ambassadeurs venitiens, en tant qu'on les con- 
sidere comme sources a consulter, il n'est prrmis de s'en scrvir 
qu'aveo reserve ; ils different do valeur taut a raison du talent 
parliculier de cbacun des ambassadeurs, qu'a cause de la plus 
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on moins grande veracite de ehacun d'eux; presque tous igno- 
raient la langue du pays, et Lien peu avaient la connaissancc 
des choses. Quelquefois ils accreditent les fables les plus ridi- 
cules, et leurs jugemens sont pour la pluparlempreints de par- 
tiality; je n'en veux pas d'autre exemple que les eloges prodi- 
gucs par Mocenigo a S^lim. 

XXVI. — Page 200. 

Les Ottomans perdirent dans cette batailie : i° Yassoun- 
aga, bcglerbeg de Roumilie; i° Malkodjoghli Alibeg, sandjak- 
beg de Sofia ; 3° Malkodjoghli Nour Alibeg, sandjakbeg de 
Silistra; 4° Soule'imanbeg , sandjakbeg de Perzerin ; 5° Mo- 
hammedbeg, sandjakbeg du Karasi ; 6° Owe'isbcg, sandjakbeg 
de Kai'ssariye ; 7 Yousikhogbli Iskender, sandjakbeg de Nikdc ; 
8° Karlou Oglou, sandjakbeg de Begschehri ; 9 Mikhaloghli 
Moustafabeg. II est difficile de deviner quel pourrait etre 
I'Arax Devius de Tubero. On cite au nombre des khans pet- 
sans restes sur lc champ dc batailie : i° Abdoulbaki, lc plus 
haut dignitaire de 1'empire (voyez aussi Malcolm , Histoire dc 
la Perse, t. II) Mcer Syoud Sheriff Sudder ul-suddoor ; il 
faudrait lire Mir Seid scherif Sadress-ssoudour, mais ces mots 
encore ne designentque la dignite et non pas la personne; son 
nom etait Abdoulbaki Ben Nimetoullah; 2° Oustadjliioghli , 
gouverneur du Diarbekr; 5° Khalefbeg, gouverneur de Bag- 
dad ; 4° Sci'd Mohammedbeg, gouverneur de Meschhed; 5°La- 
Ubcg, gouverneur du Khorassan ; 6° Tekellibcg, gouverneur 
de Hamdan: 7° Sultan Alibeg ; 8° Kcese Hamzabeg ; 9 le 
JCouroudji baschi (le chef des gardes-du-corps); io° leNakiboul- 
eschref (le chef des emirs); ii° Arzoubcg, gouverneur duMo- 
gban ; \i° le commandant de Gendje et de Berdaa, Serwadbeg* 

Parmi les historiens ottomans qui donncnt uce description 
detaillee de cette batailie , nous indiquerons : Seadeddin, IV, 
$. ^p ji 649. — Solakzade, f. 86. — All, IV, quatrieme cvene- 
ment, f. 1 9.J. — Loutfi,p. 85 a 94. — Djenabi, p. ^\5. — Hezar- 
i'rnn, f. i5i. — Eboulfazl, lc conlinuatenr d'ldris , en prose ct 
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en vers, f. 5a a Go.— Le Raouzatoul-ebrar, f. 280.— Le Bji~ 
hannuma, p. 689. — Le Nokhbetet - tewarikh. — Tabibeg , 
f. 1 58. — Le petit Nisebandji. Et parmi les bistoriens europeens : 
Pcnia., dans sa lettre au pape Leon, date> de Constantinople, 
6 novembre i 5 1 4 (Bizari, Rerum persicarum historia, Fran- 
cofurti, i6or, p. 278). — Giovio, Falti illustri di Selim. — 
Sansovino, Historia universale, f. 35o a 352. — Tubero , Com- 
mentarii, Francofmti, i6o3, p. 3oo. — Cambini, Cose dei Tur- 
chi\ 1. IV. — Alfonso Ulloa, Libro del origine e successione del 
Impcro dei Turchi, Vinegia, i558, p. 109.— Menavino, Delia 
battaglia e rotta del gran Turcho col Soffi e suo nipote sultan 
Morath (Menavino se sauva du cbamp de bataille, ei mit ainsi. 
un terme a sa captivitc). — Sansovino, Annah turcheschi, Ve- 
nezia, i5j5, p. 190. — Cantemir donne un long discours de 
Piri-Pascha [Sttim I e % V) t de merae que Tubero le discours 
de Selim. — Petis de La Croix ne dit que peu de mots sur cette 
bataille si itnportante. — Mignot fixe a seize mille le nombre 
des Persanstues, et celui des Turcs a quarante mille. Malcolm, 
Histoire de la Perse ? t. II , p. 272. 

XXVIL — Page 201. 

Le Selimname de Schoukri , augment^ et traduit de vers 
en prose, merite la preference sur toutes les autres sources a 
cause de son exactitude cbronologiquc, et de la precision dc 
scs details topographiques : cet ouvrage donne , f . 32 , les 
di verses stations de la marche de Tarmde ; i° le haut Mes- 
kimen; 2° le bas Meskimen; 3° Khoij 4° Bagbderc; 5° Ed- 
khal, d'ou Piri, Idris et Doukhaghin furent envojes a Tebriz; 
6° Akbdekban ; 7 Kouscbdji tscbemen (la prairie des oise- 
lcurs); 8° Hamdji beli; 9 Yedi tsebesebme (les sept fon- 
iaines) ; le Kurde Kbaled y fut execute ; 1 o° Sultaniye j 1 1 ° Te- 
briz ; ce qui fait, y compris les deux journees de repos, onzo 
stations, et non pas neuf, comme le disent Loutfi-Pascba et 
autres historiens. 

x. iv. 28 
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XXVIII. — Page 204. 

Seadeddin, IV, f. 656. Solakzade , f. 87. Ali , f. 196. 
Eboulfazl. Le Selimname deSchoukri, f. 54. Ce dernier donne 
seul les stations : i° Suhlane" ; 2° Keruz£; 3° Maranda ; 4° Se- 
nouse ; 5° Kerkene; 6° rivage de l'Aras ; 7° contre-marche lc 
long du Tund Alindje' ; 8° lc village de Karabagh pres de 
Nakhdjiwan, ou Moustafa fut renverse de cheval; 9 le cou- 
vent d'Ahmedbeg; io° Sedrikie ; n° Ikidere; ia° Sengbi 
tschairi, ce fut la que Selim destitua Moustafa ; i3° Outscb 
kilise; i4°Ouroudj; id Masstra ; 16 sur le bord du Kars- 
souyi ; 1 7 Kars; io° Tschagbila gouri , un jour de balte; 
19 Douschkabaj 20 Dewr Khani ; 210 Dourak, ou Ton 
recut des provisions de Georgie; 2'jo Biledjik, le kilo de fa- 
rine de froment s'y vendit jusqu'a 1400 aspres; a3o Aladjler ; 
240 Tschoban kceprissi (le pont des patres), un jour de balte ; 
20o Siki; 260 Matar khadje , Piri-Pascha fut nomme vizir; 
270 Erzeroum ; 280 Khod tekre ; 290 Schikaw; SooKarouz; 
3 10 Derendjiye; 5i° Tscbinoghli, un jour de halte ; 55° Yeni- 
dje; 54° Outsch kilise, les sipahis sont licences; 55° Sinor- 
kcei, un jour de halte; 56° Turkli sawie; 57° Daye sche'ikhi ; 
58° Kartscheker; 39 Lasoulou Sourkouna, un jour de halte; 
4o° Boutasch; 4 10 Hissari djour; fo Seghsar, fete du Bairam, 
deux jours de halte; 4^° Ayatia; 44° Sounse ; 45° Kara labre j 
46° Amassia, quartiers d'hiver. 

XXIX. — Page 209. 

Tabibeg, f. 58 et 69. Seadeddin raconte, comme le tenant 
de la bouche de son pere Hasandjan (IV, f. 658), Ventretien 
que ce dernier eut avec Ibrahim-Schah, grand-vizir do sultan 
Souleiman, sur cet acte de violence et un autre sujet dont nous 
parlerons plus bas. Ibrahim aurait affirme qu on ne pouvait, 
sous aucun rapport, justifier un pareil abus de pouvoir. 
(Voyez aussi AU.) La lettre de creance donnee par Schah- 
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Ismail a Fambassadeur qu'il envoja pres de Selim, se trouve 
dans le Destouroul-inscka, c'est-a-dire guide du style epistolaire, 
par le rei's-efendi Sari-Abdoullab, no 35. Une lettre anterieure 
da Sultan , dans laquelle le schah est seulement nomme Pehli- 
wan Abbas Mirza, figure dans cette merae collection sous le 
no 23, et la reponse, sous le no 24. 



LIVRE XXIII. 

I. — Page 210. 

Ewlia met Koumakh sur la meme ligne que Diarbekr, Mar- 
din , Scbabin Karabissar, Afioun Karabissar, Ermenak, Mer- 
kab, Hasankalaa, Makou et Erdenoub. 

II. — Page 211. 

Le Djihannuma, p. 4^3; Dupr£, Voyage, I, p. 60; Macd. 
Kinneir, Journey^. 34<)- Les villes les plus celebrcs qui por- 
tent le nom de Maaden, sonl celle du sandjak dc Kastemouni 
(le Djihannuma,p. 65o), et celle dont il est ici question , et 
qu'il ne faut pas confondre avec la ville de Maaden situee pres 
d'Elbistan. II y a en Europe tro is villes du meme nom, celle 
de Sidri Kai'si, celle de Karatova et celle de Novoberda. (La 
Roumilie d'Hadji Khalfa, p. 82, 93 et i44-) Aucune de ces six 
Maaden (rainieres) ne se trouve indiquee dans le Dictionnaire 
geograpkique de Yakouti; ce dernier ne fait mention que des 
cinq Maaden qui existent en Arabic, et d'une sixiemc dans les 
environs de Niscbabour. En general Yakouti doit etre consulte 
bien plus pour la geographie de TArabie t que pour celle de 
1'Asie-Mineure. 

III. — Page 212. 

Seadeddin , IV, f. 662. Le Selimname de Sehoukri ne 

28* 
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eontient que pcu de mots sur la prise de possession du Kurdis- 
tan, tandis que le fils d'Idris donne, a cet egard, des details 
precieux et circonstancies; maisil faut observer que Kodjiaga, 
sur les notions duquel Schoukri a £crit Fhistoiredelacampagnc 
de Perse etd'Eg/pte, n'assista point a cellc du Kurdistan, et 
qu'Idrisy joua au contraire un grand rdle eomrae commissaire 
du Sultan. 

IV. — Page 214. 

Biographies dcs Poetes, par Aschik Hasan Tschelebi et par 
Kinalizade : tous deux citent dcs passages de son diwan. Outre 
ces poesies, on doit encore a Djafer le Hawesname (le Livre 
du desirS) 

V. — Page 218. 

Solakzade, f. 89. Le Djihannuma, p. 689. Voici, d'apres cc 
dernier ouvrage, quels etaient les grades intermediates entre 
le Kiayayeri et le Koul-Kiaya : Kiayayeri , Mouhzirbaschi , 
Adjemi Yayabaschi ( capitaine d'une compagnie de recrues, 
Adjem)\ Kapou yayabascbi (capitaine d'une compagnie de fan- 
tassins) ; Dcwedjibaschi (premier guide des chameaux) j Kbas- 
sekibaschi (premier soldat, exempt des gardes); Tournadjiba- 
schi (premier gardien des grues); Samssoundjibaschi (premier 
gardien des dogues); Sagardjibaschi (premier gardien des fu- 
rets); Seghbanbaschi (premier gardien des cbiens de cbasse). 
Le Seghbanbaschi en montant en grade devenait Yaynbeg. II 
y avait quatorze yayabegs dans le corps; leur signe distinctif 
etait une queue de cheval. Mais la s'interrompait Tordre d'a- 
vancement, et I'investiture des deux plus hautes places a p par- 
ton ait au Sultan. 

VI. — Page 219. 

Ali, vt e r^cit , f. 199, racontc ce fait comme le tenant de 
Djelalzade, le nischandji et bistorien de Soulei'man le Legis- 
lateur; e'est encore Djelalzade qui lui a donne les details de 
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Fexecution du prince Ahmed; il etait simple ecrivain au 
diwan sous le regne de S^lim. 

VII. — Page 222. 

Halimi est auteur d'un dictionnaire persan-turc, intitule : 
Mer des Curiositds. Cet ouvrage, tres-estime, se divise en deux 
parties: la premiere lexicographique , la seconde metriquc. 
On le trouve a la Bibliotheque I. R. de Vienne, sous le n° 7, 
Biographic des Pae'tes, par Kinalizade. 

VIII. — Page 223. 

C'est la ville qui figure sur la carte de Lapie, dans le Kur- 
distan, pres de Hossnke'if, sous le noin de Erzen. Le Diction- 
naire geographique d'Yakouti {Al-mouschterek) ne cite que 
quatre villes d'Erzen,savoir Erzenroum, Erzendjan, Erzenakh- 
lath dans i'Armenie , et TErzen dont parle Motenebbi, situtte 
dans le voisinage de Scbiraz. 



JX. — Page 



227. 



Le Djikannuma, p. 437. Aucun historien europeen 11 'a en- 
core parcouru ces contrees. La position des lieux qu'on 
trouve designes dans Ammien Marcellin n'a point ete deter- 
mined jusqu'ici, savoir : Bebese, Horre (probablement Kha'i- 
ran), Reman, Busan, Charcha, Meja Carire; Charcha est la 
ville de Kbareb ou Kerkh de la carte de Lapie. Meja Cadre 
signifie eau froide , comme le dit dejk Ammien ; car le mot 
arabe de Mai veut dire eau, et Karire ou Karara, dans l'i- 
diome kurdistan, aqua frigida. (Voyez Golius.) Meja Carire 
signifie litte"ralemeut eau froide. « Cui fontes dedere vocabulum 
gelidi. » (Aram. XVIII, 6). Comme Theophylaete place ex- 
pressement Meja Carire sur la cime dn mont Izale (XXIII, 5), 
il est possible que les Kurde^ Hairiri aient pris leur nom, de 
cette ville. 
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X. — Page 227. 

« Aureum capitis arietini figmentum inters tin cUim lapillis 
pro diademate gestans. » Plus tard les begs des Mamlouks en 
Egypte porterent des cornes semblables, et d'anciennes images 
des uniformes turcs reproduisent cet ornement du casque. 
Dans l'antiquit£, les cornes etaient les insignes de la royaut6; 
c'est ainsi qu'on appelait Alexandre de Macedoine, Alexandre 
a deux cornes : * Namque in capite ejus subito veluti cornua 
emerserunt ; responsum est Regem eum fore. *> Val. Max., 
V. 83. 

XI. — Page 227. 

« Persis Saporemet Saansaan appellantibus (Schehinschah, 
le schah des schahs) et Pyrosen (Firouz, c'est-a-dire I'heureux), 
quod rex regibus imperans ut domini rcrnm et mundi. » Am- 
Marcellin., XIX, 2. 

XII. — Page 253. 

Scherefeddin de Yezd, Vapologiste de Timour, prend tous 
les biais possibles pour dissimuler la retraite du conquerant ; 
* Les conjonctures favoriserent beaucoup ceux de Merdin en 
cette occasion ; elles contribuerent a radoucir l'csprit du prince 
a leur^gard. » Histoire de Timurbec , par Petis de La Croix, 
1. Ill, ch. 3 7 -3 9 , p. 283. 

XIII. — Page 236. 

Je crois que Djewsak est le Solachum de Theophylacte (II, 
35 et 36), a douze mille pas de Dara. Mannert, dans sa Geo- 
graphic, ne cite pas un seul des nombreur chateaux -forts dont 
parle Theophylacte, dans son bistoire de la campagne de Perse. 

XIV. — Page 240. 

Arghana, l'Arguna de Macd.Kinneir (p. 55£), a douze lieues 
de Diarbekr, dans une gorgr du Taurus, voisinc des mines de 
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cuivre de Maaden (le Djihannuma, p. 4^9)« Cette position a 
besoin d'etre bien etablie pour justifier 1'ancienne tradition 
d'apres laquelle les aieux des Turcs sortirent du vaste bassin 
de 1'ancienne Erkene^ au nord de l'Asie, en faisant fondre les 
rocbers de ferqui leur barraient le passage. Aboulghasi, His- 
toire genealogique des Tatares. 

XV, — Page 240. 

Sindjar,batie au pied de la montagne de ce nora, n'a encore 
ete visitee par aucun voyageur europeen ; mais Ewlia nous en 
a laisse une description. Les Kurdes qui babitent la contree 
s'appellent Satscblou, c'est-a-dire velus, et aussi Sekizbiiklii, 
c'est-a-dire portant huit bouquets de barbe; deux leur pen- 
dent des levres, deux s'cAevent au-dessus desyeux, deux sortent 
du nez et deux des oreilles. Une de lcurs sectes adore des 
chiens noirs; ceux-la sont couverts de vermine , et voici com- 
ment Ewlia l'cxplique d'apres une ancienne tradition. « Lors- 
que Tarche de Noe , en toucbant a un rocher qui se trouve 
dans le voisinage de Sindjar , eut fait une voie d'eau , et que 
Noe perdit espoir de se sauver, le serpent qui etait dans Tarcbe 
lui oftrit ses secours, s'il voulait jurer qu'apres le deluge il le 
nourrirait avec de la cbair humaine; Noe le promit, et lc ser- 
pent boucha la voie d'eau par les replis de son corps. Au sor- 
tir de 1'arcbc, il insista pour Fexecution de la promesse qui lui 
avait etc faite; mais No£, sur le conseil de Varebange Gabriel, 
le brula, et repandit ses eendres dans Fair. Les parcelles de 
ces eendres donnerent aussitot naissanre a des essaims de mou- 
ches, de puces, et a toutes lesautres vermines qui vivent de 
sang humain ; c'est ainsi que se trouva rempli l'engagement de 
Noe. » Voyage d'Ewlia et Jahrbiicker der Litteratur [Annates 
de la litterature), XIII, p. 246. 

XVI. — Page 242. 

Lc Djihannuma, p. 4^8, donne le nom arabe ancien et 
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moderne; mais l'auteur parait etre embarrassc sur Forigine 
dcKc'if\ et pense qu'on doit lire Kaifa.Tous les liistoriens ot- 
tomans ecrivent Keif. Le mot gh.il (terre glaise) est la premiere 
moitie du nom persan , et herd (Certa) l'autre moitie. rcity/pocv 
(Theophyl. , III, 5). riltytpJuv oyofiot tv x^? a ""^yojwvio Bt'^aTou ov 
w!>pp(BB(V(Joffa/3£ip»y -rift «o>e»$. I3endosabiron, c'est-a -dire le defile 
de Sabir, est peut-etre le gue du Tigre dans le voisinage do 
Nadir. Macdonald Kinneir a ecrit, sans qu'on puisse se rendre 
eompte de cette defiguration bizarre, Osmankoei au lieu de 
Hossnkeif. L'accord parfait entre lui , Ewlia et le Djihannuma 
sur la position de ce fort, ne laisse aueun doute qu'il n'all 
voulu parler d'Hossnkeif , ear tous les trois le placent aa con- 
fluent de FErzen et du Tigre. Le village le plus proche d'Hossn- 
keif sur la route de Mardin s'appelle Belramkoei. (Macd. Kin- 
neir, Journey , p. fa5.) Cest probablement le Ber£ouov de 
Theophylacte. De Beiramkcei , on arrive a Mathra sur Fem- 
plaeement du chateau des Matschares, «' M^a^wv ypovpiov (Theo- 
phyl., II, 18} , dont le nom actuel est d'autant plus curicux 
qu'il se Irouve reproduit dans celui d'une des trois montagnes 
figures sur les amies de la Hongrie , Mathra, Tatra, Patra. 

XVII. — Page 2^2. 

Ewlia fait, a propos de ce monument, Fenumeration des 
plus beaux ponts construits dans toute Fe" ten due de l'cmpire 
ottoman, savoir : i° le pont eleve par Mourad II a Erkene y 
dans la Roumilie; a° eelui de Bosna Serai; 3° le pont de Mos- 
tar; 4° eelui de Moustafa-Pascha; 5o le pont de Tschekmedje 
pre3 de Constantinople, et (jo eelui d'Andrinople; en Asie : 
70 a 90, les trois ponts elev^s par ISayezid II, a Kiwa sur le Sa- 
karia, a Osmandjik sur le Kizilirmak, et dans le Saroukhan 
sur le Kodos (Hernias J; 100 le pont construit a Amassia sur le 
\escliilirmak; n° celui de Tsehoban , pres d'Erzeroun , sur 
1* Kiv.cn; 12° un autre bali par ee mciue prince et. noiome Al- 
toun-Khalkali (entourc de cerclesd'or); i3" le pont de Kha- 
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zou sur FErzen; i^ celui qui traverse la meme riviere a son 
embouchure, dans le voisinage d'Hossnke'if; i5o le pont d'A- 
dana sur le Sihan ; 160 celui de Massissa sur le Djihan ; i-j" le 
pont de Yalinligcez(d'une seule arche). Pococke, V. eh. XIV; 
1 8° celui de Djoulfa sur FAras. 

XVIII. — Page 246. 

« Tigris partem etiam montis Izalae (Djoudi) circumit, et 
» castellum , Thomanum quod dicitur, reditu suo includit. » 
(TheophjL , II, 10.) Le Tigre n'enclave pas d'autre ville que 
Djezirei dans le voisinage des raonts Djoudi; Maimcrt na pas 
mis a profit les renseignemens de eet historien. Le nom de 
Thomanum parait s'etre conserve dans celui de Kariyct The- 
manim (village de Themanim). 

XIX. — Page 247. 

Djezeri Ben Rebia, qui a reuni dans un recueil ies traditions 
du Prophefe, raourut Pan 137 de Fht5gire (754). Essireddio 
Djezeri, auquel on doit le Kami! (e'est le litre de son Histoire 
vnwcr$elle) y mourut Fan G5o (ia52). Essir Djezeri, le philo- 
logue,auteur du Meselessalr, cest-a-dire des proverbes usuels, 
mourut Fan 658 (1240). Mohammed-Schemscddin Djezeri , 
dont nous avons parle dans le huilieme livre de notre histoire, 
mourut Fan 835 {1429). On voit que tous ces derivains cnt 
cmprunle a leur ville natale le nom de Djezeri. 

XX. — Page 247. 

Les quinze Djezirei de la geographic arabe sont, d'apres 
le Mousckterik {Dictionnaire des homonymes geographiques ) 
d'Yakouti : 1° Djeziret Athor (Assyrie), entre le Tigre et FEu- 
phrate; 20 Djeziretol khadra , e'est-a-dire Djezire la Verte , 
pres dc Gibraltar, en Espagne; 5° Djeziretol khadra , dans le 
pays des Sendjs (Abyssinie); 4° Djeziretol zeheb ou la Doree, 
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pies de Fouah, en Egypte; 5° Djeziretol zeheb, aussi en 
Egypte , pres de Hai'riyet ; 6° Djeziretol schokar, dans la par- 
tie orientale de l'Andalousie; 7 Djeziretol Arab (l'Arabie) ; 
8° Djeziret-Ebi Omar, l'ancienne Thomanum, ou naquirent les 
quatre Djezeri que nous avons cites plus haut; 9 DjeziretBeni 
Mohghanai, a l'exlremite occidentale de l'Afrique; io°Djeziret 
Scherik , district sur la cote nord de FAfriquc, entre Susa et 
Tunis; ii° Djeziret Beni Nazsr , une des iles formees par le 
Nil aux environs de Fostat; ii° Djeziretol nakhl, c'est-a-dire 
ile des Palmiers, dans FYemama, et appartenant a Beni Saa- 
leb ; i5° Djeziret Kossenia, autre ile du Nil, entre le Caire et 
Alexandrie ; i4° Djeziret , chez les Arabes de l'Espagne, les iles 
Baleares, Mayorque et Minorque; 1 5° Djeziret mahallet, ile 
pres de Fostat. 

XXL — Page 248. 

Ewlia raconte la lutte de saint George avcc le dragon, et 
dit qu'il subit quarante fois l'epreuve du feu; il ajoute que 
scs restes furent deposes dans la mosquec de Sei'feddin Ghazi; 
mais d'apres le Djihannuma , p. 4^3 , le tombeau du saint se 
trouvait dans le voisinage de Mossoul. L'auteur de cet ou- 
vrage dit encore que le prophete Jonas soutint un combat avcc 
un dragon pres de Mardin. 

XXII. — Page 2$?.. 

Le MouschterikftYakoxiticite les quatorzeKalaa qui suivenl : 
i° Kalaa, dans lTnde, sur la frontiere de la Chine; 2° Kalaa, 
dans l'Andalousie : les fame uses lames dites kalaa, tirent leur 
denomination de l'une oul'autre ; 5° Kalaa, dans P Yemen, d'ou 
est sorti le legiste Kala'i, auteur de plusieurs ouvrages ; 4° Ka- 
laat Roubah; 5° Kalaat Eyoub, toutes deux dans l'Andalousie ; 
6° Kalaatol djess (chateau de platre), dans le district d'Ardjan , 
dependant de la province de Pars; 7 Kalaat Djaaber , sur 
rEuphrate,enfaec de SafTin; 8° Kalaatol Hasan, prcsdeSa'ida, 
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en Syrie ; 9 Kalaat Tawie' , en Afrique , construite apres la 
chute de Ka'irewan; io° Kalaat Abdos-selam, dans l'Andalou- 
sie ; 1 1° Kalaat Nedjm (chateau de r<$toile ) , situ^e sur l'Eu- 
phrate dans le voisinage de Menbedj , et dependant du gou- 
vernementde Haleb ; 12 Kalaat Yahssab, dans l'Andalousie ; 
1 3° Kalaator Roum , sur l'Euphrate (Ztvypa) , pres de Bir6 (Bir- 
tha) et de Samosat, place tres-forte , et siege du gouverneur 
arm^nien au milieu des possessions musulmanes (Yakouti ecri- 
vait son ouvrage vers l'annee 1220). II y a done trois Kalaa 
defendant le gue" de l'Euphrate , savoir : Kalaat Djaber , Ka- 
laator Nedjm et Kalaator Roum. 

XXIIE — Page a55. 

« Mcestus exinde digressus venit cursu propero Carras, anti 
» quum oppidum Crassorum et Romani exercitus aerumnis in- 
•> signe. — Ibi moratus aliquot dies dum necessaria parat, et 
» Lunae, quae religiose per eos colitur tractus, ritu locorum 
» fert sacra. » Amm. Marcelling XXIII , 3. 

XXIV. — Page 255. 

On lit dans le Djihannuma, p. 438 et 439 : « Pres de Sindjar 
s'eleve la montagne Tschetel Kedouk, et derriere cette monta- 
gne se trouve le lac Khatouniye , au milieu duquel Tile et le 
village de Hawatou ; sur une colline de cette tie on voit une 
grande colonne. » Otter, II , p. a55, parle egalement de cette 
colonne ou pyramide, mais d'apres le Djihannuma. 

XXV. — Page 255. 

Voyez VHistoire de Bosnia eerile vers cette epoque. Dans le 
rapport du cb&tclain v^nitien de Lauran que nous avons cite 
plushaut, sur l'invasion des Turcs en Bosnie, figure le fort de 
Carin : « II nome del Conte Zuan Cranovics ; » et , « un altro 
» castello il nome del conte Zorzi Corlatovich. •> Les dix-neuf 
sandjaks du gouvernement de Diarbekr sont d'abord les onzc- 
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sandjaks ottomans: \° Diarbekr, 2° Kharpout, 3° Aklscbc' 
Kalaa , 4° Arghani , 5° Tschemischgbezek , 6° Hossnke'if , 
r -° Sert, 8° Sindjar, 9 Siwerek, io° Miafaraka'in, et n°Ni- 
zibin. Ensuite les huit sandjaks kurdes : i° Atak, 2° Portok, 
3° Terdjil, 4° Tscbabakdjour, 5° Tschermik, 6° Saghman , 
1° Kolab, et 8° Mihrani. Enfin les cinq seigneuries bex&iitaires 
(houkoumet) : 10 Eghil, 2° Palou, 5° Djezire'i Ben Omar, 4° Kna" 
zou, et 5° Ghendj. Voyez le Kanounname. Le Djiharmuma, 
p. 456, ne compte que dix-neuf sandjaks; plus has il en cite 
deux autres, Khabour, dont il est question au sujet du gouvcr- 
nement de Roha, et Melazkerd, mais il ne les comprend pas 
dans sa description. 

XXVI. — Page aSg. 

Tschaldiran , la plaine qui s'etend sous les murs de Tebriz, 
ne doit pas etre confondue avec la province deTschildir situce 
au nord de Kars , et a l'ouest des frontieres dc la Georgie , sur 
les rives du Kour. Tscbildir est Vancien siege des Chalbes, on 
Chaldcens. Voyez Renncl, Illustrations , p. 235, Cet auteur 
confond Tscbaldiran et Tschildir. 

XXVII. — Page 260. 

Le bras ouest sort de quatre sources diffeVentes : i° celle de 
Baghin, 2° celle d'Arghana, 5° celle de Tstliinarli, 4° celle de 
Terdjil. Voyez Annahs dc la litterature, XIV, p. 2 54? d'aprcs 
le Djihannuma, et Ewlia, 



LIVRE XXIV. 

I. — Page 262. 

L'histonen Seincl, qui du reste nous parait le mieux iiiforinc 
sur tout ne qui regarde rEgypte,sc trompe cepcndant lorsqu'il 
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tlit que Hersek et Piri furcnt destitue's du vizirat, parcc qu'ils 
avaient ^rais une opinion contraire a celle du Sultan relative- 
merit a la guerre d'Egypte. II est clair que Souheili (Histoire 
de UEgypte ancienne et moderne , imprimee a Constantinople 
en 1729) a rdpete ce fait d'apres Ibn Sei'nel. 

II. — Page 263. 

Suivant Seadeddin, ce fut le jeudi 4 djemazioul-ewwel. 
Comme l'annee i5i6 etait une annee bissextile, et que l'annee 
de l'hegire commenca un raardi 5 fevrier, le 4 djemazioul- 
cwwel ou le 5 juin se trouve corresponds parfaitement au 
jeudi, On lit dans le rapport de l'ambassadeur venitien : * II 
» Signor parti da Constantinopoli li 10 Giugno per la Nalolia 
» contra il Son. » On ne savait done encore ricn des projels 
du Sultan contre I'Egypte. 

III. — Page 264. 

Seadeddin, f. 685. Ce Younisbeg, Tscherkesse d'originc, ne 
doit pas etre confondu avec Younis-Pascha proniu plus tard a 
la dignite de grand-vizir, Ibn Sei'nel et son copiste Souheili 
lui en donnentdeja le titre a cette epoque; e'est une nouvelle 
preuve de la circonspection avec laquelle il faut consulter ces 
deux liistoriens, toutes les fois qu'ilne s'agit pasexclusivement 
des affaires de 1'Egypte ; mais ils ont laisse sur Farmed e°rp- 
tienneetles querelles des begs mamlouks, des renseignemens 
d'autant plus precieux qu'on ne les retrouve ni dans Seaded- 
din, ni dans aucun autre historien ottoman. 

IV. — Page 268. 

Nous remarquerons ici par rapport aux Mamlouks Baha- 
rites que Sismondi fait une erreur quand il ecrit dans sou 
Histoire de France, t. VII, p. 4o : « Mamluks Baharitcs, ecs 
mots signifient csclaves du bord de lamer; » car ils tcnaient 
ce nom d'un fort appele Bakar, situe sur le Nil dans Tile de 
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Raoudha. Sismondi se plaint « du silence absolu des histo- 
riens sur les Barbaresques j » mais cette plainte mal fondle 
prouve qu'il ne connait ni les historiens turcs ni les historiens 
arabes , qui les uns et les autres en font egalement mention. 

V. — Page 271. 

Ni Meusel , ni Wachler ne citent une des meilleures sources 
qui existe pour l'histoire des Mamlouks au commencement du 
seizieme siecle; c'est le rapport de l'ambassadeur de Ferdi- 
nand d'Aragon en Egypte, le MilanaisPictro Martire, de Tannee 
i5oi : « Relationi del Signor Pietro Martire Milanese delle 
» cose notabili della provincia deli' Egitto scritte in lingua la- 
» tina alii Sercnissimi di felice memoria Re Catolici Don Fer- 
i) nando c Dona Isabella, e hora recate nella Italiana da Carlo 
» Passi. Venetia, i564- » 

VI. — Page 271. 

Les ouvragesprincipaux dont il est ici question sont ceux de 
Makrizi et de Soyouti. Le premier a ecrit le Khittat } le se- 
cond le Housnoul-mohazeretji akhbaril-mitsr wel kahiret. 

VII. — Page 2 7 3. 

Un cbapitre entier du Housnoul-mohazeret de Soyouti est 
consacre a la description du costume national et des vetemens 
d'honneur, Jil-khala wel-Ji. Les juges et les oulemas etaient 
habilles de soff sans fourrures; ces vetemens etaient blancs et 
doubles en vert. Un grand sasch (schall) etait jet£ par-dessus 
l'epaule coinme l'usage s'en est conserve en Egypte. Quelques- 
uns avaient des ta'ilesans, c*est-a-dire les bouts de la mousseline 
roulee autour du turban deplies et flottans. Us se servaient 
ge"neralement de mulets pour montures. Les khatibs ou pre'dica- 
teurs avaient des schalls noirs, d'apres une ancienne coutume 
etablie par les khalifes de la maison d' Abb as. Les 6mirs et 
les vizirs etaient habilles d'or et de soie. 
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VIII. —Page 273. 

Les gouvernemens d'Egypte etaient a cette epoque : 
i« Soyouth ; 2° Fayoum ; 3o Behenesa; 4o Menoufiye; 5« De- 
menhour; 60 Damiat; 70 Gharbiye^ 8° Scherkiye" ; 90 Bohaira; 
100 Alexandrie; 1 10 Semenout; 120 Said (Souheili, f. 5,V). 
Les gouvernemens de Syrie : 10 Safed; 2° Tripoli; 3<> Bei- 
rout; 4o Saida; 5° Damas; 60 Haleb; 70 Hama; 80 Himss; 
cjoBire; io°Adana; 1 1 o Merasch ; 12° Kalaator-Roum (Ibn 
Sernel, f. 2). Les gouverneurs s'appelaient Na'ibs, qui fait au 
pluriel Nouwab, d'ou les Anglais, dans les Indes-Orientales, 
ont tir6 le mot de Nabob. Ibn Seinel et Souheili citent par 
leurs noms les divers gouverneurs qui administraient le pays 
au moment ou Selim ouvrit la campagne, ainsi que les scheikbs 
des tribus arabes. 

IX. — Page 276. 

Le26 redjeb, un samedi, d'apres Solakzade". Le 26 redjeb 
de l'annec 922 correspond au 24 aout j mais l'annee i5i6 etant 
une ann^e bissextile, et Tan de l'hcgire 922 ayaut commence 
le mardi 5 fevrier, le 24 aout se trouve tomber un dimanche. 

X. — Page 276. 

Le Mouschterik d'Yakouti compte treize Merdj : i<> Merdjol- 
Akhoun, forteresse frontiere de Syrie dans le voisinage de 
Massissa; 20 Merdj ol-Akhrim , dans le district de Himss; 
3o Merdjol khouteba, dans le Khorassanj 4° Merdjol kha- 
lidj , chateau-fort sur la frontiere de Syrie non loin de Tarsous ; 
5" Merdjol dibadj, entre Tarsous et Massissa; 6° Merdj-Rahit, 
a Test de la belle vallee de Damas , appelee Gouthaj 70 Merdj- 
Sofran , pres de Hawran ; 80 Merdj-Dha'iaran , dans la Meso- 
potamie, pres de Raka; 90 Merdj-Oufra , pres de la vallee de 
Goutha, a l'extremite de la plaine de Rahit; 100 Merdj- 
Aiyoun, sur le bord de la mer en Syrie; 1 1° Merdj-Koreisch, 
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dans 1'Andalonsic; T2o Merdj ol-Kalaat, pres de Ho-lwan, sur 
la route qui conduit dans l'lrak; i3o Merdj-Mossoul , district 
d'une grande Vendue, situe aux environs de Mossoul ct borde 
par le Tigre. Sur ces treize Merdj ou prairies, une scule est 
signalee par Yakouti comrae meritant une mention particu- 
lierc,Mcrdj-Rahit, qui servit, en Tan de l'hegire 2,4 , de champ 
de bataille aux partisans de Merwan contre ceux de Sobeir; les 
premiers s'appelaient Yemenites, les seconds Kaisites; les Ye- 
menites remporterent la victoirc apres une lulte sanglante. Cet 
article prouve combien est incomplet, raeme dans les citations 
arabes, l'ouvragc du reste si preeieux d'Yakouti ; car il omet 
non sculement Merdj -Dab ik , mais encore Merdj-Safer qui 
fut, en Tannee de Thegire i3, le theatre d'un grand combat. 
(VoyezHadji-Kbalfa, Tables ckronologiques a l'ann6e i3 ct 24.) 

XL — Page 276. 

Seadeddin, Solakzade, Ibn Seinel et Souheili. Le Mcmoire 
de l'abbe Tercier , dans le vingt-unieme volume des Memoires 
de Vacadcmie des Inscriptions , donne des dates pour la plu- 
part inexactes, surtout celle de la bataille de Tschaldiran, que 
Tauteur fixe au 28 redjeb ; il fait corresponds ce 28 redjeb au 
18 aout, et plus bas le 27 redjeb au 6 septembre. Ulloa cite 
bien la vraie date de cette bataille, mais ce qu'il ajoute est 
< ntierement faux : « Nello stesso giorno cbe due anni avanti 
1 uppe il Soli. « Les dates de la marche de Kanssou Ghawri so 
trouvent dans VHistoire d'Ebis-Sourour al-Bakoui, notices et 
extraits, I, p. 171. 

XII. — Page 280. 

Ebis-Sourour dans le traite de M. Marcel sur le nilomctre 
de l'ile de Raoudha [Description de VEgypte, t. II, p. i3;): 
cependant on lit dans le teste de cet ouvrage Chadir, ce qui 
ne signifie absolument rien, au lieu de Khadim, et sauvcur 

pour scnu'teur. 
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XIII. — Page 280, 

Deux panegyriques en vers, sur Mohammed, jouissent dans 
la literature arabe dW celebrite classiquc : celui de Kaab 
Ben Soheir, public par Lelte et Freitag; il presente le texte et 
la traduction en regard , avee un commentate ; le second d'AI- 
Bourdet, generalement appele Al-Borda, publie egalement avee 
le texte arabe et une traduction latine par Uri, avee une tra- 
duction allemande par Rosenzweig , en prose franchise par 
Silvestre de Sacy. Voyez aussi la traduction en stances me- 
tnques dans mon ouvrage Constaniinopoiu und der Bosporos 
{Constantinople et le Bosphore). 

XIV. — Page 28,. 

Barbalissus, aujourd'hui Balis (Mannert, VI , c. 1, p. 5 2 5) 
C'est la plaine dans laquelle , d'apres les histories oriental 
fut livree la bataille de Saffin , qui assura a Moawia la posses- 
sion du trone des khalifes. TheopW, A XV, Constant^ dV 
pres Cedrenus. 

XV. — Page 2 8,. 

Les Turcomans ,dermers rejetons des anciens Ramazanoghlis 
impellent aujourd'hui : Pehliwanoghlis, Beyate, KatscLrs,' 
Redjeboghhs, Koutschouklus, Abalous, Ordeklus. L es Kurdes 
sont en partic Sunnis, en partie Yezidis, et prcnnent, suivant 
les heux qu'ils habilent, le nom de Kurdes Biredjiks, Bizeks 
Berazis, Dcnais, Bakeks ; les Arabes appartiennent aux tribus' 
Beni Kelab et Beni Year. (Djihawwma, p. 5 9 5.) 

XVI. — Page 282. 

Voici,d'apres les histories arabes, les phases principals da 
regne et des campagnes de Seifeddewlet. Seiffeddewlet enUve 
aux descendant d'Akbschid la ville de Haleb en l'annee 555 
(944); U est battupar les Grees a Meraschen 1'aimee 334 (94^: 

2 9 
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il fail le siege tie Brousa (Elmaltin) et s'empare dc la personm 
du Grand-Domestiquc en Fannee 34?. (953); il met les Grecs 
on deroute pres de Hadis£ en l'annee 343 (9^4) 5 il est l> attu a 
Kanesrin en i'annee 347 (9^)» * Amassia en l'annee 349 
(960), ct enfin par Nicephorus, pres de Haleb, en l'annee 35 1 
(962). Les Grecs assiegent la forteresse d'Amid en l'annee 
355 (960); Seifeddewlet meurt a Haleb en l'annee 356(966). 
Aboulfeda, Elmakin,le Nokhbetet-tewarikh, et Hadji-Khalfa. 

XVII. — Page a83. 

Deguignes a omis la dynastiedesBeni-Merdas; elle prit nais- 
sance a Haleb en l'annee 4i4 (1023) et s'etcigniten 47 2 ( I0 79)> 
avec son septiemesouverain. Voici les nomsdes princes de cetle 
dynastic : i° Salch Ben Merdas, i° Aboukiamil Schiibled- 
dewlet, 3° Moizeddewlet Olwan Semal , 4° Atiyc, 5° Mali- 
moud Ben Nassr, tous les quatre fils de Saleb ; 6° Nassr, fils 
de Mahmoudj 7* Sabik Ben Mahmoud, frere de Nassr. Voyez 
le Nokhbetet-tewarikh. 

XVIII. — Page 283. 

La veritable orthographe est Ridbwan ou Rizwan , et nou 
pas Redhwan ou Rodbwan , corarae l'ont cent Deguignes et 
Wilken. 

XIX. — Pagk 284. 

Les douze dynasties qui, depuis la conquete par les Arabes, 
ont regne sur Haleb ,, sont par consequent: i° celle des Bcni 
Abbas; 1° celle des Bcni Oromia ; 3° celle des Beni Touloun ; 
4° celle des Beni Akbschid; 5° celle des Beni Hamdan : 6° celle 
des Beni Merdas; 7 celle des Beni Seldjouk; 8° celle des 
Beni Ortok; 9 celle des Atabeges; io° celle des Eyoubidcs; 
no celle des Mamlouks du Nil; 12° celle des Mamlouks 
Lsvhcrkesses. 
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XX. — Pace a84. 

II est l'auteur du Mizmar et du Tabakat, ouvrages qui trai- 
&ent a la fois de plusieurs sciences. 

XXI. — Page 286. 

Le Djihannuma^ p. 554, c ^ e en Syne neuf tribus arahes : 

1. La tribu Tai' , qui se divise en trois branches: 10 celle 
d'Al-Fazl, a laquelie appartiennent les Beni Rische\, les Tar- 
pouschs, et les Mewalis, etablis le long de l'Euphrate; 2 la 
tribu Ali Amra, d'ou descendent les Beni Meri , habitant les 
environs de Hawran (Avranites) , et 3o les Ali Ali, etablis dans 
les environs de Daraas. 

u. La tribu Beni Mehdi, qui tire son origine de Kahtan , et 
s'appelle aussi Tarabiye, habitait le district desBeni Hares, au- 
tour dc Balka. 

in. La tribu Beni Djourm, aux environs de Ghaza et de Da- 
re m. A cette tribu se rattaehent les Arabes Beni Sewalim , les 
Aabides, les Ali Mohammed, les Hawa'itat, les Athi^s ct les 
Beni Lam ; ils bordent la route que suivent les caravanes des 
pelerins. 

iv. La tribu Saalbe, dans la direction de Damas a Oman ; 
elle se divise en deux branches, les Mas et les Refits, et des- 
cend d'Aouf Beni Saalbe le Hamdanite. 

v. La tribu Sebid de Kahtan ; ses diverses branches emprun- 
tent leurs noms de la contrec qu'clles habitent , Sebid de 
Merdj, Sebid d'Akhlaf, aux environs de Rahba ; clles etaient 
etablies dans le voisinage de la tribu Ali Fazl. 

vi. La tribu Beni Khaled, aux environs de Himssj ellc pre- 
tend devoir son origine a Khaled, fils de Welid. 

vii. La tribu Beni Harese. 

viii. La tribu Beni Akba. 

ix. La tribu Ghaziye. 

Touies les trois Hamdanites 
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XXII. — Page 286. 

Le Djihannuma , p. 584, contient sur les tribus des Druzes 
les notions suivantes : il y a deux tribus appelees Taiwan i et 
Dourzi (Druzes), qui se divisent en deux branches, les Aklis 
(les Wanes) ct les Kizillis (les rouges); la tribu des Aklis s'ap- 
pelleaussi tribu del'emir Alemeddin; eelle des Kizillis portc le 
ii om de tribu de Mo'iuoghli ; leur chef recut du sultan Sclim 
le tamboui et Vetendard. Les Druzes, qui adorent Hakem- 
bicmrillah comnie leur dieu , sont en general paresseux ct 
cruels : ils croient a la metempsycose. 

XXT11. — Page <j8G. 

Selim avaitdonc divi$6 la Syrie en huit gouvernemens dont 
voici les noms : Damas , Haieb, Himss, Hama, Tripoli, Jeru- 
salem, Safed et Ghaza. Plus tard il n'y en eut que trois : Haleb, 
Tripoli et Damas. Dans 1'origine, ct sous le regne des Om- 
miades, la Syrie se composait de cinq djinds ou districts, 
savoir: la Palestine, les pays sur les rives du Jourdain, Damns, 
Himss ct Kanesrin, qui avaient pour capitales Jerusalem, Ti- 
beria, Damas, Himss et Halcb. Du temps des Mamlouks les 
gouverneurs s'appelaicnt nai'hs, kaschifs, ou walis; ils rf\si- 
daient a Damas, Jerusalem, Himss, Baalbek, Rahba , Adje- 
loun, Sarkhed, Massiat, Sabre; il y avait encore deskaschils a 
Ramla et a Nablous; des walis a Sai'da, a Bairout et a Tadmor; 
done en tout quatorze gouvcrnemens. (Djihannuma, p. r 53 
et 5540 

XXIV. — Page 288. 

Bedreddin Halebi , dans son ouvrage intitule Teschnifoul- 
messami fi ivazsjil djami (rejouissance de ceux qui ecouUnt 
la description de la mosquee d'Ommia). 

XXV. — Page 288, 

Dans l'ouvragc intitule Berk'd mvutouUik fi wazsfil cjvlik 
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(lY-elair brillant dans la description du district de Djelik) par 
Khoudawerdi Ibner-rayi. 

XX VI. — P^e 288. 

lbner-rayi nous a laisse un choix de poesies sur les trente 
plus belles fleurs qui croissent aux environs de Damas. Le Dji- 
hannuma, p. 58o. On doit beaucoup regretter que Richter, 
que l'aspect m6me de cette admirable vallee ne put arraclier a 
son flegme habituel, n'ait pas eu quelques connaissances en 
botaniqu 



one. 



XXVTI. - Page '289. 

La tradition deux fois citee par Richter, que Mohammed de 
son camp etablisur les hauteurs du raont Kassioun , ait con- 
tempt la ville, n'a point de fondement. Les deux descriptions 
de Damas que je possede, Vune que j'ai citee plus haut, et 1'au- 
tre, histoire complete de cette ville, sous le titre : Fasdilosch- 
scham, c'est-a-dire les beauies de Damas, parlent toutes deux 
de cette tradition. If Histoire de Damas qui fait partie des ma- 
nuscrits de Diez , sous le no 1 12 , 8 , a la bibliotkeque royale 
de Berlin, n'est qu'un compendium insignifiant et ne renferme 
pas meme les notions qu'on trouve dans Tarticle Damas du 
Djihannuma. 

XXVIII. — Page 294. 

Ce jet d'eau s'appelle Karpouz Kaldiiran, c'est-a-dire qui 
supporte des melons. A quelques pas plus loin , on en voit un 
autre dont le jet a la grosscur d'un bras cts'eleve a la hauteur 
de soixante-dix pieds Voyage de Richter, p. 142. Alibeg , 
Travels, p. a65). Richter parle de sept tours de la mosque^; 
mais l'auteur du Menasikoul-hadj ne connait que les trois mi- 
narets dont il est egalement question dans le Djihannuma. 

XXIX. — Page 295. 

Les huit academies fondees par Noureddin sont : i° eelle de 
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Haleb ; 2» celle de Haraa ; 3° celle de Baalbek ; 4° celle de 
Himss ; 5° celle de Menbedj ; 6° celle de Roba ; 7 celle dc 
Damas, dans le chateau; 8° et celle d'Attiye, pres de la porte 
Dfabiye. Le Nockbetet-tcwarikh. 

XXX. - Page 296. 

Rouboua, Aboulfed., Tab. Syria, 100 et 10 1 ; le Vjihan- 
numa, p. 579; le Menasikoul-hadj , p. 60; le BerkoLmouteelik, 
f. 46. Vffistoire deSyrie et le Menasik rapportent a Rouboua 
le verset du Coran : « Et nous avons dirige leur courage vers 
Rouboua, la forte et la secourable. » Lorsque leProphete lut 
ce verset, il deraanda a ses disciples: « Savcz-vous ou est situee 
Rouboua? » et ceux-ci ayant repondu : « Dieu et son prophete 
le savent, » il continua : « Elle est situee en Syrie, dans la vallee 
de Goutha, pres de Damas, la meilleure des villes de Syric. » 
D'autres commentateurs croient reconnaitre dans Rouboua la 
mosquee de Damas elle-meme. Menasik, p. 60. 

XXXI. — Page 297. 

Koubbeton-nassr (la coupole de la victoire), et celle de Tin- 
terieurde la mosquee, Koubbeton-ncsr (la coupole de PAigle). 
On voit par la combien est defectueuse la prononciation qui 
fait du Feik, un A ou E devant Ssad ou Sin. 

XXXII. — Page 297. 

Ricbter, p. 142 , dit: « On me montra comme tres-curicusr 
une mosquee renfermant le tombeau du saint Moheddin. » 
Cantemir, dans son ignorance , dit de Mouhieddin, le conque- 
rant de VEspagne : « Calife des Sarrasins qui le premier con- 
quit l'Espagne. » Liv. Ill, note 2. 

XXXIII. — Pace 297. 

Moallimes-sani. Farabi a laisse les ouvrages suivans : i° Vlhs- 
saol-ouhum {les limites des sciences), i n le Siaselol-medinct, 
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{}' administration de I'Etat), ouvrage politique dans le genre 
dc celui d'Aristote; 3° le Foussous (les pierres annulaires), ou- 
vrage philosopbique , qu'il ne faut pas confondre avec Tou- 
vrage mystique d'Ibnol-Arabi , portant le meme titre. J'ai Tun 
et Fautre en ma possession. Farabi vivait du temps de Se'ifed- 
dewlet, et mourut dans l'annee de l'begire 33o, (9^0). 

XXXIV. — Page 298. 

Ces ouvrages sont : 

i . Foutouhati Mekiyi , e'est-a-dire les Revelations de la 
Mecque , que Tauteur disait avoir recues dans cette ville de la 
bouehe meme du Propbete. 

■2°. Foussouzsol-hikem, e'est-a-dire les Pierres atmulaires du 
philosophisme , ouvrage commente par Anifeddin Telmcsam , 
David de Ka'issariye et beaucoup d'autres. 

3° Yafetol ghawass fil-ekhman fi maarifeti hakihatil-insan , 
e'est-a -dire la trouvaille du plongeur des existences dans la con- 
naissance de la verite de Vhomme. On irouve des extraits de ce 
livre tout cosmologique dans YEncyclopedie de Tascbkcepri- 
zade, dans l'histoire persane intitulee Behdjetet-tewarikh, et 
dans VHistoire de Bamas (Biograpbie de Moubiyeddin). 

4°. Keschfol-hasibfiesraril-ghalb, e'est-a-dire Revelations 
suffisanles des mysteres de Vinvisible. Cet ouvrage traitc dc la 
science cabalistique. 

5° Mewakii noudjoum we matalii ehlil-esrar wel-outoum, 
c*est-a-dire les Positions des etoiles , et les revelations pour ceux 
qui possedent les sciences et les mysteres, 

6°. Kitabol-abdal, ou le Livre des Abdalas, e'est-a-dire de 
ceux qui sont tombes dans la demence par uric vie contemplative. 

7 . Ma labouddliUmourid , c 'est- a- dire ce qui est neccssaire 
au disciple* 

8°. Terdjimanol-eschwak , e'est-a-dire Y Interprets du desir. 

9 . Kitab Idjadol-kouni , c 1 est-a-dire le Livre de la reproduc- 
tion de V existence. 

io°. Kitabol-maaridjy e'est-a-dire le Livre dc /' 'ascension. 
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n". KitaboUsra, c'est-a-dire lo Livre de V appvoche du 

temps . 

12 °- Kitabol-moukkem al nierboutji ma yelzem, c'est-a-dire 
le Lwre fortement attache a ce qui est necessaire {aux homines 
livres a la contemplation). 

t 5o. Eddiiret elfakhirctfi men intefaatfi tarikil-akhiret, cVst- 
a-dirc la Glorieuse perlepour Vutiliti dans V autre vie. 

i4°- Rouhol-kouds , c'est-a-dire le Saint-EspriL 

i>. Inzalolghouyoub, c'est-a-dire V Envoi mr terrc des mys- 
teres. J 

i6°. Er-rissalet al-Kasiye , e'est-a-dire le Traite sur lc 
mont Kasioun (Casins). 

1 7°. Kitabol-Lelw wel fourkan , c'est-a-dire le Z*Vre rf a /,. u 
W de la veritable distinction. 

18". Kitab tedbir il ilahiyetfi memeketil-insaniyct , e'est-i- 
dirt- le £iV/ic «fe la direction divine dans le royaume de lliuma- 
nite. Lcs parties du corps humain j sont comparers aux di- 
verges branches d'un Etat bien organise. 
9°. Iskharat, e'est-a-dire les Indications. 

a ° U ' Kitabed-doukour, c'est-a-dire le Lwre des mondes. 

2i<\ Kitabes-soulouk , c'est-a-dire le Livre du chemin usee- 
tique. 

22°., Kitabol-mokannaa , c'est-a-dire le Lwre voile. 

o3 n . Kitabol-elif, c'est-a-dire le Livre de /'AX ?a . 

24°. Kitabol-azim, c'est-a-dire le Grand livre. 

2.5". Nouschatal-makk , c'est-a-dire lc Lwre de t inoculation 
des palm cs. 

26 . Un Dwan de poesies. 

27 . Mousamcretol-ebrarwe-mouhazeretol-akhayar, c'est-a- 
dire Conversations nocturnes des juslcs, et entretien des meillcurs 
hommes. Quvrage pbilologique. 

28 . Kitabolnoakeba, c'est-a-dire le Livre des Mus. 

■'-!)". Kitalmlfena , c'est-a-dire le ZiVre Jc> /« destruction. 

:><>". Kilabol-inscha eddewdir el khatiye , c'est-a-dire le /,4w 
^« commencement des cerclcs. 
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3i Q . Kitabol-edjwibetil-laika an el esouletil-fa'ika y c'est-a- 
dire le Livre des rdponses convenables sur dexcellentes questions. 

32°. Kitabol wesall Ji edjwibet an ouyounil mesa'il , c'est-a- 
dire le Liure des moyens pour repondre aux sources de toutes les 
questions. 

33\ Ankdi Moghrib, c'est-a-dire le Phcnix de VOuest. 

J 7 ai dans ma bibliotheque les six derniers ouvrages , el ceux 
qui sont indiques sous les n°* 2 et 5. La biographie tres-de- 
taillee d'Ibuol-Arabi, dans l'histoire turquede Damas, est tirde 
d'un ouvraged'Abdes-Selam, intitule ; Terasson-nebiftmirassol 
Ibnol-Arabi. L'auteur de cettc biographic a element puise 
aux sources suivantes : i°YAnthologie Kaldidol-oukyanft maa- 
rifetil-ayan, c'est-a-dire les Colliers d 'or pour la connaissance 
des principaux } par Ebinasr Ben Isa Ben Rhakan ; 2° le Mesali- 
kol-anssar, c'est-a-dire les Votes de ceux qui secourent , par le 
schei'kh Sehehabeddm Ben Fazloullah; 3° le Moutakki cr-ria- 
hin fi ftareiiss Salihil, c'est-a-dire la plus modeste des herbes 
odoi'ifer antes dans la visite des hommes pieux, par Azeddin 
Balkhi; 4° lc Tendihol feta bi feireti Ibnol-Arabi , c'est-a-dire 
les Exhortations de V adolescent sur les moeurs d'Ibnol Aarabi , 
par Soyouti ; 5° Kitabol-irschad , c'est-a-dire le Livre de la 
conduite, par Abdouilah Yazi ; 6° le Latdifol-mantik , e'est-a- 
dire les agremens de la logique , par le seheikh Tadjeddin Ben 
Atallah. 

XXXV. — Page 2g8. 

Cette anecdote se trouve dans le Selimname de Seadeddin et 
dans son Histoire de V empire (IV, f. 610), au chapitrc de la bio- 
graphic du seheikh Mohammed Bedakhschi , contemporain 
de Bayezid II. (Voyez la traduction de Diez dans les Memoires 
surl'Asie,l,p. 279.) Hasandjan , c'est-a-dire Hasan l'Ame, 
etait le nom persan du pere de Seadeddin, et non pas, comme 
le croit Diez , dans one note p. 282 , le litre familicr de cher 
Hasan, dont leSultau se sera it habituelleiucnt servi pour rap- 
peter. Voyez aussi Mouradjca d'Ohsson , t, I, p. 5 12. 
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XXXVI. — Page '299. 

Voyez le Diwan persan de Selim , a la Bibliotheque royale 
dc Berlin , parmi lesmanuscritsdeDiez, n° 80, vin, ou sc trouvc 
egalement un poerae de Selim , tres-eurieux sous le rapport 
psycologique. 

XXXVII. — Page 299. 

La liste de ses ouvrages qu'il cite lui-m&me dans le Hous- 
noul-mohazerei , serait interessante a connaitre, ne fut-ce que 
pour la bizarrerie de la plupart de leurs tilres. 

XXXVIIJ. — Page 5oo. 

Voyez sa biographie dans YHistoire d'Ali, a la fin du regne 
de Selim, p. 268 , ou il est aussi question d'un Clsd'Idris, 
Emirek Ben Idris, et de Mewlana Bedreddin, tous deux mede- 
eins du Sultan. 

XXXIX. — Page 5oo. 

Dans le Mcmoire de Tercier, t. XXI (Memoires de V Acade- 
mic des Inscriptions), le 29 schaban (9 octobre i5i5) est indi- 
quc comme le jour ou cut lieu la prestation du serrnent, tan- 
dis que ce ne fut recllcment qu un an plus tard. Tercier 
nomme toujours Alanbeg ffalam, probablemcnt d'apres une 
mauvaise traduction de Souhe'ili ou de Thistorien arabe Ibn 
Soulak, qu'il ne faut pas confondre avec l'historien turc Sol- 
akzade. 

XL. — Page 5oi. 

Ibn Seinel, Souhe'ili, f. ig, et le Sclimname de Schoukri, de 
signent les demeures que les principaux begs des Mamlouks 
vinrent occuper au Caire , a leur rclour dc Syrio , savoir : 
Ghazali, dans le serai Akberti ; le fiJs de Kanssou Ghawri, dans 
le palais eleve par son pere a Bindikani ; Younisbcg, le grand- 
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chambellan, dans la maison d'Hamzabeg a Ssaslibe; les begs 
Tenumzerd ct Tanibeg, dans ce merae quartier ; Ezbeg T sur la 
place qui porte encore le nom d'Ezbekie ; Alanbeg, kBirketon- 
nassriye; le grand-diwitdar Toumanbeg , a Birketol-fil, c'est-a- 
dire au marais des Elephans. 

XLI. — Page 5o5. 

Souheili , f. 21, V, dit le dernier silhidje, un mardi ; mais si 
le dernier silhidje etait le jour de la bataille, ce serait le ven- 
dredi; il faut done lire dans cet auteur, au lieu du 29 silhidje, 
le 27, Seadeddin , f. 689 , commet une double erreur en citant 
le dernier silhidje , et le faisant corresponds au jeudi. Si Ton 
veut un nouvel exemple de Vinexactitude des dates consignees 
dans les rapports des ambassadeurs ; dont un grand nombre fut 
a cette epoque imprime et public en Europe, on peut le trouver 
dans le rapport qui a pour titre : « Omnia que gesta sunt in 
» Oriente inter Sophi et Maximum Turcarum ct Suldanum , ct 
» quemadmodum dux Turcarum cepit Alepum et Damascum 
» ct Hicrusalem cum omnibus circumjacentibus oppidis et quod 
» Maximus Turcarum voluitaudire unam missam apud sane- 
■' turn sepulcrum Jesu Christi. « D'apres ce rapport, Selim ne 
quitla Jerusalem que le 24 Janvier. 

XLII. — Page 5o5. 

Tercier fixe bien la date de la bataille au 29 silhidje ; mais 
e'est par erreur qu'il indique le 3 fevrier i5i6 au lieu du 22 
Janvier i5i5, comme correspondant a cette date. Le m^me au- 
leur se croit en droit de critiquer Maillet parce que celui-ci 
rattachc la mort de Toumanbeg au 27 Janvier i5i7; pourtant 
il se Irompe egalement sur Fepoque. Ce quMl y a de plus singu- 
lier dans cette critique, e'est que Tercier invoque Chalcondyle 
a l'appui de sa version. Le Sclimname de Kesehfi , f . 59 , place 
la bataille le jeudi 9 silhidje au lieu du 29. 
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XLIIT. Page 3o 7 . 

Selim regretta la mort do Sinan-Pascha , et le temoigna en 
of s terraes : « Nous avons conquis l'Egypte , mais nous avons 
j) rdu le Joseph. » En Iangue persane Sinan signifie Joseph. 
Voyez Ferhenghi Schououri , t. II , au mot Sinan. 

XLIV. — Page 5o 7 . 

Co Moustafa-Pascba , surnomme Sschoban , c'est-a-dire In 
Berger, est le fondateur de la mosqu^e , de la mtfdresd et de 
1'iiuaret de Ghebisse. Voyez Ali {les Vizirs de Selim I) et le 
Mcnasikoul-hadj\ p. 25, 

XLV. — Page 3i3. 

Souheili, f. 29, et Ibn Semel , f. 5y, citent par leur 110m 
lcs dix principaux begs j on remarque parmi eux Tokatbai", le 
gouverneur du Caire, Ezbek , et l'erair Mogholbai' , qui, a 
1'ouverturc de la campagne , avail ^te charge d'un message 
pour Solim, et que le Sultan renvoya attache sur un ane. Ter- 
cicr fait de cet emir un medecin qu'il appellc Muglaba'i. Les 
mots bck, beg et ba'i y n'ont qu'une scule et m6me significa- 
tion , et la difference de Torthographe provieat de la maniere 
de prononcer; bek , dans la Iangue dure et sauvage des Ta- 
t;iros, prend un son plus doux chez les Turcs , beg; et les 
Egyptiens , dont les intonations sont presquc musicales, di- 
sc ut ba'i. 

XLVl. — Page 5i5. 

L'emir Djanberti Ghazali , que Giovio, Cantemir et Ulloa 
appellent toujours Gazelle, tenait son surnom de cetle tribu, 
ou pcut-etre du mot ghazel (gazouiller). 

XLYII. — Page 3i4. 

Souheili , !'. 3i el 32 , et Ibn Seinel , f. 69 a 63, nous out 
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laisse cette Kasside qui raconte en soixante-quatorze distiques 
la campagne de Syrie, la bataiile de Ridania , et la trahison 
de Khai'rbeg et de Ghazali. 

XLVIII. — Page 3i5. 

Souheili, f. 34, et Ibn Seinel, f. 71 ; le Selimnamc de 
Schoukri, f. 87. Tercier, p. 56$, ecrit Kaschadem pour 
Khoschkadem , et il fait des pyraniides Ahram une tribu 
arabe : « Les Arabes independans de la tribu d'Haram. » 

XLTX. — Page 5 17. 

Souheili, f. 58. Ibn Seinel. Cette invocation rnaconique 
rappelle celle des enfans de la veuve Nephtali, qui dans les 
batailles sauva la vie a tant de monde. II scrait peut-6tre utile 
de devoiler enfin le rnystere du scheikh Ebousououd Al-Dja- 
rihi, et d'en donner une explication satisfaisante. 

L. — Page 5 18. 

Ibn Seine). Souheili, f. 40. Allah yakhoun al khditu Can- 
temir, dans la note j^ commet une grave erreur en parlant 
du droit d'hospitalite des Arabes, qu'il appelle arabique RaL le 
mot arabe dont on se sert pour demander refuge, est bi-irdhek, 
que les Egyptiens prononcent be-erdhek, par ton bonneur! 

LI. — Page oil. 

Seadeddin, f. 107, dit : le dimanehe, e'est-a-dire le i3 avril; 
Souheili: le 20 rebioul-ewwel, 12 avril; Tercier : le 11 avril 
i5i6 (aulieu de 1617); Giovio : le 11 avril. UUoa et Gambia i 
ne fixent aucune date ; ils appellent Toumanbai Tomubcro: 
Khai'rbeg, Carerbeio; et Ghazali, Gazelle. 

LII. — Page 3^5. 
IVanibassade que les Venitiens envoyerent au Sultan, puur 
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repondreau message que leur avait apporte l'intcrprete Alibcg, 
et complimenter Selim de la victoire de Merdj Dabik , £tail 
composed de Contarini et Mocenigo et de leur secretaire Lo- 
dovici (jChroniaue de Mar. Sanulo, t. IX). On trouve dans 
la collection des documens venitiens (Archives de la maison 
imp. et roy. d'Autriche : Liber albus et libri dei patti")> une 
douzaine de documens presentant des traites , des privileges , 
des lettres d'affranchissement, et autres pieces qui jettent une 
grande lumiere sur les relations commerciales de l'Egypte et 
de Venise, au temps des eroisades, et surtout aprcs la prise de 
Constantinople par les Latins. Les plus anciens de ces docu- 
mens, qui ne portent pas indication de l'annee, mais scale - 
ment du mois , se classcnt par les noms des sultans et des do- 
ges qui les ont signes. Les privileges suivans qui se rattachent 
au regne du sultan Seifeddin Eboubekr Ben Eyoub et du doge 
Petro Ziani > remontent a I'epoque comprise entre les annees 
1218 et 1227 : 

i°. Pr'wilegium Domino Petro Ziano Duci Venetiarum. Rex 
jusliticE spata mundi et legis Dominus Regum et Impcratorum 
Bubethrce (Eboubekr)///^ a Jubt (Eyoub) servitor Papai Sa- 
racenorum. C'est la traduction du titre Ami du sultan des vrais 
croyanS) corarae le prouve le privilege qui suit : {Lib. albus et 
lib. dei patti y t. I, p. 234, t. II, f. 249). 

2 . Ego Soldanus Rex justitice mitto tibi Petro Ziano Magna 
Duci Venetiarum. Ego Bubekr Maometo fditts Job amator Cha- 
Hfi de Baldaco. Si on execpte lc mot Maometo, le titre est. 
bien plus reconnaissable que dans le premier privilege {Lib. 
dei patti, t. I, f. 235, t. II, f. 25o.) 

3°. Prwilegium Soldani de Babylonia (Kairo) altissimi Do- 
mini Imperatoris qui est spata mundi et legis Rex Saracenorum el 
Saiacenus Bert (Eboubekr) films Job amicus miri Amamoni 
(EmirolMouminin). Venerc nuntii Marinas Dandolus ctPetrus 
Michael j unximus cis fondicum (Fondaco) in Alexandria ct con- 
ftrmavimus dicta corumdc Cuffo et. Arso 19. Sabcn (Sclmban), 
mense Martio. (Lib. dei pat ti, T, 2 "5 '2 , it II, 2 '{6.} 
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4°' Fidantia de Domino Soldano Babylonia; {Lib, dei patti> 
1, 233, et II, 247) Analogue au precedent. 

5°. Aliud Prwilegium Soldani Babylonia; (Lib. deipatti, I, 
234, etll, 24). Cet ecrit stipule le libre passage des personnes 
et dcs marchandises a travers toute l'Egypte ; il est date comme 
celui qui precede du 19 scn&ban. 

6°. Aliud Prwilegium Soldani Babylonia (Lib. dei patti, I, 
234 , et II, 248). Autorisation d'ouvrir un grand magasin a 
Alexandria 

Vt Habeant fondicum in Alexandria ad habitandum in eo 
quoddicitur Soguedihi. — Egalement date" du 19 schaban. 

70. Fidantia Soldani Babylonia Melcchaladen (Nedjmeddin) 
pro Romeo Quirino et Jacobo Barozio y qui milites mililum anno 
MohammetiS) 636 (i238); adjuntta capiiula 25 ex parte Do- 
mini Ducis Jacobi Deupalo qui est nactus per legationem de 
Miro Gemelodino, c'est-a-dirc d'EboubekrWeledol Kami!, le 
pred6cesseur de Nedjmeddin (Lib. dei patti, t. II, f. n5). 

8°. Fidantia Job filius Merimechcdjilii Babechre , fdius Job 
quod prcecepit Dominas Soldanus Meleche Salamsmidin (Salih 
Eyoub Nedjmeddin) Soldanus pagancrum omnium nobilis Job 
jilius Melechelcheme (Melekol Kamil) amicus Chalifi iGintrantc 
soel ( sehewal ) mense Martio [Lib. dei patti, II, 218). 

q°. Exemplum litter arum Domini Soldani Babylonia Melech 
Mois per Gabnelem Trevisanum nuntium. Dominus Begum et 
Soldanorum quivocatur Soldanus Moiseibac films Abdalla Sal- 
lai (Moiz Azeddin Ibek le Turcoman) die 5 decembris i25o. 

A ce traite en est joint un autre du i3 decembre, mais il s'j 
trouve plus d'une faute, car le 5 decembre correspond au 9 ra- 
ni azan. Factum in civitate Carii (Lib. dei patti, II ? p. n). 

io°. Litters Soldani Babylonia; (Lib. dei patti, III, p. 4°^ 
et pracepta, qua, dedit Nicolao Geno ambaxadori anno i343. 
Lc premier de ces documens est en italien ; le second, qui se 
divise en trente-six articles, est en latin. 

n°. Praiceptum Soldani Regis Mahomet Meleche Nasser fi- 
lius Chaloonis (Melek Nassir Ben Koulaoun) sexta mensis Pas- 
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chaearietis (silhidje) 701 id est 2 Augusti i3oa (le 6 silhidje, 
2 aout), XV, par l'ambassadeur Guido de Canali, en trente- 
trois articles {Lib. deipatti, I , p. 28). 

1 2 . Littcros restitutionis pecunice ad minim Alexandria Sol- 
dani Mahommeii filii Chalaoni, 11 silhidje 701 (Lib. deipatti, 
I, 3,.) 

Dans la secondc moitie du treizieme sieclc et dans la pre- 
miere moitie du quatorzieme, Venise avait les relations cora- 
mcrciales les plus etendues avec le Levant depuis les bouches 
du Nil jusqu'a celles du Don ; elle rivalisait avec Genes pour 
le commerce de la mer d'Azov a Tana. Le document ei-joint , 
eerit en teste ancien venitien, et qui stipule de nouveaux arran- 
gemens avec le khan de la horde d'Or et ceus de la Crimec, est 
unc nouvelle preuve de la puissance de cette republique. 

Libra deiPatti, III, p. 36*4. Tanae, *333. 

« In virlute acterni Dei et sua magna pictate miserantc Os- 
m bach vcrbum nostrum de peitincntia Cutluctemir ad Mach- 
» matoia prineipalibuset majoribus deTANA et ad comerzarios 
» et pedazarios et multis hominibus et universls. Major populi 
i> Vcnetorum et commune cupientes ut eorum mercatorcs ve- 
i» nientes in Tanam habitarent et domos aedificarent ad facien- 
» dum mercationes suas, si de gratia darctur in terra merento- 
» res advenientes ut eommercium Imperiale juste persolvant 
» mandaverint postulantes, quorum petitionem exaudivimus et 
» eis in Tanam retro Hospitalis ecclesiam, usque ad littus Ta- 
» nis fluvii locum lutosum ut habitantes domos aedificent ap- 
» jilieantesque naves suas in Tanam in quibuseunque civitati- 
» bus contingat cos facere mercationes suas, tres de centum 
•1 eommercium Imperiali juste debent dare. Si non faeient mer- 
» cationes non petatis eommercium. Item de lapidibus prc- 
■-> tiosis, de margaritis , de auro, de argento, de auro fillato ab 
> antiquo eommercium non accipiebatur nee modo debetis ac- 
■) ciprrc eommercium. Item si erunt aliqua, qua) debent vendi 
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* ad pondus ex parte commerzarii erit unus socius ex parte 
w Consults similiter unussocius stantes simul ct aequaliter pon- 
» derantes justum solvant commercium. Item facientibus ipsis 
» venditionem vel emptionem dantibuscensariis capparumvel 
*> aecipientibus inter ipsos datum capparum sit firmum et non 
» dissolvatur. Item si cum hominibus istius contract! Veneti 
» babeant verba vel questioncs cum dominis terrae Consul gi- 
rt mul sedentes examinent et diffiniant nee capiant unum pro 
» alio. Item de navi de duabus gabiis et de navi de una gabia 
» secundum priorem consuetudinem debent dare, diximus ut 
» venientes et euntes ad ipsum teneant dedimus baista et pri- 
« vilegium cum bullis rubris in anno octavoe lunae de quarto 
» cxeunte juxta fluviumCoBAN apud ripam rubeam existentes 
» scripsimus. Et ego frater Dominicus Polonus ordini fratrura 
» praedicatorum rogatus transtuli de verbo ad verbum omnia 
» supra dicta de Cumanio in latinum anno Dom. 1 333 die 
» 7 mensis Augusti. » 

Libro dei pattiy III , f. 96, cum Zanibekh. 

« In virtute aeterni Dei et sua magna pietate miserantis Nos 
» Magnificus Imperator generalis Zanibech Cinis can Zani- 
« bech urbem nostram Mogalboa et omnes alii ad ipsam exspec- 
» tantes efc pertinentes Siecho prineipaliter Domino atque uni- 
-»» versis aliis magnatibus in terra Tanae commerciariis et illis 
» de Tartanacho et generaliter omnibus aliis in terra Tanae 
» et per to turn Imperium commorantibus per praesentcs mani- 
» festamus, Commune populum et homines ae etiara singularcs 
» personas communis Yenetiarum et ipsorum magnitudine. 
» Gratiam penes Patrem meum consentos fuisse habitandi et 
» habitationem construi faciendi in dicta terra Tanae pro con- 
» servatione ipsorum et suarum mercationum ct praeceptum et 
» paysanum modo praesentibus ambaxatoribus coram nobis 
» impetrantibus nomine dicto communis ad hoc, ut sui merca- 

* lores cum eorum mercatiouibus possint stare et tractare se- 

x. iv. 3o 
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» cure in dicta terra Tanae separatum a Januensibus Franehis 
» dando idem domino Imperatori auxilium et favorem et sui 
» commercio et legaliter eorum facendo mercationes solvendo 
» tres pro centenario gratiam specialem concessimus, Tera- 
» titium positum juxta balneum Radasdini a Cadencha suptus 
» dirupum versus montem et ipsum montem ad sufficientiam 
» pro ipsorum habitatione construenda ad ipsorum omnimo- 
• dam voJuntatem- Dum tarn en dicli mercatores Venetiarum 
» teneantur in quacumque terra nostri districtus pervenerint 
» cum eorum mercationibus si vendent solvere nostro com- 
» mercio tres pro centenario, et si non vendent nihil solvere 
» teneantur. Et non possint praedicti impediri tam intrando 
» quam exeundo per aliquos nostrae jurisdictionis subditos 
» nee alio modo molestari. De auro vel argento sive de auro 
» fillato ab antiquo commercium non solventes modo minime 
» solvere teneantur. Item si erunt aliqua mercimonia quae 
» ponderari debeant, haberi debeat ex parte Commereiarii 
11 unus et ex parte Consults unus alius ut praedicta juste pon- 
» derentur. Item si aecideret aliquas fieri venditiones super 
» aliquibus mercationibus datis vel aceeptis caparis per sen- 
» sales mercatum sit firmum et nullo modo dissolvi possiL 
» Item si eontingerct quod Deus avertat aliquos nostros Vene- 
» tos habere lites, injurias, offensas vel quaestiones aliquas cum 
» aliquibus hominibus contractas, tunc Domtnus Consul una 
» cum Domino terra simul sedentes examinent diffiniant et ter- 
» minent omnes supradictas quaestiones, injurias vel offensas ut 
» pater pro filio etfilius pro patre damnum non consequantur, 
» Item de navigiis a duabus gabiis et una gabia debeant sol- 
» vere secundum priorem consuetudinem. Item si adveniret 
» aliquos Venetos facere vel emere aliquot coria cruda solvere 
» teneantur nostro commercio majori quinquaginta pro cen- 
» tenario et quadraginta minori commercio ut faciunt Ja- 
» nuenses. Item liceat ipsis Venetis circa eorum custodiam ad 
» eorum omnimodam voluntatem providere turn tamen Ja- 
» nuenses de eorum custodia nullatenus se intromittant. Item 
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» si auderet quod Deus aveTtat aliquod navigium infringi li- 
» ceat ipsis Venetis eorum mercationes ubicumque invenerint 
»> quae in ipsis navigiis fuissent a quocumque vendicare et recu- 
» perare sine contradictionc aliquorum, Eisdem Ambassato- 
o ribus pro eorum communi et fortia recipientibus gratiam fe- 
» cimus adimpetam eidera dando Baissinum de auro et nos- 
« trum praeceptum cum bullis tribus rubeis bullatum. Exhi- 
» bitum autem et traditum ac registratum fuit preedictum in 
» anno equi tempore lunae novae transactis octo mensibus in 
» Casali Babasera. Nomina autem illorum Baronum, qui pro 
» nobis gratiam impetrarunt sine haec : Nagadai , Aly, Magal- 
» boa, Bechelamis, Corcobasi, Cotolemur, Aitamur, ac ma- 
» gister Nicolaus Seruz caput dominarum. » 

LII bis. — Page 325 '. 

i°Edris (Enoch), 2 Abraham, 3° Ismail, 4° Jacob, 5° Joseph, 
6° Loth, 7 Moses, 8° Aaron, 90 Josue\ 1 o° Daniel, 1 1° Jere- 
mias, 120 Jesus. Voyez le Housnoul-mohazeret de Soyouti. 

L1II. — Page 026. 

Les Mitte et une Nuits, telles qu'on les connait par la tra- 
duction de Gallant, et par celle que j'ai continued, portent le 
cachet de l'esprit egyptien sous le regne des Eatimites et des 
Eyoubides, et sous celui des Mamlouks du Nil et des Matn- 
louks tscherkesses ; on le trouve deja dans le conte d'Al- 
Bondakanij e'est-a-dire Boundoukdari, surnoni de Bibars, le 
quatrieme sultan des Mamlouks du Nil. 

LIV. — Page 527. 

Batie en l'annee 3g3 de Fhegire (1002). Je me rappelle avec 
plaisir les heures que j'ai passees en 1801 au milieu de ses 
mines ou je pris le dessin de quelques fenetres om£es d'ins- 

1 Gette note a etc oubliee dans le teste. Voyez p. 3a5 , 1. 9 , aux mols : 

tlouze propitiates. 
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criptions koufiques. Elle avait ete" d^molie a moitie dans une re"~ 
volte, pendant que les armees franchises etaient en possession 
du Caire, et je ne sais si depuis on Pa entierement rasee on 
reconstruitc. 

LV. — Page 3a8. 

Le grand historien Ibnol Hadjr et l'epistolograpbe Ebou- 
lola Kalaschkandi etaient employes comnie professeurs a Ta- 
cademie Saluhiy^. Voyez le Housnoul~mohazeret de Soyouti . 

LVI. — Page 352. 

Ibn-Seinel , Soube'ili , f. 4H , et Ali, f. 208. Le dernier dit : 
« Que le batelier n'avait demand^ que Tautorisation de percc- 
voir un droit de trois aspres par chaque navire, et que le Sul- 
tan lui avait accorde sa demande ; qu'ensuite Selim avait voulu 
\c prendre a son service, et l'avait fait appeler a cet effet; mais* 
que s'elant apercu qu'il lui manquait un ceil, qu'il avait d'ail- 
leurs des manieres gauches et grossieres, et qu'il etait affecte 
d'une maladie chronique (emrazimouzmin^)j le Sultan, quoique 
a regret, abandonna cette idee. La version deMouradjea d'Ohs- 
son, 1. 1, p. 383, differe essentiellement de ce recit, mais il ne 
cite point les sources ou ila puise; d'apreslui, Selim aurait ac- 
cords a un plongeur, pour avoir retire du Nil une bague or- 
nee d'un diamant , la permission de percevoir un droit d'un 
para sur tout navire , et il aurait compose pour le koeschk du 
Mikias (nilometre), les vers arabes qui suivent : « Le Seigneur 
seul donne les empires et les trones; il renverse les Conquerans 
et les Pharaons. Si un pouce de terre nous appartcnait en pro- 
pre , le monde entier et Dieu lui-m6me seraient sous notrc 
domination. ■> 

LVI I. — Page 552. 

Daress-ssanaat, dont les Italiens ont fait darscna etlcs Fran 
rais arsenal. Le Darsona dc: 1'Egypte , dans le sens que les 
Macons donnent a cr mot, s'apprlair Darot-ilm, e'est-a-dirc la 
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maison des sciences, par opposition au Darol-adl , la maison 
de la justice, fondee par Noureddin a Dam as. Aujourd'hui 
les villes de Schiraz, Bagdad et Belgrade ont aussi le surnom 
de Darol-ilm, de Darol-selara (la maison du salut), et de Da- 
rol-djihad (la maison de la guerre sainte). 

LVIII. — Page 33s. 

Le Kewkebor-raoudkat, c'est-a-dire VEtoile dujardin> par 
Soyouti , contient une description detaillee de cette tie du Nil 
et plusieurs poemes qui traitent de ce sujet, de meme que le 
Housnoul-mohazeret. Le premier de ces ouvrages contient 
278 feuilles, le second 474> dans ma collection. 

LIX. — Page 355. 

L'inscription de Selim I" fut renouvelee sous le regne de 
Selim III, parun Francais qui n'avait aucune idee de Valpba- 
bet soulous , en sorte qu'il est impossible de deviner ce qu'elle 
signifie. L'inscription koufique etait encore tres-bien conservee 
quand je la vis en 1801. Une description detaillee du Mikias, 
pour laquelle on a consult^ toutes les sources de l'histoire egyp- 
tienne se trouve dans la Description de I'Egypte , etat modernc: 
Memoire sur le Meqyas de Vile de Raoudha f et sur les inscrip- 
tions que renferme ce monument , par Marcel. 

LX. — Page 356. 

Cette kasside de cent ciuquante distiques qui se trouve dans 
l'histoire ecrite par le fils d'Idris, fait plus d'honneur a ce der- 
nier, ct temoigne en faveur de sa loyaute et de son amour pour 
la verite , beaucoup mieux que son Histoire, qui n'est qu'unc 
apologie ampoulee des sultans ottomans. 

LXI. — Page 339. 
Soyouti, dans le Housnoul-mohazeret, f. 32g, dit express?-- 
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ment que Bibars regla les dignity de sa cour d'apres 1'exemplc 
de Djenghiz-Khan, savoir : la dignity de heraut d'armes (emi- 
retsilah)\ celle de chambellan (hadjibiyet); celle de secre- 
taire-d'etat (diwitdariyet); celle de grand-marechal du palais 
(oustadariyet); celle d'ecujer (emirakhor); celle de vestiaire 
(djamdar); celle de grand-veneur (emir soumkar); celle de tr£- 
sorier (khaznedar)i celle de secretaire intimc (kiatibos-sirr) ; 
etc. Cet auteur fait remonter Forigine des fonclions de diwit- 
dar (diodaro) et de chambellan (hadjib), au regne des khalifes. 
II nous raconte a quelle occasion furent cr6ees les places de vi- 
zir et de naib , et celle de grand prince genera lissime des ar- 
mees (emiroi kebir, qui s'appela d'abord Reesi nobetol-oumera, 
c'est-a-dire le chef des princes). Tout ce cbapitre reuni aux 
notions contenues dans Ibn-Khaledoun forme une des meil- 
leures sources pour l'histoire de Tadministration de l'Egypte 
sous les khalifes et les sultans mamlouks. 

LXII. -— Page 339. 

Al-manah errahmaniyet fid-dewletil-osmaniyet , c'est-a-dire 
present bienveillant relatif a Vhistoire de V empire ottoman t par 
le scheikh Ebous-sourour el-Bekri Sess-ssadiki , sous le regne 
de Selim I er , 

LXIII. — Page 34o. 

La Chronique de Soyouti , a la fin du Housnoul-mokazeret , 
indique avec precision les annees ou les caravanes ne purent 
se rendre a la Mecque, soit a cause de grandes guerres, soit 
par d'autres raisons majeures. 

LX1V. — Page 345. 

Les arabassadeurs venitiens furent recus a l'audience du 
8 septembre, au Caire, et le 10 Selim sc remit en marchc. Mar. 
Sanuto, Seadeddin, Idris et Ebous-sourour, 6xent au 28 scha- 
ban (i5 septembre) le depart du Sultan. 
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LXV. — Page 345. 

II s'agit probablement de l'incursion des Turcs en Croatie, 
dontparlentEngel {Histoire de Dalmatie, p. 365), et Schi- 
mek, p. , 99 . Seadeddin, IV, f. 7,4, et Djelalzad^, exemp. de 
Dresde, f. 61, font arriver ce courrier a Damas lc 23 silkide 
9^3 (i5 decembre i5i 7 ). Le courrier envoye a la meme epo- 
que de Damas a Constantinople arriva dans la capitale, apres 
quatorze jours de marche, et y apporta la nouvelle de la pro- 
-notion de Piri-Pascha au grand-viziiat. Ce qui prouve que 
Pin-Pascha ne fut nomme que deux mois apres la mort de son 
predecessor (rapport de i'ambassadeur venitien , dans Mar 
Wo). LWivee de Piri-Pascha a Damas le 12 mobarrem 
9=4(24 Janvier i5,8)se trouvc confirmee par les rapports des 
ambassadeursvenitiens dates de Constantinople, le 14 fevrier 
i5i8. - Piri-pascia era gionto alia persona del Signer e sen- 
» tado primo Vezir. » 

LVI. — Page 346. 

Seadeddin, IV, f. 7 i 4 . Djenabi, f. 4* , . Cantemir comprend 
inal Djenabi ou Hezarfenn quand il traduit : « II | u i donna les 
litres ampoules et nouveaiw de Schebinscbabi aalem we Ssa~ 
bibi kirani Beni Adem. „ Djenabi et Hezarfenn disent seule- 
ment que Schab-Ismail avait envoye des presens au Sultan tels 
qu'il convenait a un Schebinscbab du monde et au mattre du 
siecle. 

LXVII. — P AGE 546. 

II mourut non pas a Brousa , comme 1'amrme Osman Efen- 
dizade, dans ses Biographies des vizirs, ma \s bien a Alep 
d'apres le rapport plus veridique de l'ambassadeur venitien ' 
« Hersek-pascia qual veniva colle reliquie de la Grecia al 
» Cairo chiamato dal G. Signor e morto poco lontano da 
» Aleppo. » 
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LXVIII. — Page 347. 

La colonne dc l'cmpcreur Theodose s'elevait au milieu du 
i'orum Tauri , aujourd'hui Taoukbazar. Le rapport de l'ambas- 
sadeur venitien Mocenigo, date de Constantinople le 10 no- 
vcmbre 1617, donne des details sur la chute de ce monument : 
* Fortuna cbe ba rovinato dai fundamenti con occision di molli 
» la colonna di Teodosio. » Mocenigo etait arrive d'Egypte 
avec la flotte turque j c'cst lui qui reprcsente Selim comme un 
modele dc justice ct de vcrtu ; il sut tellement capter les fa- 
veurs du Sultan qu'il osa demander la prolongation de son se- 
jour a Constantinople, en qualite d'ambassadcur. 

LX1X. — Page 35 i. 

11 envoya a l'cmpcreur le cardinal de San Sisto , au roi de 
France celui de Santa Maria, au roi d'Espagne le cardinal 
Eo-idio, au roi d'Angleterre le cardinal Campeggio. Guicciar- 
dini, 1. XIII, et Roscoe (LeonX), t. Ill, p. 354- C'est aussi 
dans ie but d'appeler les Chretiens contre les Turcs, que fut 
ecrit le discours de Sadoleti : Jacobi Sadoktti Episc. Car- 
pent. Leonis X a secrelis in promulgations generalium indu- 
ciarum ratio 19. Cal. Aprilis i5i8. Mais un autre ecrit pa- 
rut a cette meine epoque, dans un but to ut-a-fait oppose, et tout 
empreint de Tesprit de reforme : Exhortatio viri cujusdam 
doctissimi ad Principes ne in decimm prmstationem consenUanU 
(Imprime en Utopia, Tan 1619, le i3 mars.) 

LXX. — Page 35a. 

Ferhad-Pascha , gendre du Sultan, etait d'origine dalmate 
ctnatif de Sebenico. Le rapport de l'ambassadeur venitien sur 
la campagne de Ferbad contre Djelali, ouverte au mois de mai 
1 5a o, et non pas 1 5 1 9 , comme le disent les historiens ottomans, 
s'exprime ainsi : « Ferhadbassa giovine di 3o anni Dalmata di 
». Sebenico persona di bona instruction in l'arte militare — 
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r novo Bassa con 3ooo Gianizari e 3ooo Spahi comandato 
" contra li Sublevati. » (Marini Sanuto.) 

LXXI. — P^ge 356. 

Le Selimname de Seadeddin cite Sirtkoci , mais tous iesau- 
tres historiens nommcnt Tschorli, comme le village ou Selim se 
battit contre son pere. On peut encore consulter a ce egaid 
Djenabi et Hezarfenn ; Jls s'expriment ainsi : Bayezid khane 
ssouwaschdughi kceye, c'est-a-dire, « vers le village ou il se bat- 
tit avee Bayezid-Khan. *> Cantemir fail du mot ssouwaschdughi 
(battu) un village: « A peine avait-il atteint le village Sua.s- 
ehtcly, » et il ajoute dans la notejr : « H a passe la riviere a la 
nage. G'est lc nom d'un village qui est sur la route de Constan- 
tinople a Andrinople. » Le me me auteur rapporte a ee pre- 
ietidu village I'aneedote du pont de Moustafa-Pascha, c'est-.V 
dire de Djizr Moustafa-Pascba, situe au nord d'AndrinopIe. 

LXXII. — Page 565. 

Almanah et Seadeddin , IV, f. 691. Ce fait se trouve cgale- 
ment mentiotme dansCambini , mais ee dernier dit que ce fut 
le grand-vizir Piri-Pascha (Perino) qui inlervint en faveur des 
marchands; et que parini eux se trouvait. un Florentin , To- 
nsaso di Astolfo, qui a cette occasion revendiqua scs soieries 
ennnsquees a Brousa, el dont la valcur montait a 3ooo ducats. 
'Cose de Tare hi per il Camhini, lib. IV.) 
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Dans un ouvrage de la nature de celui de M. de 
Hammer, rien de ce qui peut contribuer a le rendre 
correct ne doit etre neglige ; nous regardons en con- 
sequence comme un devoir de joindre a cette seconde 
livraison un supplement important aux errata des 
tomes I et II , qui nous est parvenu trop tard pour y 
&re annexe lorsque ces deux volumes ont paru. 



SUPPLEMENT A L ERR ATA 

DU TOME PREMIER. 



Pages 4, ligne i5, au lieu de des femmes, lisez des jeunes gens. 

5, iigne 17, cm lieu de Gheze, lisez Ghouz. 

i5, ligne i5, au lieu de Nisamoulmiilk, lisez Pmamoulmulk. 

a3, ligne 21, au lieu de Hsif, lisez Itsiz. 

47, ligne 19, au lieu de Bibar, lisez Bibars. 

69, ligne 5, an lieu de Schanahineh, lisez Sclxahname. 

77, ligne i4, au lieu de ville faiseuse de peignes, lisez ville des iai- 
seurs de peignes. 

36, ligne 8, au lieu de brise jambes, lisez briseurs d'os. 

108, ligne 1, au lieu de nous ajouterions que, malgre" le nieurtrc de 
son oncle, etc.; a omettre eniierement et ay substituer : Osman 
commenca son regne independant par le meurtre de son oncle, et 
l'histoire de ses descendans fournit plus d'un exemple de crimes 
semblables. 

127, ligne 3, au lieu de les legers, lisez les celibataires. 

1 4o, ligne 4, au lieu <A?la plus forte de ses soixante-dix tours, ajoutez 
appelee la tour flechissant le genou. 

143, ligne 9, au heu de des cachets, lisez des chalons. 

148, ligne 9, au lieu de Zarnanli et Kalurli, lisez Samanli et Katirli, 
t. iv. 3 1* 
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i53, ligne 23, au hen de pere Potier, lisez pere des pots. 

1 56, ligne i3, au lieu de ded, lisez dlde. 

i Sg, ligne 3, au //«u <fe le frere bizarre, Uses le frere fou. 

198, ligne 14, au lieu de de nos jours, lisez dans le siecle passe. 

206, ligne C, au lieu de a Inder, lisez a l'lndien. 

ait, ligne 6, a« /ien de lit de roses, fae* parterre de roses. 

221, ligne 16, au lieu de revoke de la ville, lisez revolte de vilte. 

25 1, ligne 1 et 16, au lieu de Serdica, lisez Sardica. 

359, ligne 17, au lieu de Pharae, lisez Pherrae. 

167, ligne i3, au lieu de Troghouds, lisez Torghouds. 

270, ligne 14, au lieu de d'Obruze, lisez Dobruze ou mieitx Do- 

brudja. 
273, ligne 6, au lieu de que par les traites de paix qui y onl etc 

conclus; lisez : Que par le traite de paix qui y a ete conclu entre 

la Porte ottomane et l'Autriche. 

273, ligne 28, au lieu de de ces huit defile's; lisez : De ces huils defiles 
ou, pour mieux dire, de ces sept defiles, car le premier nc forme 
proprement qu'un seul, ayant deux issues, etc. 

274, ligne 6, au lieu de poete, lisez historien. 

289, ligne 2, au lieu de Kabilovitseh, Usez Kobilovitsch . 

3 ai, ligne 2 3, au lieu de ses filles, lisez ses soeurs. 

345, ligne 14, au lieu de Mytilene, lisez Melitene. 

35a, lignes i5 et 16, au lieu de grande societe, lisez grande compagnie. 

368, ligne 12, au lieu de Aa^ixt?, lisez AaStxai. 

369, ligD« 7, au lieu de Miztaholghaib, lisez Miftaholghaib. 
372, ligue 2 3, au lieu de Soulbney, lisez Southey. 

375, ligne 32, au lieu de nare, lisez nacare*. 

390, ligne 28, au lieu de correspondence et, Usez correspondance est. 
39 t, ligne 5, au lieu de Hezt Medjli, lisez Heft Medjlis. 
397, ligne 12, au lieu de Goulscheu-iraz, lisez Gaulscheni-raz. 
407, ligne 27, au lieu de serr, lisez zer. 

4u, ligne 25, au lieu de sache giamenta, Herzagovina, Usez &acchc^<: 
giamento, Herzegovina. 

416, ligne 2, au lieu de troisieme, lisez cinquieme. 

417, ligne 17, au lieu de Marcionopolis, lisez Marcianopolis. 
42O, ligne 1 5, au lieu de Ghazleti, Usez Ghafleti. 

4 3 1, ligne 27, au lieu de Kinikli et non Koinikli, lisez Koinikli ot 
non Kinikli. 
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Pages 9, ligne 19, au lieu de on n'est grand que par la justice, tise z le 
chemin droit est le plus sur. 
3a, !igne r2, au lieu de Hetzardara, lisez Bakhtery. 
33, ligne 10, au lieu de Kala'ifourkh, lisez Kalai sourkh. 
39, ligne 8, ok lieu de liqueur doree, lisez via d'or. 
4i, ligne 5, au lieu de Ourouzkhan, lisez Orouskhan, 

48, ligne 7, au lieu de Myrthe\ lisez Myrzapour. 

49, ligne ai,au lieu de de Kuhmaul, lisez la bouche de la vaclie, 
67, ligne 12, au lieu de Sunites, lisez Sumrites. 

7 1, ligne 21, au lieu de Khaledoun, lisez Khaldoun. 

98, ligne 17, au lieu de publics vers, lisez ecrits vers. 

107, lignes 19 et at, au lieu de Khemlik, lisez Kemlik. 

1 a i, ligne a 3, au lieu de: Les historiens ottomans, qui ont pour prin- 
cipe de n'accorder le titre de souverain qu'a celui qui siege sur le 
trone, et cela abstraction fake de tous droits legitimes et de toute 
justice; Use-. : Les historiens ottomans, consequens dans l'applica- 
tiou du pvincipe de l'unite et de la legitimite, qui part du pouvoir 
et de la legitimite, et non pas de la loi et du droit, etc. 

i45, ligne 2, au lieu de Wiafi, lisez Kiazi. 

i45, ligne 27, au lieu de : Mais ces deux ouvrages n'ont aucune va- 
leurscientifiqueoulitte>aire, Use. : Mais son poeme trotiva pen 
d'admirateurs a cause de son aridite, et on ajouta pen de foi a sou 
histoire, parce qu'elle fourmille de fables. 

146, ligne 29, au lieu deKanzade, Use: Kafzade. 

i43, ligne 23, au lieu de Fasloullah, lisci Fazloullah. 

i5o, ligne 3, au lieu de Boltaoghli, lisez Baltaoghli. 

i5i, ligne 24, au lieu de Wiza, Use: Wize. 

169, ligne i, au lieu de Bizoutonn, Use: Bisoutoun. 

182, ligne ijc, au lieu de Houbdin,'/ue.' Houdbin. 

187, ligne 27, au lien de Mobeiyese, Use- Mobeiyeze ou mieux Mo- 
beiyedhe. 

2<»4, bgne 24, au lieu de d'un jardin enehante, lisez d'un beau jardin. 



ERRATA. 

Pages 2 1 3, ligne 1 5 , au lieu de gendre, Use ■. beau-frere. 

ai6j ligne i4, au lieu de a des droits, Use., a peut-etredes droits. 

^'i6, ligne 9, au lieu de Kalibeg, Use: Atibeg. 

239, ligne 2, au lieu de gendre, Use: beau-frere. 

249, ligne 26, au lieu de des pommeaux, Use: des boutous. 

284, ligne 16, au lieu de gendre, Use- beau-frere. 

359, ligne 8, au lieu de batteurs d'estrade, lise. guatadours. 

360, ligne 9, au lieu de Saridji, /we; SaridjeV 

36i, ligne 27, au lieu de flambeaux des amans, Use. lumieresdes amans. 

363, ligne 1 1, au lieu de Nizim, Use: Nesim. 

375, ligne 1 7, au lieu de : Les lettres O. H. E. D. furent representees 

dans leur figure arabe par ; lise: : Ces tours furent reunies entre 

elles par, etc. 
392, ligne 1 4> <"* lieu de champs, Use. cases. 
400, ligne 8, au lieu de epepolin, Use: belepoUn. 
4 08, ligne 12, au lieu de Khios, Use- Kios. 
444, ligne 2, au lieu de Dildjadaga, Use: Dilschadaga. 
444, ligne 3o, au lieu de AaiSixot, Use: Aa&xai 
449, ligne 3, au Ueu de hibaliha, Use: bihaliha. 
471, ligne 28, au lieu de Lanicerus, Use: Lonicerus. 
473, ligne i3, au Ueu de Doezmie, lise Doezme. 
476, ligne 22, au lieu de soure, lisez sourre. 

476, ligne 28, au lieu de zsourre, lise^ sourre. 

477, ligne 27, au Ueu de lit de roses, Use: parterre de roses. 

479, ligne i2 4 au lieu de Ghebisse, Use- Guebize. 

480, ligne 1 5, au Ueu de Massahib, Use: Massabih. 

480, ligne 19, au lieu de Kouschaf, Use: Keschaf. 

481, ligne 3, au lieu de Sehrwerdi, lise : Suhrwerdi. 

484, lignes 17 et 18, au Ueu de .- Contre la fille du Sultan; Use. . 
Contre la fille du Sultan, ou, comme le disent les historiens 
orientaux, contre la sceur du Sultan. 

485, ligne 17, au lieu de Ifa, Use: Iza. 

492, ligne g, au lieu de de Miihlenbach, (ise: Miihlenbacher, ainsi 

appele du lieu de sa naissance Miihlenbacb. 
5 10, ligne 11, au lieu de flambeaux des amans, Use: lumieres des 

amans. 
5io, ligne 3o, au Ueu de : Emiri, dans sa Biograpbic, Jit; Use. : 

Aaschik Tschelebi, dans sa Biograghie, a l'article Emiri, dit, 
5i2, ligne 5, au lieu dcNesemi, Use. IVesimi. 



ERRATA 

DU TOME TROISIEME. 



Pages aai, ligne n, au lieu cferevint, Usez retourua. 

2a i, ligne 9, a a lieu de se hata de le rejoindre, Usez le rencontra. 
276, ligne 1 1, an lieu de 24 aout, toes a!> aoi\t. 
365, ligne 9, au lieu de 922, /i.*cf 923. 
327, ligne 8, au Ilea de Mehmed al-Daheii , Hscz Mohammed al- 

Dahiri. 
44;> ligne I, au lieu du 837 (l*^), Hscz 878 (147^) ; et ensuite an 

/ieudeBOf Usez 86; ut lieu <h: it), Usez 20. 
45o 3 ligne 23, «« /«;« <fc ycudredi, Uses mardi ; ct par consequent plus 
has ."ii, 18, 25. 



ERRATA 

I>U TOME QUATRIEME, 



Pages 3;4, ligne 5, au lieu de a 1'est, tisez a l'ouest, celui qui passe par 
Tarsous a Adana. 
3^4, ligne a, au lieu de 22 join, tisez 23 juillet. 
3 79> Ks ne 6 , au fa" de Senita, tisez Serenita. 

405, ligne 9, au lieu de d'autres fonctions pres de lui que ceHes de 
precepteurde ses enfans, tisez pres de lui les fonctions de 
precepteur de ses enfans. 

406, ligne a, au lieu de 2 aoitt, tisez 3 aout. 
4o8, ligne 7, au lieu de 24 avril, tisez 25 avril. 

4", 1'gne 17, au fo« cfc Seldi batlal, tisez Seidi battel. 

425, ligne 9, au lieu de 456, Uses 656. 

447 > % ne 17» au #0" fh' a4'aodt, dimanche, /»&? 25 aoftf, hmdi, 

454» Hgne 2, au lieu de Farabi, lisez Faryabi. 

455, ligne 8, au licit de Abdalas, tisez Abdals. 
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UinunHtcs publications: 

NEUF ANNEES 

" A CONSTANTINOPLE 

OBSERVATIONS 

Snr h iopographie tie celte capitale, Hygiene et les mceurs do ses habitans, 
Hslainisme ct son influence, la peste , ses causes, $es varicles, sa march c 
cl son traitement, la non contagion de cette tnaladie, les quarantines et 
les lazarets, avec une Carte de Constantinople et du liospliore de Thrace, 
graven par A rabroise Tardieu ; 

PAR A. BRAYER, 

MF.MliHE BI PLVJIEUH* SOCli-TlS i.lV.VHTF.S. 

2 TOL. IN-8°, PAPIER FIN SATIN13. PRIX. ' l6 Ffl. 

Lc mihislre de la Marine a fait prendre un certain nombre d'excraplaires 
tle.cet om-ragc, vempli de fails et d' observations curicuses sur les mceurs 
intimes des Turcs. 



TABLEAUX PITTORESQUES 

DE LI]\DE 

TIUIHTITS DE l/ ANGLAIS DD R. N. CAUNTER, 

PAR J. p. AUG. URB UN. 
BOMBAY. 

La premiere aniu'e de eel AKHTUA1, dont In induction n'a pas obteiu, en 
Prance moms do succes que I'originai en Angleterre, contennil la deserin 
lion deUADBAS; la deuxiemeannce, publico fan dernier, enfe S 
cdle de C^CJJOTA ; ta volume que Ls annoneous a^ouTdtd o 
frira cede de BOKBAY. Orne corame les precedes, de Wdeu, 
gravurw anglawes, d une execution de plus en plus siipericure et qui re- 
P«Khitsent les dessins les plus remarquables du rnagniuque ouvra K e de 
Daiudl, Jl complete la serie promise par les cdifeurs. 

On ne pem dire rien de plus a Tavaiitago de ce Hvre; si ce n'est que, font a 
cause de la nature ,* do Hatere! du snjet, que de la beaute des planches 
il a obtoi.ii une ymtabl« vogue, et que, soit comme cadeau de nouvel an 
soit couime onTragescnenx, il n'est pas de bibliotheque o« de salon qui 
»cl ait accueith avec empFcssement, ' 



